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DE  PLANCHES 

SUR 

LES  SCIENCES. 
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AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

SEPTIEME  LIVRAISON, oa  HUITIEME  VOLU  ME  , 
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Chez  BRIASSON,  me  Saint  Jacques  , à la  Science. 


M.  D C C.  L X X I. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROY. 
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ET  AT  des,  Ans , des  Explications  & des  Planches  contenues  dans  ce  huitième 

Volume. 


Plancha. 

2 Pl.'i 

Faget  d’explicacionb 

6 PI./ 

2 pag. 

9 PI. 

3 pag- 

Miroitier,  Metteur  au  teint,  z PI.t 

Miroitier 6 PI.  | 

Monnoyage, pi. 

Mofaïque p[_  double. 

Orfevre-Groflier ♦ . . 19PI. 

Orfevre-Bijoutier y p]_ 

OrfevreJouaillier,  Metteur  en  œuvre  Pi. 

Parcheminier 

Patenôtrier, 

Pâtiffier 

Paumier 

Perruquier,  Barbier,  Baigneur-Etuvifte , .... 

Pêches  de  mer  , de  rivières.  Fabrique  des  filets,  &c,  . 

Peinture  en  huile , en  miniature  & encauftique , . . 

Plombier  ^ 

Laminage  du  plomb, 

Plumaflier-Panachier 

Potier  de  terre 

Potier  d’étain  PL 

Potier  d’étain  Bimblotier, 6 PL 

Relieur, 6 PL 


7 PI. 

Z PL 
2 PL 
9 PI. 

1 2 PL  dom  trois  doubles. 

35  PI. 

8 PI. 

7 PI. 


1 pag. 

4pag. 

2 pag. 

3 pag- 
2 pag. 
I pag. 

1 pag. 

2 pag. 

3 pag- 
9 pag. 
2 pag. 
2 pag. 


Sculpture  en  tous  genres 

Sculpture  & fonte  des  llatues  équeftres , 


1 2 PI.  dont Jlx  doubles.  8 pag. 

5 PI-  I pag. 

1 8 PI.  dont  une  double.  3 pag. 

3pag- 

I pag. 

pag. 


24  PI.  cotées  depuis  kjufqd à &. 


4 pag. 

6 PI.  dont  quatre  doubles  5* 

une  triple  .J  cotees  depuis  ^ A jujquà  FF,  i pag. 
En  tout  237  Planches  équivalantes  à 25  4 , à caufe  de 
1 5 doubles  & d’une  triple. 

peuimportans,  les  Explications  font  des  Deffinateurs  mêmes 
dont  les  noms  font  au  bas  des  Planches  à gauche. 


APPROBATION, 

J’A  I examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  y deux  cens  cinquante-quatre  Planches  gravées, 
avec  leurs  Explications  , formant  le  huitième  Volume  du  Recutil  général  des  Planches  fur  les  Sciences, 
Arts  & Métiers , toutes  gravées  d’après  des  DelTeins  originaux  que  j’ai  vus  & comparés  aux  Gravures.  Je 
n’ai  rien  trouvé  dans  ces  Planches  qui  puilTe  en  empêcher  la  Publication;  & je  penfe’  que  le  Public  y re- 
connoîtra  avec  fatisfaftion  qu’on  n’a  rien  négligé  pour  rendre  ce  Volume  auffi  intérelTant  & aulïi  utile  que 
les précédens.  A Paris,  le  14 Oâobre  1771.  Bézout. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

I ouïs, PAR  LA  GRACE  DE  Dieu,Roide  FranCe  ET  DE  Navarre  : A nos  amés  & fèaux  Confeillcrs , Ics  Gens  tenans 
• nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sé- 
réchaux , leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nosJufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut:  Notre  amé  André-François  Le  Breton, 
notre  Imprimeur  ordinaire  & Libraire  à Paris,  Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ou- 
vrage qui  a pour  titre  : Recueil  de  mille  Planches  gravées  en  laille-douce  fur  les  Sciences , les  Arts  libéraux  & les  Arts  méchaniques, 
svec  les  Explications  des  figures,  en  quatre  Volumes  in-folio,  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
néceflaires.  A ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  permisSt  permettons  par  cts  Préfentes, 
de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  vendre , faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  quinze  années  confécutives  \ à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs , Libraires  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  quelles  foient , d'en  Introduire  d’imprelTion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflânee,  comme  aufli  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni 
contrefaire  ledit  Ouvrage , ni  d’en  faire  aucim  extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être , fans  la  permiflion  exprelTe  & 
par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  conlifeation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous , im  tiers  à rHôtel-Dieit  de  Paris , & l’autre  tiers  audit 
Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens,  dommages  & intérêts.  A la  charge  que  ces  Prtfentes  feront  en- 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’i- 
celles ; que  l’imprelTion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royàume  , & non  ailleurs , en  bon  papier  & beaux  caraôeres  ; con- 
formément à la  feuille  imprimée  attachée  pour  modelé  fous  le  contre-feel  des  Préfentes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout 
atixRéglemens  de  la  Librairie,  & notamment  à celui  du  10  Avril  1725  ; qu’avant  de  l’expofer  en  vente,  le  Manuferit  qui  aura 
fervi  de  copie  à l’impreiTion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de 
notre  très-cher  & féal  Chevalier , Chancelier  de  France , le  Sieur  DE  LamoiGNON  , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  du  notre  Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de  nocredit  très-cher  & 
féal  Chevalier , Chancelier  ae  France,  le  Sieur  de  Lamoignon  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfences.  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  Sc  fes  ayans  caufe  pleinement  & paifiblement,  fans  foulFrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  duemeiu  fignifiée  , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés 
& féaux  Confeillers  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aéles  requis  & nécelTaires  ,fans  demander  autre  pcrminion,  & nonobllant  Cla- 
meur de  Haro,  Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires,  Car  tel  eft notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le  huitième  jour  du 
mois  de  Septembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-neuf,  & de  notre  Régné  le  quarante-cinquième.  Par  le  Roi  en  foa 
Confcil.  LE  BEGUE. 

Reeifiré  fur  leRegifire  XV.  de  U Chambre  Royale  S*  Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , enfemble  la  cejfion  faite  par  le 
CiturUt  Breton  à fes  Confrères  ajfociés , , conformement  au  Réglement  de  17a j.  A Paris  , ce  18  Septembre 

SAUGRAlN,5y7j(fie, 


Messieurs  les  Libraires  aflbciés  à l’Encyclopédie  ayant  demandé  à l’Académie  des  CommilTaires 
pour  vérifier  le  nombre  des  DelTeins  & Gravures  concernant  les  Arts  & Métiers  qu’ils  fe  propofent 
de  publier:  Nous  Commiffaires  fouflignés,  certifions  avoir  vu  , examiné  & vérifié  toutes  les  Planches  &C 
Delleins  mentionnés  au  préfent  Etat  montant  au  nombre  de  fix  cens  fur  cent  trente  Arts , dans  lefquelles 
nous  n’avons  rien  reconnu  qui  ait  été  copié  d’après  les  Planches  de  M.  de  Réaumur.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  préfent  Certificat,  A Paris , ce  16  Janvier  1760.  Morand.  Nollet.  De  Parcieux. 
De  la  Lande. 
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REC  U E I L 

DE  PLANCHES 

SUR 

LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

ET  LES  ARTS  MÉCHANIQUES. 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

MIROITIER  METTEUR  AU  TEINT, 

Contenant  deux  Planches. 


PLANCHE  I««. 

Le  haut  fie  cette  Planche  prcfente  un  atteller  où  plu- 
iîeurs  ouvriers  font  occupés  à mettre  des  glaces  au 
teint.  Un  en  a à dcgraifTer  le  teint  ; un  enéàverferle 
vif-argent  fur  la  feuille  d’étain;  unene  à pofer  la  glace 
fur  la  même  feuille  d’étain  ; d’autres  en  à pofer  les 
glaces  fur  l’égouttoir  ; un  autre  en  e à ranger  des  glaces 
mifes  & à mettre  au  teint  au  fond  de  l’atielier.  En/'eft 
une  table  où  font  plufîeurs  glaces  chargées  que  l’on 
vient  de  mettre  au  teint.  A l’oppolîte  eng  eft  un  égout- 
toir où  font  pofées  les  glaces.  Sur  le  devant  en  h cfl 
une  trémie  à féparer  le  vif-argent  des  ordures. 

La  Jîg.  I.  repréfentc  une  des  tables  fervant  à mettre  les 
glaces  au  teint.  A , étain  couvert  de  vif-argent.  B , 
feuille  de  papier.  C,  glace  mife  au  teint.  D, glace 
chargée.  EE>  Ô'C.pietres  &bouletsfervantà  char- 
ger. F F,  le  challîs  de  la  table.  G G,  les  pics, 
il.  Vue  de  l’intérieur  de  la  table.  A A,  le  chafTis.  B B, 
&c.  les  traverfes.  C C,  le  fond. 


PLANCHE  IL 
Plg.  I.  Table  de  pierre.' 

2.  Boulon  fervant  à mettre  la  table  en  équilibre.  A , la 

tête.  B , la  tige.  C , la  vis.  D > l’écrou. 

3.  Tréteau  de  la  table.  A A,  les  pics.  B,  la  traverfe. 

4.  TalTcau.  A,  le  trou  du  boulon.  BB,  les  pactes. 
Boulet  de  tonte. 

6.  Billot.  A A,  les  frettes. 

7.  Pierre  a ch.arger. 

8.  BrofTe.  A,  la  broffe.  B,  le  manche. 

5).  Scbille  à queue.  A,  la  lébille.  B,  la  queue. 

10.  Scbille  à vif-argent. 

11.  Support  de  la  febille à vif-argent. 

II.  Egouttoir  limple.  A , l’égouttoir.  B B,  les  cordages. 

13.  Egouttoir  compofé.  A A,les  égouttoirs.  BB.O’C.Ies 

montans  du  chaffis.  C C,  &c.  les  traverfes  du 
chafîîs.  DD,  ô'C.  les  boulons  fervant  de  fupports. 

14.  Dégrailfoir. 

iç.  Trémie  à féparer  le  vif-argent  des  ordures.  A,  la 
trémie.  BB,  le  fupport.  C,lafcbillfi. 


"V  Ignette. 

Fig.  I.  Ouvriers  qui  ccariflent  une  glace  fur  une  pierre. 

2.  Ouvriers  qui  nettoient  une  feuille  d’étain. 

3.  Miroitiers  qui  mettent  une  glace  au  teint. 

4.  Glace  que  l’on  pofe  contre  le  mur  pour  la  Jaiffer 

égoutter. 

5-  Pierres  & boulets  pour  charger  les  glaces. 
PLANCHE 
Des  Metteurs  au  teint. 

Fig.  1.  n®.  I & 1.  Grande  table  ou  pierre  de  liais. 
PLANCHE  II. 

Z.  Coupe  de  la  table. 

3.  Pics  qui  portent  toute  la  table. 

4.  Glace  avec  feuille  d'écain. 


î.  Feuille  d’étain. 

6.  Billot  à foutenir  la  table,  lorfqu’cllc  cft  penchée. 

7.  Pierre  à charger  les  glaces. 

8.  Lambeau  de  chapeau  pour  déctafler  la  feuille  d’é- 

tain. 

9.  Scbille  de  bois  pour  mettre  le  vif-argent 

10.  Boulet  à charger  les  glaces. 

11.  Grandeur  des  glaces. 

PLANCHE  I I L 

II.  Table  pour  dégraiffer  les  glaces  avec  un  tapis  de 
fl.ine!le. 

13.  Coupes  de  la  table,  n®.  11. 

14.  Chiflon. 

I <; . Sac  rempli  de  cendres,  qui  lert  à nettoyer  les  glace*. 

16.  Planche  à porter  les  gl.ices  en  ville. 

17.  Claie  pour  couvrir  les  glaces. 

18.  Papier  fervant  à ctamer. 


T I E R. 

5C.  Rondeau  fervant  à aîguifêr  les  glaces  par  Icsboïds* 
57.  Tonneau  fervant  à porter  le  rondeau. 

5S.  Morceau  de  bois  couvert  de  bufle. 

39.  Emeri  pour  poliiTes  glaces. 

40.  Morceau  de  glace  à brouiller  rémerî. 

PLANCHE  Vl. 

41.  Gouge  ou  fermoir. 

45.  Matteau. 

44.  Vis. 

4^.  Pointe. 

46.  Tourne-vis, 

47.  Pinces. 

4^.  Autres  pinces  nécelTaires. 

49.  Grattoirpour  ôter  le  vif-argent  de  dclTus  lesvîeillea 
glaces. 

^o-  Poinçon, 
ç I.  Gouge  ronde. 

^z.  Patte-de-lievrc. 

ç3.  BrolTe  pour  nettoyer  rétaîn^ 

^4.  Couteau. 

JJ.  Prellè. 


J 9.  Couloir  fervant  à égoutter  les  glaces. 

10.  Glace  convexe. 

Z I . Moule  de  plâtre  pour  étamer  les  glaces  bombees. 
zi.  Morceau  de  flanelle ièrvamàcouviirlesglaces pour 
les  charger. 

13.  Couloir  pour  les  petites  glaces. 

Z4.  Egouttoir  pour  le  vif-argent. 

Z J.  Autre  égouttoir  à pendre  au  mur. 

X6.  Platine  de  fonte  fervant  à bomber  les  glacesi 


^7.  Diamant. 
zS.  Equerre. 

zp.  Pannier  à mettre  les  bouletsi 
30.  Boulet. 

3 I.  Rabot. 

3 Z.  Couflin  à polcr  les  glaces. 

33.  beie. 

34.  Vilebrequin. 

3 J.  Réglé  ployante. 
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MONNOYAGE, 

COSTESANT  D I X ■ N EU  F PLANCHES. 


PLANCHE  p«. 

T E Eaiiî  de  cette  Planche  reprérente  un  attelier  où 
pliifieurs  ouvriers  font  employés  à différentes  cho- 
ies. Les  uns  en  a,  àmoulerj  un  autre  en  b,  à plorterj 
un  autre  en  c,  à faire  fondre  l’or  dans  le  fourneau.  Cet 
attelier  eft  garni  d’enclumes  «/,  de  cifoirse,  d’ctablis  à 
plotter/,  de  table  ^ à ajufterJes  flaons,  & de  toutes 
choies  nécelîàires  à la  fonte  de  l’or. 

Fig.  I.  Etabli  à plotter.  A,  la  table.  B B,  les  pics. 

1.  Tallenu  à plotter.  A, la  tête.  B,  la  pointe. 

3.  Enclume.  A , la  tctc.  B,  l’empattement.  C.lebillor. 

4.  Groile  malle  ou  marteau  à plotter.  A A,  les  têtes 

acérées.  B,  le  manche. 

f.  Petite  malle  ou  marteau  à plotter.  AA,  les  têtes 
acérées.  B,  le  manche. 

6.  Batte.  A,  la  batte.  B,  le  manche. 
y.Racloir.  A , le  racloir.  B , le  manche. 

8.  Pelle  à remuer  le  fable.  A,  la  pelle.  B,  le  manche- 
<7.  Petite  batte.  A,  iabatee.  B,  le  manche. 

, I O.  C.iilîc  au  fable.  A , le  fable. 

1 t.PrelTe.  A,  Je  plateau  d’en  haut.  B,  le  plateau  mobile. 
C G,  les  vis.  D D,  les  écroux. 

PLANCHE  II. 

Fig.  r.  Planche  à moule. 

1.  Cnntre-plauchc  à moule. 

3.  Challîs  du  moule. 

4.  Contrc-chalîîs  du  moule, 
f.  & 6.  Modèles  de  lames. 

7-  Pluficurs  moules  montes  Sc  ferrés  avec  coins  dans 
de  forts  chalfis.  A A , les  moules.  BB,les  chafiis. 
C C,  O’c.  les  coins. 

8.  Fort  chalfis  fervant  de  preffe. 

5.  &■  10.  Serres  ou  coins  de  bois. 

1 1 . L’clév.ition.  : i.  Le  plan.  1 3 . La  coupe  du  fourneau 
à fondre  l’or.  A,  le  m.anteau  de  la  cheminée.  B, 
lejambage.  C,  Je  dellus  du  fourneau.  OnjO-c. 
les  couvertures  du  fourneau.  EE,  la  cheminée  du 
fournc.iu.  F , le  fourneau.  G,  le  deffous  du  four- 
neau. H,  la  porte  du  fourneau, 

€4.  If.  d:  ic.  Tifonniers  crochus  & pointus.  A A A,  les 
tifonniers.  B BB,  les  manches. 

PLANCHE  III. 

Fig.  Pincettes.  A,  la  tête,  B B,  les  branches. 

2.  Racloir.  A , le  racloir.  R , le  manche. 

3.  Tenailles  droites.  AA,  les  mords.  B B,  les  bran- 

ches. 

■4.  Tenailles  crochues.  A A , les  mords.  B B , les  bran- 
ches. 

f . Tenailles  a creufets.  A A , les  mords.  B B , les  bran- 
ches. 

6.  Ecumoir.  A , l’ccumoir.  B , le  manche. 

7-  Cui  llicrc.  A , la  cuilliere.  B , le  manche. 

8.  Pelle  à cendre.  A , la  pelle.  B , le  manche. 

9.  Pelle  à charbon.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

10.  Carreau  echancrc.  AA,  ^c.  les  échancrures. 

1 1.  Carreau  quarré. 

ii.Creufec.  A,  le  creufèr.B,le  couvercle. 

13.  Creufet  fans  couvercle. 

1 4.  ierpe.  A , le  taillant  acéré.  B , le  dos.  C , le  manche. 

1 J.  BrofTes  dures. 

2 6.  Brodes  molles  ou  vergettes. 

17.  Cuilliere  ovale  à décharger. 

18.  Table  à ajuder  les  flaons.  A,lat.able,  BB,les  pics. 

C , la  traverfe. 

ip.  Manne  à contenir  les  lames. 

2o.Cifoir.  AA,  les  mords.  BB,Ics  bfanches.  C,le 
billot. 


2 X.  Main.  A,  la  main.  B,  le  manche. 

PLANCHE  IV. 

Le  hr.ut  de  ceitc  Planche  reprefente  un  fourneau  J 
loiifflct  pour  fondre  l’or,  a eft  un  ouvrier  qui  découvre 
le  creuict.  B,  le  fourneau,  e,  la  cheminée,  d,  le  fouf- 
flet.  (f,  la  branloire  du  foufiîet.  Lereftede  J’attelier  efl 
feme  de  différens  outils  propres  à la  fonte  de  l’or. 

I.  L’élévation  géométrale.  %.  Le  plan.  Et  3.  La 
coupe  du  fourneau  àfoufHctpour  fondre  l’or.  AA, 
la  tablette  du  fourneau.  B R,  les  fourneaux.  CC* 
les  portes  du  cendrier.  D,  la  cheminée.  £,  le  fouf- 
flet.  F,  la  branloire  du  foulflct.  G, le  tuyau  da 
fouffler. 

4.  Creufèt. 

1 . Carreau. 

PLANCHE  V. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  im  fourneau  J , 
fondre  1 argent,  a efl  un  ouvrier  qui  tire  la  cendre  pour 
donner  de  lair  au  foitrncaii.  iifont  les  fourneaux,  c 
efl  la  chemince.  Le  refie  de  l’attelier  efl  femé  des  outils 
propres  à la  fonte  de  l’argent. 

F:g.  I.  Chappe  de  devant.  A A , trous  pour  l’enlever.  B, 
ventoufe. 

2.  Chappe  de  derrière.  A A , trous  pour  l’enlever. 

3.  Couvercle  de  la  bouche  du  fourneau.  A,  la  main 

4.  Creufet  pour  l’argent.  A,  lecreufet.  B,  le  couvercle: 

C , la  main  du  couvercle. 

J.  Fléau  à enlever  les  chappes.  A,  la  potence.  B,  le 
point  d’appui  du  levier.  C , le  levier.  D,  le  crochet 
double. 

tr.  Pelle  à cendre.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

7.  Pince  à enlever  les  creufets. 

8.  Houlette.  A , i.i  houlette.  B , le  manche. 

9.  Tifonnier  crochu.  A , le  tifonnier.  B,  le  manche. 

10.  Tifonnier  pointu.  B , le  manche. 

1 1.  Pinces.  AA,  les  tiges.  B,  la  tête. 

PLANCHE  VT. 

F;^.  I.  L’élévation  perEpedive,  & h Jzg.  i.  l’clévatîon 
intérieure  d’un  fourneau  à fondre  le  billon  & le 
cuivre.  AA,  le  fourneau.  B , le  marchepic.  C,  la 
ventoufe.  DD,  les  couliffcaux  de  la  ventoufe.  E, 
la  porte  du  cendrier,  F,  la  bouche  du  four.  G G ’ 
les  couiifleaux  de  la  bouche.  H,  le  couvercle  delà 
bouche.  1 1,  les  mains.  K,  la  grille  du  fourneau.  L, 

1 endroit  où  fe  fait  la  fonce.  M , maire  de  métal. 

PLANCHE  VII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  le  manege  des 
laminoirs.  A,  le  rouet.  BB,  les  lanternes.  GC,  les 
leviers. 

Le  bas  de  cette  Planche  reprefente  le  plan  de  diffe- 
rens  laminoirs  montes  fur  leur  charpente.  A , le  dégroP 
ft.  BB,  les  laminoirs.  CC,  les  lanretnes.  DD,  lo 
rouet. 

PLANCHE  VIII. 

F/g.  I. Elévation  géométrale,  Ôcjig.  2.  élévation  laté- 
rale des  laminoirs  montés  fur  leur  charpente.  A , 
le  dégrefii.  B,  le  laminoir.  C, le  rouet.  DD,  les 
lanternes.  E,  les  petites  roues.  F F , O’c.  la  char- 
pente. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  I.  Laminoir  dégrofH  monte.  A,  la  platine  fupé- 
ricure.  B , la  platine  inférieure.  C C , les  platines 
latérales.  D D,lcs  cylindres.  E,Ies  couflîncts.FF* 
les  vis. 


\ 


».  Contre-cylindre  du  laminoir. 

B , Je  quarré. 

5.  Cylindre  du  laminoir.  AA,  les  tourillons.  B,  le 

quatre. 

4.  & J . Pignons  du  laminoir.  A A , les  dents.  B B , les 
trous  quarrés. 

6.  5c  7.  Couflînets  du  laminoir.  A A , les  lan- 

guettes. 

8.  Platine  fupérieure  du  laminoir.  A , la  lumière.  B B, 

les  rainures.  CC , &c.  les  mortoifes. 

9.  Platine  inférieure  du  laminoir.  A A , les  rainures. 

B B,  les  tenons. 

10.  &r  1 1.  Platines  latérales  du  laminoir.  A A , d-r.  les 

pattes.  BB , les  mortoifes.  C C,  les  tenons.  B B , 
les  tenons.  D D,  &c.  les  trous  des  vis. 

11.  Vis  du  laminoir.  A , la  tête.  B,  la  tige  taraudée. 

13.  Laminoir  monté.  A , la  platine  fupérieure.  B , la  pla- 

tine inférieure.  CC,  les  platines  latérales.  D D, 
les  cylindres.  EE,  les coulTinets.  F,  les  vis. 

14.  Platine  fupérieure  du  laminoir.  AA,  &c.  les  te- 

nons. B B , les  tenons  des  vis. 
i;.  Platine  inférieure.  AA,  (5'C.les  tenons. 

1 6.  Boîte  quarrée. 

17.  Contre-cylindre.  A les  tourillons. 

18.  Cylindre.  A A , les  tourillons.  B , le  quarré. 

15J.  & 10.  Pignons.  AA,  les  dents.  B B,  les  trous 
quarrés. 

AI.  & 11.  Platines  latérales.  A A , d-c.  les  pattes.  B B, 
Ô'C.  les  mortoifes.  C C,  les  lumières. 

PLANCHE  X. 

Le  Haut  de  cette  Planche  reprefente  l’atrelier  le 
fourneau  à recuire  l’or,  a efl  le  fourneau,  b la  ^.hemi- 
née , c c un  petit  mur  en  brique , d la  grille  du  fourneau, 
ele  cendrier  du  fourneau, _/  des  lames,  ^ un  bacquet , h 
une  fébiJIe,  i une  paire  de  pinces,  k une  pelle  de  fer , I 
un  rateau. 

Fig.  I.  Tenailles  droites.  AA,  les  mords.  B B,  les 
branches. 

1.  Tenailles  croches.  A A,  les  mords.  B B,  les  branches. 

3.  Tifonnier  crochu.  A,  le  crochet  B, le  manche. 

4.  Ttfonnicr  pointu.  A,  la  pointe.  B,lemanche. 
f . Pinces.  A A , les  branches.  B , la  tete. 

C.  Pelle  de  bois.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

7.  Pelle  de  fer.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

8.  Chenet.  AA,  les  pics. 

5>.  Bouilloire.  A A,  les  anfes. 

PLANCHE  XL 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  l'attelier  A:  le 
fourneau  à recuire  l’argent  &c  le  billon.  j elf  Je  four- 
neau, A la  cheminée , cccdes  petits  murs  en  briques, 
d «é  les  grilles  du  fourneau  , e e les  cendriers, /'des  lames, 
g une  elfe,  h un  tifonnier,  i une  (erpe , ^ ^ du  bois. 
Fig.  i.  Serpe.  A , l.i  lcrpe.  B , le  manche. 

2 . Serpette.  A , la  ferpette.  B , le  manche. 

3.  Maillet.  A , la  tétc.  B,  le  manche. 

4.  Chener.  A A , les  pics. 

y.  Tifoniaier  pointu.  A,  la  pointe.  B,  le  manche. 

6.  Tifonnier  crochu.  A , le  crochet,  B , Je  manche. 

7.  Pince. 

8.  Pelle  à cliatbon.  A , la  pelle.  B , le  manche. 

5.  Pinces.  A A ,les  branches.  B,  la  tète. 

10.  Main.  A,  l’anfe. 

PLANCHE  XII. 

Fig.  I.  Coupoir.  A,  le  balancier  à contre-poids.  B,  la 
vis.  C,  Je  crampon  du  touret.  D,  la  tige  de  con- 
duite. E,  l’emporte-piece.  F, le  (upport.  GG,  les 
conduits.  H,  la  perçoire.  l , la  boîte.  K,  l’établi. 
L,  la  manne  aux  flaon*. 

».  & 3-  Conduits.  A A , les  trous  de  conduite.  B B , les 
tiges.ee,  les  pattes  pour  les  arrêter. 

4.  Clous  à vis  des  conduits.  A,  la  tête.  B , la  vis  à 
écroux. 

f.  Balancier  Emple.  A,  la  clé.  B B,  les  coudes.  C,la 
main. 


<>.  Su-port.  A,  le  trou  à vis.  B,  le  coude.  C,latîge, 

D D,  les  pattes. 

7.  & 8.  Vis  en  bois  à tetes,  à chapeau  pour  arrêter  le 
coupoir  fur  l’établi.  AA,  les  têtes.  BD,  les  vis. 

9.  Vis.  A , la  tête.  B , la  vis  à filet  quarré.  C , le  tourer. 

10.  Tige  de  conduite.  A A,  les  ramures.  B,  la  tige.  C, 

la  mortoife. 

I r.  Emporte-piece.  A,  le  tenon.  B,  le  poinçon  acéré. 

1 1.  Crampon  de  touret.  A A , les  mortoifes. 

13,  Boulon  du  crampon.  A,  la  tétc.  B,  la  raottoife.C, 

la  clavette. 

14.  A:  U.  Petites  boîtes  de  tôle  pour  le  touret. 

16.  Perçoire.  A,  le  trou  acéré. 

1 7.  La  boîte  de  la  perçoire.  A , la  boîte  B B , les  pattes. 

1 8.  & 19.  Vis.  AA,  les  têtes.  B B , les  tiges. 

PLANCHE  XIII. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  l’élévation  per- 
Ipcctive  du  tomneau  pour  le  bl.anth'.mtin.  A A,  le  faiir- 
ne.au.  P,  la  porte  du  cendrier.  CC,  les  ventoiifes.  D, 
la  bouehe.  E,  la  loup.ate.  F , l.t  c.afe  au.v  iLion'.  G repré- 
fente un  tili'iinicr,  H un  rable,  l la  porte  de  laboiiche 
du  fourneau , K un  crcufct  de  fer,  L piulieurs  creufets 
de  terre. 

Le  bas  de  cette  Planche  reprefente  la  coupe  du  meme 
fouincau,  A A , le  founavaii-  B,  la  porte  du  cendrier.  C, 
lecendiicr.  D,  la  grille  du  fourneau.  E,l.i  café  aux 
fiaons.  F,  'a  voûte  du  fournc.iu.  G G rcpréf-Mitent  deux 
crochets  de  cuivre,  K ma  boiiilioir  de  cuivre,  L un 
moiticr  & Ton  pilon  , M un  crible  , N un  marteau, 

PLANCHE  XIV. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  un  autre  four- 
neau pour  le  blanchiment.  A A , les  fourneaux.  B B , les 
portes  des  cendiiers.  C,1.î  cheminée.  D,des  pinces, 
tifianniers  autres  uflenfiles. 

Fig.  1.  Canne  de  fer  à faire  chauffer  les  flaons. 

1.  Bouiiloir  fur  foia  trepié.  A , le  bouilloir.  B B,  les 
anfes.  CGC,  les  fupportsdu  trepié.  D,  l'eiatre- 
toile  E , le  cercle  fuptrieur. 

3.  & 4.  Crochets  de  cuivre  à remuer  les  flaons.  A A, 
les  crochets.  B B,  les  manches, 
y.  Tcia.nlles.  A A , les  mord--.  D B,  les  branches. 

6.  Racloir  Je  cuivre.  A , le  racloir.  B , le  manche. 

7.  & 8.  Poulains.  A A , Ls  crochets. 

9.  Pelle  àchatbon  de  cuivre.  A,  la  peIIe.B,lcnaanche. 

10.  Crible.  A,  le  crible.  BB,  les  anfes. 

PLANCHE  XV. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprefente  le  balancier  des 
monnoies  mû  en  A & en  B par  des  liommcs',  celui  en  G 
eft  occupé  à faire  iiiarquer  les  flaons.  D D,  le  balan- 
cier. E , la  clé  du  balancier.  G G , les  cordages.  F F,  les 
contre- poids  du  balancier.  H,  la  prcllc.  I,  lavis.  K, 
la  tige  de  conduite.  L,  le  crampon.  M M,  les  platines 
de  conduite.  N , la  maiiice  de  i’eftigie.  O,  la  matrice 
de  rêCLilfon.  P,  la  manne  aux  flaons  non  marqués.  Q, 
la  manne  aux  flaons  marqués. 

Fig.  I.  Vis.  A,  la  tete.  B,  la  vis  à filet  quatre.  C,  Je 
touret. 

1.  Tige  de  conduite.  A A , les  rainures.  B , la  tige.  C, 
la  boîte.  D D,  les  trous  des  vis. 

3.&  4.  Platines  de  conduite.  AA,  les  trous  quarrés. 
y.  Petites  boîtes  de  tôle  pour  le  touret. 

6.  Boîte  pour  la  matrice  de  l’ccullon.  AA,  les  trous 

pour  les  vis. 

7.  Platine  qui  Je  pofe  fur  la  matrice  de  l’éculîon  pen- 

dant la  marque.  A,  le  trou  quarré. 

8.  Matrice  d’effîgie.  A , la  tête  acérée  où  efl  l’effigie. 

9.  Matrice  d’éculfon.  A,  la  tête  acérée  où  efl  l’éculfon. 

10.  Crampon  boulonné.  A,  le  crampon.  B,  le  boulon. 

C , la  clavette. 

11. Prelfe.  A, .l’écrou.  B B , les  branches.  C,  le  fup- 

port.  D D , les  trous  pour  i’arreter  fur  le  billot. 


MONNOYAGE. 

A A , les  tourillons. 


PLANCHE  XV  1. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprcfence  la  machine  à 
marquer  la  tranche  des  monnoies.  a repréfente  un  ou- 
vrier occupe  à marquer  fur  tranche,  61a  machine  à 
marquer,  c c la  table , </Ja  manne  aux  monnoies,  e 
plulîeurs  mannes  aux  fiaons. 

I.  & 2.  Chaflis  de  la  machine.  A A , les  fommters. 
BB,  les  montans.  CC,  les  mortoiles.  DD, les 
trous  des  tourillons.  E E , O-c.  les  avboucans  a 
pacte. 

3.  Encrctoilè  du  chaflîs.  AA,  les  tenons  chevillés. 

4.  &:  f.  Crampons  à pattes.  AA,  &c.  les  pattes. 

<î.  Roue  dentée.  A,  l’arbre.  B B,  les  tourillons.  C, 
la  roue.  D,  la  croifée  de  la  roue. 

7.  Manivelle.  A,  la  clé.  B,  le  manche. 

8.  & 9.  Arrêts  des  tringles  à rparquer. 

10.  1 1.  & 12.  Difterentes  tringles  d’acier  propres  à mar- 
quer la  tranche  des  monnoies. 

13. Crémailiere.  AA,  les  dents. 

I4.  Platine.  A , le  trou  par  où  palfent  les  monnoies. 

PLANCHE  XVI  r. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  où  fe 
font  les  lavurcs.  Plulîeurs  ouvriers  font  occupés,  les 
uns  en  a à tourner  les  manivelles  \ d’autres  en  B B à pi- 
ler les  ordures  & mâchefers  dans  des  mortiers. 

F/g-.  I.  Pilon  8c  fon  mouvement.  A,  le  pilon.  B,  la 
corde.  Cjla  perche.  D,  le  point  d'appui. 

1.  Mott'cr. 

3.  Bacquec  à faire  les  lavures.  A,  la  barre  foutenant 

le  tourniquet. 

4.  Manivelle.  A , la  clé.  B , le  manche. 

y.  Arbre  de  tourniquet.  A,  la  tête.  B,  la  tige.  C,  la 
vis  à écrou. 

C.  Croix  de  chevalier  de  bois.  A , le  trou  du  milieu. 
B B,  les  trous  pour  l’attacher. 


7.  Croix  de  chevalier  de  fer.  A , le  trou  du  milieu. 

B B B,  les  trous  pour  l’attacher. 

8.  Fond  de  tourniquet. 

9.  Main  de  cuivre.  A , i’anlè. 

10.  Auge  de  bois. 

PLANCHE  XVII  L 

Monnoies  des  principales  Villes  de  l'Europe. 

Fig.  I.  & 2.  Ecu  d’argent  de  France. 

3.  & 4.  Louis  d’or  de  France, 
y.  8c  6.  Piaftre  d’argent  d’Efpagne. 

7.  8c  8.  Piflole  d’or  d’Efpagne. 

9.  & 10.  Groizade  d’argent  de  Portugal. 

1 1 . & 1 2.  Piece  d'or  de  Portugal. 

! 3.  & 14.  Croun  d’argent  d’Angleterre. 

I y.  8c  1(5.  Guinée  d’or  d’Angleterre. 

17.  & 18.  Rixdalle  d’argent  d Hollande. 

1 9.  8c  20.  Riiyder  d’or  d’Hollande, 
zt.  & 12.  Ducaton  d’argent  des  Pays-Bas. 

23. 8c  24.  Souverain  d’or  des  Pays  Bas. 

PLANCHE  XIX. 

Suite  des  monnoies  des  principales  Villes  de  l'Europe. 


2y.  & 2(5.  Rixdalle  d’argent  d’Allemagne. 
& 28.  Ducat  d’or  d’Hambourg. 

8c  30.  Ecu  d’argent  de  France  de  Louis  XIV. 
& 32.  C.irolin  d’or  d’Allemagne. 

8c  34.  Francilconi  d’argent  deXofeane. 

&:  5(5.  Rouponi  d or  de  Tofeane. 

(Sc  38.  Croiz.il  d’argent  de  Gènes. 

&:4J.  Seqtiin  d’or  de  Gènes. 

8c  42.  Demi-écu  d’argent  de  Savoie. 

& 44.  Piftole  d’or  de  Savoie. 

8c  4(5.  Patagon  d’argent  de  Genève.' 

&48,  Piftole  (J’or  de  Genève. 
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CON  T EN  AN  T 


MOSAÏQUE, 

cinq  Planches  , iquivaUntts  à Jlx  par  une  Planche  double. 


planche  I«'. 

T E haut  Je  ccite  Planche  repréfeme  un  atteHer  où 
J-'  font  pîulieurs  ouvriers  travaiüans  a la  molaïquej 
]„  nns  « occupés  à tracer  les  petites  p.eces  Je  marbre 
Mon  les  endroits  où  elles  Jo.vent  e.re  emp  eyees,  un 
autre  i à les  polir  & un  autre  c a les  alTembler  pour  en 
faire  des  tableaux , portraits , Cet  attelier  eft  fcir.e 
cà  & là  de  difterens  ouvrages  de  molaïque.  ^ 

^ Litige  I.  eft  un  payfage  rcprclemant  un  pccheur  lur 
une  barque  parcourant  les  bords  du  Nil. 

PLANCHE  II. 


reur  Adrien  fiiivi  d’officiers  & de  (oldats.  B fcmbic 
être  la  demeure  des  prêtres  de  ce  temple.  C eft  un  autre 
temple  où  font  des  prêtres  égyptiens  , près  defquels 
eft  la  figure  d’Anubis.  D eft  la  maifon  d’un  pere  de 
famille.  E reprefente  une  fête  de  l’Egypte  > où  font  des 
figures  alTifes  fous  un  berceau  charge  de  raifin.  F eft  une 
cabanne.  G font  des  égyptiens  fur  une  barque.  H & I 
font  des  hyppopotames.  K font  des  figures  qui  femblent 
être  les  miniftres  du  temple  voifin.  L eft  un  autre  tem- 
ple. M font  deux  maifons  en  tours  quarrées  , une  en 
tour  ronde  & deux  cabannes.  N eft  un  grand  édifice 
fembiablc  aux  palais  d’Egypte.  Le  haut  de  cette  Planche 
repréïentc  des  éthyopiens  occupés  de  la  chalTe  pendant 

i__  : 1-.: J..  xi;l 


la/g.  1.  reprefente  le  palais  d’un  prince  fouverain  , 
& lùr  le  devant  deux  barques  de  pêcheurs. 

\^-xJig. }.  reprefente  pîulieurs  animaux  de  difterentes 

''ïa>>.  4-  reprefente  l’cnlcvement  d'Europe  par  Ju- 
piter changé  en  taureau. 

PLANCHE  III. 


Ea/^.  L eft  une  ftatue  tenant  en  fa  main  gauche  des 

p.nvots,  fymboles  du  fommcil.  _ , i 

La^^.  6.  eft  une  féconde  reprefentation  de  1 enlève- 
ment d’Europe  par  Jupiter.  , 

La  fis.  7.  reprefente  trois  dauphins , deux  ccreviHes 
de  mer,  un  polype,  Neptune  avec  fon  trident,  ouqucl- 
qu’autre  dieu  marin.  Au  bas  de  cette  figure  (ont  des  ve- 
rtiges de  poilfons  dont  un  eft  inconnu,  un  autre  lel- 
femble  à un  veau  marin,  & le  dernier  a un  cheval. 

PLANCHE  IV. 


Cette  Planche  trouvée  en  la  ville  de  Paleftrine  repre- 
fente une  portion  de  la  haute  Egypte  ou  le  Nil  elt  dé- 
bordé. A eft  un  temple  au-deflbus  duquel  cil  1 empe- 


PLANCHE V. 

Laj%.  t.  eft  une  table  avec  cafés  contenant  des  mar- 
bres de  différentes  couleurs.  A eft  la  table  qui  lafoutient, 
& B B les  rréte.aux  d’alfcmblage. 

La a.  eft  un  établi.  A eft  l’établi.  B B en  font  les 
piés  d’aflèmblage.  C DE,  étaux  de  bois,  dont  C eft  la 
jumelle  dormante,  D la  jumelle  mouvante,  &£lavis 
à écrou.  F font  des  petits  morceaux  de  marbre.  G eft  la 
fcbille  contenant  de  l'émcril. 

La  Jïg.  J.  eft  une  petite  feiotte.  A en  eft  le  fer , & B 
fa  monture  de  bois. 

La Jig.  4.  eft  un  petit  compas  droit.  A A en  font  les 
pointes,  & B la  tête. 

La  Jig.  6.  eft  un  archet  ou  arçon.  A en  eft  la  corde,  &c 
B l’arc.  , , , 

Lajig.y.  eft  un  trépan.  A^cn  eft  le  bout  acetc.  B la 
pointe  arrondie,  & C la  boîte. 

La  Jig-  8.  eft  une  lime  quarcclette.  A en  eft  la  lime , 
& B le  manche. 

Lajig.^.  eft  une  pince. 

Lajg.  10.  eft  une  pince  différente  de  cette  dernière, 
A en  eft  la  charnière. 
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PLANCHE  I«e. 

T £ haut  de  cette  Planche  reprcfente  un  atteiier  d’or- 
•*“'  tévrerie,  où  pluficurs  ouvriers  font  divcrfcmenc  oc- 
cupes 5 l’un  en  a à couler  le  métal  dans  la  lingotierc  > 
■un  en  ù a rctreindre  un  vafe  5 un  en  c à planer  une  af- 
fiette  ou  un  plat;  un  autre  en  d à rctreindre  une  bu- 
rette , & les  autres  en  t à forger  une  plaque.  Près  de-là 
en/ cfl  un  fourneau  à fonte,  en  ^ une  forge,  en  A une 
lampe  à fouder,  chalumeau,  foufflet,  panier  à char- 
bon, tenailles,  &c  autres  uflenfiles  nécclîàires  à l’ufage 
du  fourneau. 

Fig.  I.  Burette  fans  anfe.  A , le  col.  B , la  panfe. 

а. &  3.  Burettes  avec  anfes.  A,lc  col.  13,  la  panfe.  C, 

l’anfè. 

'4.  Sonnette. 

y.  Biiton  de  goupillon. 

6.  Bénitier.  A , le  bénitier.  B , le  pie.  C , l’anlê. 

7- Elévation,  & 8.  plan  d’une  cuvette  de  burettes.  A 
A , la  cuvette.  B B,  les  burettes.  C , la  fonnette. 

PLANCHE  IL 

Fig.  I Calice.  A , le  vafe.  B , la  tige.  C , le  pic. 

2.  Chandelier  d’accolite.  A,  le  pottc-cierge.  B,  la 

tige.  C,  le  pic. 

^ . Croix  d’autel.  A , la  croix.  B , La  tige.  C , le  pic. 

4.  Ciboire.  A , le  vafe.  B , le  couvercle.  C , la  tige.  D , 
le  pic. 

y.  Encenfoir.  A , le  porte-chaîne.  B B,  les  chaînes,  C, . 
le  delTus.  D , le  pié. 

6.  Navette.  A , le  couvercle.  B , le  pié.  C , l’anfe. 

7.  Vafe  d’aiucl.  A,  le  col.  B , la  panfe.  C,  le  pié.  DD, 

les  anlès. 

8.  Autre  vale  d’autel.  A , le  corps  du  vafe.  B,  le  pic.  C 

C , les  anfes, 

PLANCHE  III. 

I.  Chandelier  d’autel.  A , le  porte-cierge.  B,  la  tige. 
C , le  pic. 

1.  Bénitier  de  lit.  A,  la  croix.  B,  guegloire.  C , le  bé- 
nitier. D , le  couvercle. 

3.  Soleil.  AA,  contour  de  gloire  mêlé  de  branches  de 

laurier.  B,  la  tige.  C,  le  pic. 

4.  Coft're  à mettre  fur  l’autel.  A , la  boîte.  B,  le  cou- 

vercle. 

y.  Salicre  double.  A A,  les  falieres.  B B,  les  couvercles. 

б.  Pot  a fucrc.  A , le  vafe.  B , le  pié.  C,  le  couvercle. 
7. Seau  à rafraîchir.  A,  le  vafe.  B,  le  pié.  CC,les 

anfes. 

PLANCHE  IV. 

■Fig.  I.  Flambeaux  de  table  à trois  branches.  A A A, les 
bobcches.  B , la  tige.  C,  le  pié. 

1.  Flambeau  de  toHeitc.  A,  le  porte-bobeche.  B,  la 

tige.  C , le  pié. 

3.  Buire  pour  les  évêques.  A , le  coi  du  vafe.  B , la 

panfe.  C,  le  pic.  D,  le  couvercle.  Ejl’anfe. 

4.  T errine.  A , le  corps.  B B , les  pics.  C , le  couvercle 

DD,  les  anfes. 

PLANCHE  V. 

Tig.  I . Sucrier.  A , le  fucrier.  B , le  couvercle.  C , le  pic. 

2.  Flambeau  de  table.  A , le  porte-bobeche.  B , la  tige. 

G , le  pié. 

3.  Pot  à l’eau.  A , le  col.  B , la  panfe.  C , le  pié.  D , 

le  couvercle.  E,  l’anfe. 

Thcicre.  A,  le  corps  du  vaCè.  B,  le  pic.  C,  lagou- 
lotie.  D , le  couvercle.  E , l'anfe. 


y.  Soupière.  A,  la  foupiere.  B B,  les  pics.  CC,  les 
anfes.  D,Ie  couvercle.  E E,  le  plat  de  delTous. 

<j.  Vafe  de  toilette.  A,  le  vafe.  B , le  pié.  G,  le  cou- 
vercle. 

7.  BrolTe  à peigne.  A,  labrolfc.B.lc  porte-broffe. 

5.  Marabout.  A,  le  vafe.  B,  le  pié.  C,  le  couvercle.  D, 

l’anfe. 

PLANCHE  VL 

F;|-.  I.  Surtout,  A A,  les  bobcches.  BBB,  lesvafes.  G 
C,  le  plateau. 

2.  Crèmiere.  A A , la  cremiere.  B , le  couvercle. 

3 . Ecuelle  fur  fon  trépic.  A , l’écuelie.  D D , le  trépié. 

4.  Cuvette  à laver. 

y.  Saucière.  A , la  faucierc.  B,  le  pié.  C.l’anlè. 

6.  Moutardier.  A , le  vafe.  B , le  pié.  C , le  couvercle. 

7.  Vafe  de  toilette.  A,  le  vafe.  B , le  couvercle. 

8.  & p.  Coffres  de  toilette.  AA,  d-c.  les  coffres.  BB, 

les  couvercles. 

PLANCHE  VII. 

Fig.  1. 1.  & 3.  AlTîecccs  contournées. 

4.  Jatte  contournée, 
y.  Plat  quarré  contourne. 

6.  Sc  7.  Plats  ronds  contournés. 

8.  & 9.  Plats  ovales  contournés. 

10.  Boîte  à favonnetee.  A,  le  couvercle.  B,  le  pîé; 

1 1.  Baffn  à barbe.  A , l’échancrure. 

12.  Marabout.  A,  le  vafe.  B,ranfc.  C,  le  couvercle; 

13.  Théière,  A , le  vafe.  B,  l’anfe.  C,  le  couvercle. D, 

la  goulotte. 

14.  Caffetierc.  A,  le  vafe.  B.  le  couvercle.  C,  le  manche. 

I y.  Lampe  de  nuit.  A,  le  col.  B , la  panfe.  C,  l’anfe. 

I ô.  Réchaux  à l’cfprit-de-vin.  A , le  vafe  contenant  l'ef- 
prit-de-vin.  B,  le  couvercle.  CGC, les  pics.  D, 
le  manche. 

17.  Caffetierc.  A,  le  col.  B,  la  panfe,  CGC,  les  piés, 

D , le  couvercle.  E,  le  manche. 

18.  Cuillère  à foiipe  ou  à ragoût. 

19.  &20.  Fourchette  ic  cuillère  appelles  couvert 

PLANCHE  VII  1. 

Outils. 

Fig.  1.  Banc  à tirer.  A , le  banc.  B B B , les  tréteaux.  G 
C,  &c.  les  pitons.  DD,  &c.  les  arebomans. 

1.  Boîte  à tirer-  A , la  boîte.  B B,  les  ctoqiiiocs  à pattes. 
C C , la  crémaillère. 

3.  Roue  dentée.  AA,  les  dents.  B,  le  trou  de  l’arbre, 

4.  Pignon.  A,  les  dents.  B,  l’arbre.  C C,  les  touril- 

lons. 

y.  ôc  6.  Platine  de  la  boîte.  A A , &c.  les  trous  des  tout 
rillons. 

7.  Cloifon  de  la  boîte. 

5.  Support  de  la  crémaillère. 

9.  10.  I f . & 11.  Goujons  à vis.  A A,  &c.  les  goujons. 

B B,  &c.  les  vis.  C C,  d’C.les  écroiix. 

1 3.  1 4.  I y.  & 1 (S.  Etoqiiiots  à pattes.  AA,&c.  les  cco- 
quiots,  B B , &c.  les  pattes. 

17.  Arbre  de  la  lanterne  & de  la  roue  dentée.  A,  le 
corps.  B B,  les  tourillons.  C C , les  quartes. 

19.  & 20.  Plateaux  de  la  lanterne. 

21.  & 22.  fuleaux  de  la  lanterne. 

23.  Manivelle.  A,  la  dé.  B,  la  tige.  C,  le  rouleau, 

24.  Tenailles  à tirer.  A A , les  mords.  B B,  les  branches. 

C G Jes  anneaux.  D , l’œil, 
zy.  Banc  à tirer  au  mouliner.  A A,  les  moulinets.  B, 
l’arbre.  C,lafangle.  DD,  &c.  les  pitons.  EE^ 
leurs  arbouians.  F , la  table.  G G , les  pics. 


^ ORFEVRE 

PLANCHE  IX. 

Fig.  I.  &:  1.  Pitons  de  l’arbre  du  banc  à tirer  au  mouli- 
net. AA, les  yeux.  BB , les  mortoilcs  desari.bou- 
tans.  C C , les  mortoiles  des  clés. 

3.  & 4.  Areboutans  des  pitons  picccdens.  A A , les 
tenons. 

f . & G.  Pitons  de  la  boîte  à tirer.  A A , les  mortoiles 
des  areboutans.  B B , les  mortoiles  des  clés. 

7.  de  8.  Areboutans  des  pitons  précedens.  A A,C^e.  les 
tenons. 

5>.  Sc  10.  Clés  des  pitons  de  l'arbre. 

1 1.  & 1 1.  Clés  des  pitons  de  la  boite. 

15.  Sangle.  A,  la  fanglc.  B,  la  boucle. 

14.  Arbre  à tirer.  A,  le  rouleau.  BB,  les  tourillons.  C, 

C,  les  quarrés. 

15.  & i6.  Viroles. 

17.  Fiüeres  à trous  ronds  Sc  ovales 

j8.  Filière  à trous  quarres  de  méplats.  _ 

ip.  Boîte  à tirer.  A,  la  boîte.  BB,  les  vis.  CL,  les 
billes. 

10.  Clé  a tourner  les  vis. 

1 1 . 5c  iz.  Billes  à moulures. 

25 . 5c  24.  Vis.  A A , les  ictes.  B B,  les  vis. 

1^.  & 16.  Lingots  tirés. 

27.  Autre  boîte  à tirer  la  moulure.  A A , les  plateaux.  13 

B,&c.  lesfuFports.  CC,les  vis  DD,  les  billes 

28.  Pl.iteaii  fupc  leur.  A A , Crc.  les  trous  des  lupports. 

B B,  les  trous  des  vis. 

29.  Plateau  intérieur.  A A , d-c  les  trous  des  lupports. 

30.  31.&  3},  Supports.  A AjC^c.  les  fupports.  B BjO-c. 
les  tenons. 

34.  & 3^  Visa  tète  à chapeau.  AA,  les  tctcs.  BB,les 
vis. 

56.  & Billes  à moulures. 

38.  Contre-bille.  ^ 

3^.  Clé  à VIS.  A , la  de. 

40.  & 41.  Lingots  tirés. 


grossier. 

14.  & M-  Poinçon  à étamper  les  cuillères  & les  four- 
chettes. B B,  les  ictes. 

iG.  17.  18.  19.  20. Ôc  11.21.  & 13.  24. Ôc  zf.iGÔcij’ 
Elévations  & plans  de  poinçons  3c  emporte-pieces. 
A A , Cs-c.  les  poinçons  ou  cmportc-pieces.  B B,  les 
têtes. 

18.29. 50.  ÔC  31.  Maillets  de  differentes  grotleurs.  A A, 
Oc.  les  maillets.  B B , Oc.  les  manches. 

PLANCHE  XI  r. 

Fig.  1 . Marteau.  A , la  tête.  B , la  panne.  C.  le  manche. 

2.  Marteau  à dcu>  pannes.  A A,  les  p.aiines.  B,  le 
manche.  . 

5. 4.  ôc  î- Marteaux  à deux  têtes.  AA,  Oc.  les  tetes, 
B B , Oc,  les  manches.  ^ 

<5.  7.0.  V-  «û.  1 1.  II.  13.  ÔC  14.  Differens  marteaux  a 
emboutir.  A A , Oc.  les  tetes.  B B , oc.  les  pannes. 
C C,  Oc.  les  manches. 

ly.  ôc  iG.  Petits  marteaux  à emboutir.  AA,  les  têtes» 
B B,  les  pannes.  CG,  les  manches. 

17.  18.  ôc  19.  Marebepiés. 

10.  Billot  à emboutir,  A,  le  creux. 

21.  Dé  à emboutir.  A A A,  les  creux. 

11.  & ij.  14.  i:  .<!•  -7-  iS-  i°-  &.'?'■  U- 

de  33.  ihans  Ôc  ciev-uions  de  mandrin',  pour  les 
tabaiicres:  le  premier  rond,  le  fécond  b.irelong, 
le  troiiîeme  qu.irié  , le  quacneme  en  cx.igon'*  ré-- 
gulier,  le  cinqu'cmc  en  exagone  irrégulier,  & le 
fixieme  ovale.  AA,  Ôc.les  mandrins  BB.C^c. 
les  tenons. 

34.  Première  opération  pour  un  plat  ou  iflicttc. 

3 5.  Seconde  operation  pour  un  plat  ou  alfictte.  A,  le 
fond.  B,  le  bord  intérieur. 

jô.Troifiemc  ÔC  derniere  opération  pour  un  plat  ou 
adiette.  A,  le  fond.  B,  le  bord  iiuéneur.  C,  le 

• bord  extérieur. 

37.  Ballet  de  peau.  A,  la  poignée. 


PLANCHE  X. 


FiV.  i.Tas  monte.  A,  le  delfus  acéré.  B,  le  billot. 

2.  Tas.  A , le  dclhis  acéré.  B,  la  pointe. 

J. Tas  .à  gorge.  A , le  deXus  acéré.  B,  la  gorge.  C,  la 

4,  Tas  garni  de  peau.  A , le  delTus.  B . la  garmtutc.  C , 

la  pointe. 

f.  Billot.  A,  le  trou  du  tas. 

G.  Billot  pour  les  bigornes.  A A , les  trous  des  bi- 

gornes.  ' n 1 i • 

7.  Bigornes  montées.  A , la  bigorne  quarrcc.  B , la  bi- 
gorne ronde.  C , le  billot. 

5.  Tas  acéré.  A,  le  dellus.  B,  le  billot.  , , , 

ÿ.  ôc  10.  Tas  à moulure.  A A,  le  dellus  accrc.  Bb,lcs 
pointes. 

Il  Tas  plat.  A,  le  delfus  acéré.  B,  la  pointe. 

li  13  14.  M.  16.  17.  18.  ly-  10.  ôc  21.  Bigornes  de 
différentes  fortes.  A A,  &c.  les  bigocncs.  BB,  ■J’c. 
les  pointes. 


PLANCHE  XI. 


Fig.  I.  Sc  Z.  Autres  bigornes.  A A,  Ô'c.  les  bigornes.  B 
B,  les  pointes.  - . , j m ' ' n 

3.  Etampe  à fourchette  montée.  A , le  deflus  acetc.  B , 

le  billot.  ^ . t J rr 

4.  Petite  etampe  à fourchette  montée.  A,  le  dellus 

acéré.  B,  le  billot.  , , , rr  ' ' nn 

ç.&Ô.Etampcs  à cuillère.  A,  le  dellus  accrc.  BB, 
les  pointes.  _ , , ^ ^ \ 

7.  Talfcau  droit.  A , le  delfus  accrc.  B , la  tige.  C , la 

s,  tIÏmu  creux.  A.  le  dclTiis  acéré.  B.  la  tige.  C , 

la  pointe.  _ ./ni-  n 

9.  Talléau  fpherique.  A , le  delfus  acerc.B  ,ia  tige.  C, 


II.  & ii.TaÜeaux  ronds.  A A A , les  delfus.  BBB,  les 
tiges  CGC, les  poinu-s. 

i3,Etainpes  a cuil.ere  avec  nm  poinçon.  A,  l etampe, 

B,  le  poinçon.  C,  la  cuiiicre. 


PLANCHE  X I I 1. 

Fig.  I.  Petit  tour  à main.  A .A , la  coulilTe.  B , la  poupée 
dormante.  C,  la  poupée  mouvante  DD, les  poin- 
tes. E , les  vis  des  pointes.  F,  le  fuppoit.  G , la  vis 
du  fupport.  H,  la  vis  de  rappel. 

2.  & 3 . Etau  à cou  li  lie.  AA,  les  mords.  B,  l.a  char- 
nière C , les  branches  D , la  coulillc. 

4.  Ôc  y.  Etau  à main.  A -A , les  mords,  B B , les  jumelles. 
C,  la  charnière.  D,  le  relibec.  E,  la  vis.  F,  l’c-, 
crou. 

6.  Compas  d epailfeur.  A , la  tête.  B B,  les  pointes. 

7.  Et.iu  à vis.  A AA,  les  mords.  B B,  les  jurnellcs.  C, 

la  ch.arniere.  D,  le  rellbrc  E,  lavis.  F,  l’écrou. 

8. Cifoiies.  AA,  les  mords.  B,la  ch.arnierc  CC,Ic9 

branches. 

9.  Pinces  plates.  10.  Pinces  rondes,  Ôcii.  Pinces  ca- 

mufes.  AA  A,  les  mords  des  pinces.  BBB,  les 
charniero.  C C C , Cî-c.  les  branches. 

II.  Ôc  13.  Mandiinsà  charnons.  A A,  les  mandrins.  B B, 
les  manches. 

14.&  15. Tarauds.  AA, les  vis.  BB, les  tctcs. 

I ô.  ôc  17.  Filières.  AA,  oc.  les  trous. 

18.  Grandes  brodes.  ’ • 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  1.2.3.ÔC4.  Rifloirsde  toutes  efpeces. 
y.  Quarrclettes. 

6.  Demi  rondes. 

7.  Tierspoint.  1 * 

8.  Queues'de-rat.  les  limes.  BB  , O-c.  le? 

manches. 

9.  Petite  quarrelette  d’Angleterre. 

10.  Petite  demi-ronde  d'Angleterre. 

11.  Petitticrspoinc  d’Angleterre. 

1 2.  Petite  queue-de-rat  d’Angleterre.  A A,  oc,  les  limes. 

B B,  ©"C.  les  manches. 

I J.  14. 1 y.  1 ^7-  Echoppes  Sc  butins.  AA,  ©c.  les 
tailians.  BB,  Oc.  les  manches. 


3 


ORFEVRE  GROSSIER. 


*8.  1^.10,  11.  11.  7-5.24.  & 2^.  Grattoirs  de  diffé- 
rentes forces.  A A,  &€.  les  taillans.  B B > &c.  les 
manches. 

2(î.  Grande  lime. 

27.  & 28.  Mandrins  à charnons.  A A , les  mandrins.  B B, 
les  manches. 

i5>.  &:  30.  Toiirne-vis.  A A,  les  tourne  - vis.  BBjles 
manches. 

3 I.  & 3 2.  Couteaux.  A A , les  lames.  B B , les  manches. 

33.  BrunilToir  emmanché.  A,  le  brunifloir.  B,  le  man- 

che. 

34.  &3f.  Antres  bnininuirs.  AA,&c.  les brimifToirs. 
36’.  37.  & 38.  Difterens  poinçons.  A AAj  les  poinçons. 

BB  B,  les  têtes. 

3P*  Mandrin  méplat. 

40.  Mandrin  rond. 

41.  Mandrin  quarre. 

42.  Cifeau  rond.  A,  le  taillant.  B,  la  tête. 

43.  Gifeau  droit.  A , ie  taillant.  B.latcte. 

4.f.  Brunifloir.  A,  la  tige.  B,  le  manche. 

4î.  Petite relmgue.  A,  le  talTcau.  B,  l.i  pointe. 

46.  Grande  refingue.  A,  le  taffeaii.  B , la  pointe. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  I.  Elévation  d’im  fourneau  à, fondre  au  creufet.  A , 
le  fourneau.  B , le  couvercle.  C C,  les  coulillcs. 
D>  le  deffus.  E,  la  bouche.  F,  la  cheminée. 

2.  Coupe  du  meme  fourneau.  A,  le  fourneau.  B,  la 

grille.  C,  Je  cendrier.  D,  le  porte-vent.  E£,Ies 
coulilTes  du  couvercle.  F , le  deflus  du  fourneau.  G, 
la  cheminée. 

3.  Tifonniers  pointus.  A,  la  pointe.  B,  l’anneau. 

4.  Tifonnier  crochu.  A,  le  crochet.  B,  l’anneau. 

5.  & 6.  Tenailles  à creufet.  A A , &c.  les  mords.  B B , 

les  yeux.  CGC,  Ô’c.  les  branches. 

7.  Tenailles  crochues.  A A , les  mords.  B,  l’œil.  C C, 

les  branches. 

8.  Tenailles  droites.  AA, les  mords.  B,  l’œil.  CC, 

les  branches. 

5).  Pinces.  A , la  tête.  B , les  branches. 

10.  Couvercle  de  creufet  d'Allemagne. 

1 1.  Creufet  d’Allemagne. 

12.  Couvercle  de  creufet  de  Paris. 

1 5.  Creufet  de  Paris. 

1 Coupelle. 

1 Cendrier. 

1 6.  Grille  du  fourneau:  A A , les  barreaux. 

1 7.  Portc-creufet  rond. 

I S.  Porte-creufet  à pans  creufes. 

19.  Lingotiere.  A,  Je  moule.  B , le  portc-creufet. 

20.  Autre  lingotierc.  A , le  moule.  B B , les  pics.  C , la 

queue. 

21.  Couvercle  du  fourneau.  A , le  bouton. 

22.  Porte  de  la  bouche  du  fourneau.  A,  la  main. 

23.  Porte  de  la  bouche  du  grand  creufet.  A,  les  lu- 

mières. 

24.  Grand  creufet.  A A , la  bouche. 

PLANCHE  XVI. 

Fig.  I.  Elévation  d’un  fourneau  pour  les  grandes  fonces. 
A,  l’ouverture  de  la  bouche  ducreulct.  B,  la  bou- 
che du  creufet.  CC,les  lumières.  D,  la’vcntoii- 
fe.  E,la  cheminée.  F,  la  porte.  G G,  les  lumiè- 
res. H, le  deiïus  du  fourneau.  I,  la  cheminée  du 
fourneau.  K,  la  bouche  du  fourneau. 

2.  Coupe  du  même  fourneau.  A,  le  creufet.  DB,lc 

fourneau.  G ,1a  grille  du  fourneau.  D,  le  cendner. 
E,  le  deillis.  F,  la  cheminée. 

3.  La  chappc.  A,  la  porte.  B,  l’ouverture  d’en-haut. 

4.  Couvercle  de  la  chappc.  A,  le  bouton, 
f.  Porte  de  la  chappe.  A , les  lumières. 

Moule.  A A,  les  plateaux.  B B , le  chaflis.  C,  la 
frctcc.  D D,  les  (erres ou  coins.  E,  l’embouchure 

7.  Frctte  du  moule.  A A , les  branches.  B , le  manche! 


S.  Chalfis  du  moule. 

9.  6:10.  Coins  du  moule. 
ir.&  1 1.  Plateaux  du  nv^ule.  A A,  les  embouchures.’ 

1 3 . Lampe  à (ouder.  A , la  lampe.  B , la  tige.  C , le  poi^ 

le-iampe. 

14.  & I r.  Lingots. 

I 6.  Soufflet. 

17-  Chalumeau.  A,  rembouchure. 

I 8.  Baquet. 

19.  Couvre-lampe.  A , l’entonnoir.  B,  le  tuyau; 

20.  Sébille. 

21.  Panier  à charbon. 

PLANCHE  XVII. 

Tour  à tourner  la  vaifTcIie  contournée.  AA,  rét.nblî; 
A A , C^c.  les  pics.  B,lefupport.  G,l’afflette  ou 
plat.  D,  la  grande  roue  de  conduite.  E,  l’aibrc.  F, 
la  poupée.  G,  la  grande  poulie.  HH,  les  rayons. 
I , l’ouverture  de  la  poulie  dans  l'établi.  K , la  pre- 
mière roue.  L L,  les  rayons.  M , la  petite  roue.  N 
N , les  jumelles  du  chaffls  de  fupport.  O , le  cha- 
peau. P,  le  fommicr.  QQ,lcs  contre  fiches.  R 
R,  la  fécondé  roue.  SS,  les  rayons.  T,  la  petite 
roue.  U , l.a  in.inivelle.  V V,  les  j imcllcs  du  fup- 
port. XX,  O'c.  les  contre-fiches.  Y Y , les  fom- 
miers.  Z Z,  les  traverfes  des  fommiers. 

PLANCHE  XVIII. 
Dévdopptmtnt  du fiippon. 

F/g. T.  Petite  roue  de  conduite.  A,  la  roue.  B,  l’arbre; 

2.  Vis  du  fupport  dcfoucil.  A,  la  vis.  B,  la  tête.  G, 

la  cIc. 

3.  Outil.  A,  le  taillant. 

4.  Première  coulillê  du  fupport.  A,  la  tablette.  B,  les 

coLifflnets  de  la  petite  roue  de  conduite.  C,lc 
fupport  de  l’outii.  D,  le  chaffls.  E , l’écrou  de  la 
vis.  F , le  plateau  à queue. 

y.  Deuxieme  coulillê  du  (apport.  A , la  tablette.  BB, 
les  coulilleaux  a queue.  C C , les  petite.s  vis  de  rap- 
pel. DD,  les  pitons  des  petites  vis  de  rappel.  ££, 
Je  plateau  à queue.  F,  l’cchancriire. 

C.  Troifieme  couJilTc  du  fupport.  AA,  la  tablette.  K 
B,  les  couIilTcaux  à queue.  C C , les  petites  vis  de 
rappel.  D D,  les  pitons  des  petites  vis  de  rappel. 
E,  la  grande  vis  de  rappel.  FF,  les  pitons  de  la 
grande  vis  de  rappel.  G , le  plateau  à queue. 

7.  Quatrième  & derniere  coidific  du  fupport.  AA, 

Je  grand  plate.aii.  A,  réch,incrure  à F.  B B,  les 
coulilleaux  à queue.  CC,  les  petites  vis  de  r.\p- 
pcl.  E,  la  grande  vis  de  rappel.  F F,  les  pitons  de 
la  gmnde  vis  de  rappel.  G,  la  manivelle. 

8.  Support  du  tour  monté.  A,  la  première  coulilTè. 

B,  la  petite  roue  de  conduite.  CC,  les  pitons.  D, 
le  fupport  de  J’outiJ.  E,  l’outi].  F,  la  vis.  G , le 
relfort  de  la  première  coulidê.  H,  la  vis  du  ref- 
fort.  J , le  (upport  de  la  vis.  K,  la  (ccondc  cou- 
lidê.  L,Ja  troifieme  coulilTe.  M,la  quatrième 
couIilTe  ou  grand  plateau. 

9.  Platine  de  conduite.  AA,  les  trous. 

10.  Cercle  de  conduite.  AA,  les  trous  pour  l’atta- 

cher. 

1 1.  Plat  ou  .afflette  prête  à monter  fur  le  tour.  A A,  les 

pointes  pour  l’arrêter. 

12.  Boulon  pour  arrêter  le  cercle.  A,  la  tête.  B,  la 

vis.  G , 1 écrou. 

PLANCHE  XIX. 

Cette  Planche  repréfente  une  viieperfpeélive  d’une  ma- 
chine aux  lavLires , le  deiïus  (êrt  à taire  les  Javures,  & le 
dedous  à piler  les  cendres.  A,  le  fourneau.  B,  le  (buffler. 
C,  l’arbre  de  la  machine  mue  par  Je  courant  d’une  li- 
vierc.  D,  ie  fuppoit  de  l’aibrc.  E,Jaioue  FF,  les 
rouleaux.  G G G , les  bafcules  des  pilons.  H H H,  les 
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CONTEN-^J^T  SEPT  PLAKCHES. 


PLANCHE  I«'. 

Le  liant  de  cette  Planche  reprcfentc  une  boutique  oU 
plufieurs  ouvriers  font  occupes  à divers  ouvrages 
de  bijouterie.  Les  uns  ena  & en  5,  à monter  des  bi- 
joux j un  autre  enc,  à forger  le  métal  5 un  autre  eu  d,  a 
Je  chauffer  ou  fouder  à la  forge;  un  autre  en  e,  à fonder 
au  chalumeau  ou  à la  lampe,  tandis  que  la  maîtreffe 
au  c.'mptoir  pefe  & vend  les  marchandifes  de  bijoute- 
rie: Je  refte  de  l’attelicr  eft  fèmé  de  plufieurs  outils 
propres  à ces  fortes  d’ouvrages. 

i'ig.  1 . Portion  de  couvercle  de  boîte  de  montre  vu  par 
fa  charnière  à charnons  triplés.  A A,  le  cercle  du 
couvercle.  B B , la  charnière.  C C,  les  charnons. 

2.  Portion  du  fond  de  la  meme  boîte  de  montre  vu 
par  fil  charnière  à charnons  triples.  A A , le  fond. 

B B,  la  charnière.  C C , les  charnons. 

5.  Portion  de  fond  de  boîte  de  montre  vu  par  fa  char- 
nière à charnons  doublés.  A A,  le  fond.  BB  ,ia 
charnière.  C C,  les  charnons. 

Portion  de  couvercle  de  boîte  de  montre  vu  par  fa 
charnière  à charnons  doubles,  A A,  le  cercle  du 
couvercle.  B B,  la  charnière.  C C , les  charnons. 
y.  & tf.  Charnière  déboîté  à charnons  triples.  AA, 
C^c.  la  charnière.  B B,  d’c.  les  charnons.  CCC, 
les  pattes. 

«J.  & 10.  Charnières  de  boîte  à charnons  quadruplés. 

AA,  &c.  la  charnière.  B B , Ô'C.  les  charnons. 

1 1.  Bouton  de  montre.  A,  la  tète.  B , la  tige. 

II.  Anneau  de  montre. 

13.  CIc  de  montre.  A,  la  clé.  B,  la  monture  de  la  clé. 
C,  l’anneau  à touret. 

14.  Charnière  de  chaîne  de  montre.  A A,  les  anneaux 
des  chaînes. 

ly.  Grand  étrier  de  porte-moufqueton, 
itî.  Petit  étrier  de  porte-moufqueton. 

17.  Porte-moiilqueton  à charnière.  A , la  vis.  l’é- 
crou. C , la  charnière. 

PLANCHE  II. 

F/g.  ï.  & 1.  Cachets  fimples  repréfentant  des  cornets 
d’abondance  de  fleurs  de  fruits  entrelacés , & 
l’autre  deux  dauphins  entrelaces  jettant  de  i’eau. 

3.  Cachets  à trois  faces  Sc  à pivots. 

4.  Bague.  A , l’anneau.  B , le  brillanr. 

5.  Bracelet  repréfentant  un  trophée  paftorai  entouré 
d’un  ruban. 

t.  Autre  bracelet  entouré  de  palmiers  entrelacés  de 
ruban , dcftinc  à contenir  un  portrait. 

7.  Cifeaux  avec  étui  garni  en  or  Sc  en  argent.  A , les 
cifeaux.  B,  rétui  garni. 

8.  Cileaiix  garnis  en  or  ou  en  argent. 

5.  10.&  1 1.  Boîtes  de  montre.  AA,  Ô’C.  les  fonds. 
B B , Ô'C.  les  charnières.  C C , &c.  les  canons. 

|X2.  Garde  d’epée  enrichie  & incrufiée  d’or  & d’argent. 

A,  la  poignée.  B , le  pommeau.  C,  la  garde. 

13. Coquille  d’epee  enrichie  &incruftcc  d’or  ou  d’ar- 
gent. 

14.  & 1 y.  Pommes  de  canne. 

PLANCHE  III. 

F/g.  1.  2.  & 3.  Pommes  de  cannes  à la  moderne. 

4.  & y.  6.  Ôc  7.  8.  & 9.  10.  (Sc  1 1.  Dellus  & faces  de 
boîtes  d’or  &:  d’argent  quavrées  enrichies  d’orne- 
mens  en  relief  de  diverfes  couleurs. 

PLANCHE  IV. 

F/g.  1.  A:  2.  Deffus  de  boîte  d’or  avec  bas  relief  d’ot- 
neim-ns. 


3.  Deffus  de  boîte  ovale  fedonnéci 

4.  Autres  defi’us  de  boîtes  ovales. 

y.&d.  Deffus  de  boîtes  ovales  tefionnees  avec  relîeft 
d’brncmcns  de  fculpture. 

7.  âc  8.  Deflus  de  boîtes  rondes  ornées  de  fleurs. 

9.  & 10.  Defiiis  de  boîtes  rondes,  ornées  l’un  d’un  tro- 

phée dechaffe,  & l’autre  d’un  trophée  d’.agricul- 
lurc. 

1 1.  Néceffaire  enrichi  d’or  & d’argent  de  diverfes  cou-' 
leurs. 

PLANCHE  V. 

Om'/s; 

Fig.  T.  Tas.  A,  le  tas.  B,  le  billot. 

2.  Tas  d’ctabli.  A , la  tète. 

5.  Bigorne  d’ét.abii.  A,  la  bigorne  quarrcc.  Bjlabî- 

gorne  ronde. 

4.  Gâteau  de  maftic. 

y.  &■  (î.  Marteaux  à fertir.  A A,  les  tètes.  B B,  les 
manches. 

7.  & 8.  Marteaux.  A A,  les  tètes. BB,  les  pannes.  CC, 
les  manches. 

9.  Dé  à boiitroler.  AAjC^c.  les  creux. 

10.  1 1.  & 12.  Burin,  eifeau  Sc  iangue-de-carpe.  AA  A* 

les  tètes.  B B B,  les  taillans. 

1 3.  14.  I y.  16.  & 17.  Dificrens  cifelets.  AA,  d'c.  les 
tètes.  BB,6’C.  les  poinçons. 

18.19.&10.  Boutroiles.  A A A , les  tètes.  BBB, 
les  boutroiles. 

ir.&ii.  Forets.  AA,  les  têtes.  B B,  les  taiüans.CG, 
les  boîtes. 

25.  Archet  ou  arçon.  A , la  corde  à boyau.  B,  l’arçon. 

24.  & 2 y.  Pointes  à cmailler. 

2£j.  Tribouillet  en  rifloir.  A A,  le  tribouillet. 

27.  Tribouület  emmanché.  A,  le  tribouillet.  B , lû 

manche. 

28.  Brunifi'oir emmanche.  A,  le  bruniffoir.  R,  icmanchc. 
ly.  Bruniffoixs  en  rifloir.  A,  les  bruniffoirs. 

30.  Lime  d’Angleterre  quarrclette  , 3 i.  demi  - ronde  , 

3 1.  quarrée  ou  à potence  ,53.3  couteau  , 34.  tiers- 
point,  ty.qucue-de-rat,  3(3.  ovale.  AA,t>c.  les 
limes.  B B,  &c.  les  manches, 

37. Râpe  quarrelette,  38.  demi-ronde,  39.  qnartéc,40i 
queue- de-rat.  AA,  ü'c.  les  râpes.  B B,  O-c.  les 
manches. 

41 . Foffillons  d’Angleterre  ovales , 42.  queue  - de  • rat , 
43.  à couteau  , 44.  tiers-point , 4y.  qiiarrces  ou  à 
potence,  46.  demi-ronde,  47.  quarrelette.  AA, 
&c.  les  limes.  B B,  C>c.  les  manches. 

PLANCHE  VI. 

F/g.  I,  1.  3.4.  y.  & Rifloirs  d’Angleterre  de  plufieurs 
efpeccs.  A A,  &c.  les  limes. 

7.  & 8.  Briiiiiffoirs.  A A,  &c.  les  bruniffoirs. 
y.  & 10.  Grattoirs.  AA , les  grattoirs ’eii  tiers- point. 
BB  ,les  grattoirs  quartes. 

1 1.&  12.  Poliffoirs.  AA,  IcspolilToirs.  B B,  les  manches. 

13.  Grande  lime.  A la  lime.  B,  la  queue. 

14.  ly.  1(5.  17.  18.  & 19.  Echoppes.  AA,  les  taillans» 

B B , &c.  les  manches. 

10.  Compas  d’épaifièur.  A A , les  pointes.  B B,  les  braa- 
ches. 

21.  Compas  fimple.  A , la  tète.  B B les  pointes. 
zi.Cifoirs.  AA,  les  mors.BB,les  branches. 

23.  Pinces.  A , la  tète.  B B , les  branches. 

24.  Pinces  â fouder.  A , la  peile  au  borax.  B B , les  bran- 

ches. 

2y.  Moulin  à tirer.  A A,  les  cylindres.  BD,  &c.  les  mou- 
tans  du  cbaffis.  C,  la  traverfeduchaffis.  D,  le  cha- 
peau du  chalfis.  t £,  les  vis.  F F > les  coiilfincis. 


2 ORFEVP.  E-B 

S.(j,  Sç  2.7.  Cylindre  du  troulin.  A A , les  rouleaux.  B B , 
&c.  les  tourillons.  CC  , les  quarrés  des  pignons. 
D , le  quarre  de  la  m.rnivelle. 

28.  Chapeau  du  chaflîs.  A A , C^c.  les  trous  des  inontans. 

B B,  les  trous  des  vis. 

25?.  Traverfe  du  t!i.ifTîs.  A A,  &£.  les  tenons. 

30  & 3 1.  Coiiflînets.  AA,  O'c.  les  languettes. 

32.  & 33.  Vis.  A A,  les  têtes.  B B,  les  vis. 

34.  Manivelle.  A, la  manivelle. B , la  clé. C , le  manche. 

3î.(5i:  3t>.  Montans.du  chalBs.  AA,  &c.  les  montans. 
B B,  O'C.  les  pattes.  CC,  &c.  les  tenons.  DD, 
&c.  les  trous  de  ia  traverfe. 

■37.  & 38.  Pignons.  A A,  les  dents.  E B,  les  trous  pour 
les  quarrés  des  rouleaux. 

PLANCHE  VII. 

r:g.  I.  Elévation;  Sc  figure  1.  coupe  de  la  forge.  A,  la 
forge.  B,  i’à're.  C,  la  cheminée.  D,  la  tuïere  du 
foulHct. 

3.  Bocal.  A,  le  globe  de  verre.  B,  le  pic.  C,  l’embou- 
chiiic.  D,  le  plateau.  E,  la  tige  du  plateau.  F,  le 
pic  du  plateau. 


I J O U T I E R. 

4.  Lampe  à fonder.  A,  la  lampe.  B,  la  tige.  C,  le  plé. 
Chalumeau.  A , fembouchure. 

6.  Borachoir.  A,  le  borachoir.  B,  le  couvercle.  C, 

l’anfe.  D,  la  g;oulotte.  E,  la  a-émaülere. 

7.  Pincette.  A , la  tete.  B B ; les  branches. 

5.  Scie  à main.  A,  la  feie.  B,  le  chaflîs  de  la  monture. 

C , le  manche.  D D , les  tourets, 

9.  Porte-outil  en  amphitéatre. 

10.  Pot  à émeril. 

11.  Pot  à potée.  • 

II.  Pot  à noir  d'ivoire. 

1 3.  Porte-outil  fimpie.  A,  le  plateau,  B,  la  tige.  Cj  Ifc 

Pit-  ^ ^ - 

14.  Pierre  à huile.  A,  la  pierre.  B,  la  boîte  de  fer-blanc, 
I J.  Patte  de  lièvre  à nettoyer  les  bijoux. 

j(î.  Râpe  à nettoyer  les  brolfes.  A,  la  râpe.  B,  le  rnan- 
che. 

17.  Mortier  à broyer  A,  le  mortier.  B,  la  molette. 

1 8.  Brolle  à nettoyer  les  bijoux.  A , la  broife.  B le  man- 

che. 

19.  Autre  broffe.  A,la brofle.  B,  le  manche. 
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ORFEVREJOUAILLIER,  METTEUR  EN  (EUVRE, 

Contenant  onze  Planches. 


PLANCHE 

T E haut  de  la  Planche  reprcfènre  un  atreüer  oii  font 
plu/îcuis  ouvriers  occupes  à divers  ouvrages  de 
cette  proielîion  5 l’un  en  a à fouder  au  chalumeau  ',  un 
autre  en  i à monter  des  diamans>  un  autre  en  c à aju- 
fter  des  montures  ; & un  autre  en  à choilîr  les  outils 
qui  lui  font  nccellkires.  L’établi  ell  garni  de  plufieurs 
outils  relatits  à cet  art , tel  que  bocaux  e , poignées  à 
ciment/,  i5c  autres  chnfes  fcmblables  \ le  rcHe  de  l’aite- 
JiereftaulTi  garni  d’outils  tels  qu’en  g des  forets,  feies , 
&:c.  en  h,  des  planches  garnies , & en  i une  foige  pro- 
pre à fondre,  fouder,  Scc. 

Pig.i.  Elévation,  1.  plan  de  deffus  , & 5.  plan  du  def- 
fous  de  grandeur  naturelle  du  plus  beau  diamant 
du  grand  Mogol,  du  poids  'de  lyÿ.  trois  de 
karats  ; il  n a d’autre  défaut  qu’une  petite  glace  fur 
le  tranchant  d’en- bas. 

4.  Elévation,  ^ plan  du  dclTus,  & é.  plan  du  delTous  de 
grandeur  naturelle  du  diamant  du  grand  Duc  de 
Tofeane,  du  poids  de  139  karats,  & de  la  grof- 
feur  à-peu-pres  de  celle  d’un  œuf  de  pigeon  , il  cfl: 
net  de  de  belle  forme. 

7.  Elévation,  8.  plan  du  defTus,  plan  du  dertbus 
de  grandeur  naturelle  d un  des  brillans  du  Roi  de 
France^,  appelle  lefancy^  du  poids  de  io6  karats; 
il^  efl  d une  eau.tSc  d’une  netteté  parfaite. 

10.  Elévation,  II.  plan  du  deifus , & 1 1.  plan  du  delToiis 

de  grandeur  natuiçlle  d’un  brillant  du  Roi  de 
France,  appelle dv»  pniJs  de  ^47  grains;  il 
il  eft  fl  parfait , qu'i,  pallepour  le  plu.;  b^au  dia- 
mant du  monde. 

PLANCHE  II. 

F/g.  I.  Elévation,  de  1.  plan  d’un  diamant  de  liras  ob- 
longà  neuf  facettes. 

3.  Elévation,  de  4.  plan  d’un  diamant  de  liras  quarré 
à cinq  ficettes. 

• y.  Elévation,  ÿetî.  plan  d’un  diamant  de  liras  irréguliè- 
rement oélogonal  à neuf  facettes. 

7.  Elévation,  de  8.  plan  d’un  diamant  de  liras  régu- 
lièrement oélogonal  à neuf  facettes. 

9.  Elévation , &r  i o.  plan  d’un  diam.mt  de  liras  irrégu- 
lieremenc  oélogonal  à trenie  trois  facettes. 

11.  Elévation,  &iz.  pLm  d’un  diamant-rofe  oblong  à 

un  rang  de  facettes  compofé  de  lîx. 

I 3.  Elévation,  &i4.plan  d’un  diamant-rofe  quarré  à 
deux  rangs  de  facettes  compofés  de  huit, 
l y.  Elévation , & i 6.  plan  d’un  diamant- rôle  régulière- 
ment oétogonal  à deux  rangs  de  facettes  conipo* 
fés  de  feize. 

J7.  Elévation,  & 18.  plan  d’un  diamant-rofe  à trois 
rangs  de  facettes  compofés  de  vingt-quatre. 

19.  Elévation,  de  io.  plan  d’un  diamant-rofe  à trois 
rangs  de  facettes  compofés  de  cmquantc-lîx. 

11.  Elévation,  12.  pian  du  dclliis,  <Sc  13.  plan  du  def- 
fous  d’un  brillant  quarré  à un  feul  rang  de  hicettes 
compofé  de  quatre,  celle  de  dcilus  quarvée. 

44.  Elévation,  ly.  plan  de  deflûs,&;  plan  de  delïnus 
d’un  brillant  régulièrement  odogonal  a un  (cul 
rang  de  facettes  compofé  de  huit,  celle  dcdclliis 
quarrée. 

17.  Elévation,  28.  plan  de  defllis,  de  29.  pbn  du  def- 
fous  il’iin  brillant  de  douze  côtés  à un  feul  rang  de 
facettes  compofé  de  leize  , celle  dcdellus  quarrée. 
30.  Elévation,  3 i.  plan  de  dclîüs  , i?<:  31.  plan  du  dcl- 
fousd  un  brillant  oétogonal  à un  (eiil  r..ngde  tacct- 
les  compolc  de  leize  , celle  de  deflus  de  huit  côtés. 
33.  Elévation,  34.  plan  du  dellus,  &3y.plan  du  del- 
fous  d un  brillant  de  douze  côtés  à un  feul  rang 


de  facettes  compofé  de  trente-deux,  celle  de  def- 
lus  de  huit  côtés. 

3tr.  Ejcvaiion,  37.  plan  du  delTus,  & 38.  plan  du  def- 
lous  d un  brillant  de  huit  .ôtés  à un  feul  r.ing  de 
facettes  compofé  de  huit,  celle  de  dellus  de  huit 
cotes. 

35.  EMvatioli,  40.  plan  du  delfjs,  & 41.  plan  du  def- 
lous  d un  brillant  de  huit  .otés  à un  feul  rang  de 
facettes. 

41.  Elévation,  43.  plan  du  delTus, & 44.  phn  du  def 
fous  d un  brillant  de  douze  côtés  â un  feul  rang  de 
fiCcttes  compolé  de  quarante  , celle  de  dellus  de 
douze  côtés. 

45-  ELvatioii . 41:.  plan  du  dclfu! . & 47.  plan  du  def- 
fous  d un  biillant  de  douze  cotes  à deux  rangs  de 
faLcttcs  compofés  de  quarante  huit , ceiie  de  dellus 
de  huit  côtes. 

48.  Elévation,  49.  plan  du  dclfiis  , & yo.  plan  du  def- 
lous  d un  brillant  de  feize  côtés  a dcu.x  rangs  de 
facettes  coii'polcs  de  quatte-vingt-iCiZe,  celle,  de 
dellus  de  douze  cotes. 

PLANCHE  I I I. 

Fig.  1.  Anneau  de  bague.  A A,  les  branches. 

2.  Plateau  de  bague. 

3.  lj.igue  moiucc.  A,  1 .innenu.  B , le  plateau. 

4.  Boucle  d oreille  non  im.  luée  vue  de  face.  A A , les 

pl-icespoLir  les  diamans.  B , 1 anneau  de  pende- 
loque. 

y.  Boud;  d’oreille  montée  de  Tes  anneaux.  A,  la 
boucle.  B , 1 anneau  de  pendeloque.  C , l’anneau  à 
charnière. 

<5- Anneau  à chamiere.  A , l.n  charntere. 
y.  P.iitiw  immobile  vie  l’auueau  à charnière, 

8.  Partie  mobile  de  1 anneau  a charnière.  A A les 

anneaux.  ’ 

9.  Boucle  d'oreille  non  montée. 

10.  Branches  d amour  en  diamans  non  montée,  fêrvanc 

pendeloques  de  h girandole,  _/ig.  3. 

11.  Applique  de  diamans  non  montée.  Voyez  la < 

Pi.  IV.  ' 

12.  Plume  de  diamans  non  montée  marquée  A fî^  10 

PJ.  IV.  yj  6-  > 

13.  Autre  plume  de  diamans  non  montée,  marquée  B 

10.  PI.  iV. 

14.  Bouquet  de  diamans  non  monté,  marqué  C 

IO.  PI.  IV.  ’ 

ly.Nœud^de  diamans  non  monté,  marqué  D,/^.  10. 

16.  Autre  plume  de  diamans  non  montée,  marquée  E. 

/ig.  JO.  PI.  IV. 

Ces  cinq  dernieres  figures  font  les  pièces  qui 
compoleiu  la  plume, _/i^.  10.  PI.  IV. 

17.  & 18.  Bouquets  lion  montés  d cn-ha'ut  de  la  chaîne 

de  montre,  marqués  A A 8.  PI.  IV.  A A,  les 

anneaux  pour  les  tenir  cnlèmble.  li  B , les  anneaux 
a porter  les  cachets. 

19.  Les  deux  guirlandes  de  la  meme  chaîne  non  mon- 

tées, nurqucesenBB,y/g.8.Pl.IV.  AA, les  an- 
neaux d en- haut.  B B,  les  anneaux  d’en-bas. 

20.  &:  21.  Deux  autres  guirlandes  de  la  meme  chaîne,' 

marquées  CC,7ig-.  8.  PI.  IV.  AA,  les  nœuds  de 
ruban.  B B , les  guirlandes.  C C , les  anneaux. 

22.  Ruban  de  milieu  de  la  meme  chaîne  marquée  en  D, 
^g.  8.  PI.  IV.  A,  le  nœud.  B B,  les  rubans.  C,  le 
bouquet.  D DD,  les  anneaux. 

23.  Autre  rub.an  de  milieu  de  la  même  chaîne  marquée 

en  £ , j7g.  8.  PI.  IV.  A A , les  nœuds.  B B,  les  ru- 
bans. C , le  bouquet.  D D , les  anneaux. 


î ORFEVRE- J ou  AILLIEP., 

24.  &:  2 Deux  autres  guirlandes  de  la  meme  chaîne  , 
marquées  en  F 8.  PI.  IV.  AAj  les  nœuds. 

B B,  les  guirlandes. 

26.  Bec  de  tête  marque  en  Pl.  IV.  A,  le  nœud. 

B,  le  bec  en  forme  de  bouquet  à trois  branches. 

27.  & 28.  Cornes  de  rubans  du  même  bec,  marquées 

B B,  jlg.  î-  Pl.  IV.  AA,  é'C.  les  rubans.  B B , les 
bouquets.  CC,  les  tiges. 

PLANCHE  IV. 

Tig.  I.  Boucle  d’oreille  repréfèntant  une  colombe  per- 
chée fur  un  bouquet  de  fleurs. 

2.  Boucle  d’oreille  avec  pendeloque  reprefentant  un 

bouquet  noué.  A,  le  bouquet.  B,  le  nœud.  C,la 
pendeloque. 

'3.  Boucle  d’oreille  en  girandole  , reprefentant  une 
rolê  environnée  de  lierre  , à laquelle  cil  uilpcndu 
un  trophée  d’amour  foutenant  trois  pendeloques. 
A,  la  rofe.  B,  le  trophée.  CGC,  les  pende- 
loques. 

if.  Aigrette  ou  fultane.  A , la  fultane.  B B,  les  plumes. 

C , le  bouquet.  D , le  nœud, 
f . Bec  de  tête.  A , le  bec.  B B , les  cornes.  ^ 

6.  Applique  repréltntant  un  nœud  de  ruban  entrelace 

de  fleurs.  A , le  nœud.  B B , les  fleurs. 

7.  Applique  avec  pendeloque,  1 applique  reprefen- 

tant deux  colombes  perchées  fur  untropheed  a- 
mour,  & la  pendeloque  un  femblable  trophée 
avec  deux  cœurs  enflammes.  , 

,8.  Ch.auae  de  moutic  reprefentant  un  ruban  noue  en 
dilférens  endroits,  entrelace  de  fleurs  & de  guir- 
landes. A DE,  bouquets  de  fleurs.  BCF,  les 
guiri.uides.  GG,  les  cachets.  H H,  les  nœuds. 

1 I , les  rubens.  K , l.i  boîte  de  la  montre  bordée 
de  lierre. 

5.  Nécellaire  reprefentant  une  corbeille  remplie^  de 

fleurs,  ornée  de  trophées  paflotalcs.  A,  lan- 
neau.  B,  la  corbeille.  C,  les  fleurs.  B,  le  tro- 
phée. 

[lo.  Plume  en  forme  d’aigrette.  A B E,  les  plumes.  C, 
le  bouquet.  D,  le  nœud. 

PLANCHE  V. 

Tîg.  I.  Nœud  de  manche  repréfentant  des  bouquets  de 
fleurs  entrelacés  de  rubans. 

1.  Collier  en  efclavage  reprefentant  aufli  des  fleurs 

entrcLacces  de  rubans. 

3.  Peigne  de  tête  orné  de  guirlandes  de  fleurs  & atta- 

chées de  rubans. 

4.  Ruban  de  bonnet  reprefentant  des  fleurs  entrelacées 

de  rubans.  A,  le  bec. 

Braflelet. 

PLANCHE  VT. 

Fîg.  I.  Bouquet  de  diamans  repréfentant  des  rofes 
nouées  par  leur  tige. 

2.  Bâton  d’éventail  enrichi  de  diamans, 

3.  Clé  de  montre. 

4.  Aiguille  de  montre. 

Boucles  de  braflelcr. 

6.  Anneau  de  braflelet. 

7.  Bouton  de  braflelet. 

8.  Boucle  de  foulicr  de  femme.' 

5».  Boucle  de  foulier  d’homme. 

10.  Pendeloque  de  collier. 

1 1.  & 1 1.  Petite  croix  de  collier. 

13.  Petit  cœur  de  collier  bordé  de  lierre. 

PLANCHE  VIL 

t.  Pièce  de  diamans  en  rubans  entrelaces  de  guir- 
landes de  fleurs. 

2.  Agraphe  de  coips. 

3.  Bouquet  propre  à mettre  dans  les  cheveux. 

4.  & Brillans  de  bague,  l’un  repréfentant  un  nœud 
de  ruban,  & l’autre  une  fleur. 


metteur  en  œuvre. 

6.  &c  7.  Cachets , l’un  repréfentant  des  attributs  paflo; 
raies,  2c  l’autre  des  attributs  guerriers. 

PLANCHE  VIII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  établi  de 
Metteur  en  œuvre.  A,  l’établi.  B B,  C^c.  les  pointes. 
CCJes  pics.  DD,  les  taflcaiix.  EE,  les  tiroirs.  FF, 
les  tabliers.  G G , le  grillage. 

Fig.  1.  Boule  à fertir.  A,  la  boule.  B B,  les  troux.  C , le 
chalîîs. 

2.  Chalfts  de  la  boule  à fertir.  A , la  vis.  B B B , les 

trous  pour  l’arrêter. 

3.  Les  vis  pour  arrêter  le  chaflîs  de  la  boule  a iertir. 

AA  A,  les  têtes.  BB  B , les  vis. 

4.  Tas.  A , le  tas.  B,  le  billot. 

Bigorne.  A , la  bigorne  ronde.  B,  la  bigorne  quat* 
rée.  C , la  tige.  D , le  billot. 

(J.  Bigorne  d’ctabli.  A , la  bigorne  ronde.  D , la  bigorne 
quarree.  C,  la  tige.  D,  le  tenon. 

7.  Petit  lafleaii  d’ctabli.  A , la  tête.  B,  le  tenon. 

8.  Tüfl’eau  de  bois  d’établi.  A , le  tafleau.  B,  le  tenon. 
ÿ.  Dé  à boutroler.  A A,  &c.  les  trous  à boturoler. 

10.  & II.  Marteaux  à lettir.  AA,  les  têtes.  B B,  les 
manches. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  1.  & 2.  Marteaux.  A A , les  têtes.  BB , les  pannes. 
C C,  les  manches. 

3.  & 4.  Fers  à fouder  les  modelés.  A A , &c.  les  fers. 

B B,  les  tiges.  C C , les  manches, 
y.  Etau  à bague.  A A , les  mords.  B , la  charnière.  C , 

la  pointe.  D,  la  vis.  E,  l’écrou. 

<>. Tenailles  à fertir.  AA,  les  mords.  B,  la  vis.  C, 
l’écrou. 

7.  Tenailles  à vis.  AA,  les  mords.  B,  la  charnière. 

C,  le  TeU'ort.  D,  la  vis.  E,  l’écrou. 

.S.  Tenailles  à viroles.  A A,  les  mords.  B B,  les  bran- 
ches. C,  le  rell'ort.  D,  la  virole. 
ç).  Pinces  courbes.  AA,  les  mords.  B B , les  branches. 

I O.  Pinces  rondes.  AA,  les  mords.  B B , les  branches. 

1 1 . Cifcaux.  A A , les  mords.  B B , les  anneaux. 

11.  Petits  ciloirs.  AA, ks  mords.  B B,]esbranches. 
i}.  Grands  cii'oirs.  A A , les  mords.  B B,  les  branches. 
14.  Compas  de  proportion.  A , la  chaniicrc.  BB,  les 

pointes  courbes.  CC  , les  branches, 
ly.  Compas  d’cpailfeur.  A,  la  cctc.  B B,  les  pointes 
courbes. 

16.  Compas  droit.  A , la  tête.  B B , les  pointes  droites. 

17.  Compas  à vis.  A , la  tête  à rellort.  BB,  les  pointes. 

C,  la  vis,  D , l’écrou. 

18.  Pointe  à découvrir.  A , la  tête.  B , la  pointe. 

1 f).  Grande  pointe  à découvrir.  AA,  les  pointes.  B , le 
manche. 

20.  Pointe  double  à découvrir.  A A,  les  pointes.  B , le 

manche. 

21.  Petite  pointe  à découvrir.  A,  la  pointe.  B,  le  manche. 

12.  Gros  eifeaux.  A , la  tête.  B,  le  taill.anc. 

13.  Groflé  langue-de-carpe.  A , la  tête.  B,  le  taillant. 

24.  Petit  cifeau.  A , la  tête.  B , le  taillant. 

ly.  Petite  langue-de-carpe.  A,  la  tête.  B,  le  taillant. 

PLANCHE  X. 

Fig.  iS.  Sc  27.  Petites  échoppes  à refendre  & à arrêter,’ 
AA,  les  échoppes.  B B , les  manches. 

28.  & 29.  Echoppes  à arrêter,  A A , les  échoppes.  B B, 
les  manches. 

30.  & J I.  Echoppes  à refendre.  A A,  les  échoppes.  B B, 

les  manches. 

31.  Grattoir  emmanché.  A , le  grattoir.  B , le  manche. 

3 3.  Grattoirs  en  riflard.  A A . les  grattoirs.  B , la  tige. 
34.  Bocal.  A,  le  globe  de  verre.  B,lepié.  Cjl’cm- 

bouchurc.  D , le  plateau.  E , la  tige  du  plateau.  F , 
le  pic  du  plateau. 

3 y.  Petite  poignée  à ciment.  A;  la  poignée.  B,  le  ci-, 
ment.  C,  U pointe. 
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35.  GvofTe  poignée  à ciment.  A,  la  poignée.  B,  le  ci- 
ment. C , la  pointe. 

37.  & jS.  Grand  Ôc  petit  tourne- vis.  A A,  les  tourne- 
vis. B B,  les  manches. 

3 9.  Porte  outil.  A , le  plate.iu.  B , la  tige.  C , le  pic. 

40.  Petit  arçon,  A , l'arc.  B , la  corde. 

41.  ôc  41.  Forets.  A A , les  tetes  des  forets.  B B , les 

taillans.  C C , les  boîtes. 

■43.  Gros  foret  ou  drille.  A , la  tige.  B,  le  contre-poids. 
C,  le  canon.  D,  le  foret.  E,  la  traverfe.  FF,  la 
corde. 

44.  Poignée  à ciment  garnie  d’une  monture.  A,  la 
monture  B,  la  poignée.  C,  la  pointe. 

47.  Petit  rabot.  A,  le  fer.  B,  le  rabot. 

4(3.  Ebauchoir  denté. 

47.  Ebauchoir  à adoucir. 

48.  Hache.  A , le  taillant.  B , la  tête.  C , le  manche. 

451.  & 50.  Petites  pointes  de  foret.  A A , les  têtes.  B B, 

les  taillans. 

f I.  PoIilToir.  A,  le  drap.  B , le  bois.  C,  le  manche. 

Ç2.  Palette  à forer.  A A,  les  trous  des  forets. 

Boîte  d’ct.ibli. 

f 4.  Mortier  à noir  d’ivoire.  A , le  mortier.  B , le  pilon, 
f 3.  Petit  pot  a potée. 

Petit  balai  d’olîer. 

57.  Pierre  à l’huile.  A,  la  pierre.  B i la  boîte. 
j8.  Petit  pot  à émeril. 

Patte-de-lievre. 

PLANCHE  XI. 

JFig.  i;  Scie  à main.  A , la  feie.  B,  la  monture.  C,  la 
vis.  D , l’écrou.  E , le  touret.  F , le  manche, 
i.  Lime  à queue  quarrelette.  A,  la  lime.  B , la  queue. 
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3.  Lime  à queue  demi-ronde.  A , la  lime.  B,  la  queue. 

4.  Lime  à queue  quarree  ou  à potence.  A,  la  lime.  D, 

la  queue. 

Lime  à queue  tierpoint.  A,  la  lime.  B,  la  queue. 

6.  Lime  a queue,  queue-de-rat.  A , la  lime.  B,  la  queue. 

7.  Ripe  quarrelette.  A , la  râpe.  B , le  manche. 

8.  Râpe  demi-  ronde.  A , la  r.ipe.  B , le  manche. 

9.  10.  1 1.  & I Z.  Riflards  de  plulîeurs  fortes.  A A,^c; 

les  riflards.  B B , &c.  les  tiges. 

1 3 . Lime  à pointe , queue  - de  - rat.  A , la  lime.  B , le 

manche. 

14.  Lime  à pointe,  tierpoint.  A , la  lime.  B,Iemanche. 
ly.  Lime  à pointe  quarree  ou  à potence.  A,  la  lime.  B, 

le  manche. 

i(j.  Lime  à pointe  demi -ronde.  A,  la  lime.  B,  le 
manche. 

r7.  Lime  à pointe  quarrelette.  A , la  lime.  B,  le  manche. 

18.  Brofle  à nettoyer  les  diamans.  A,labroIIè.  B,  le 

manche. 

19.  Râpe  à nettoyer  les  brofles.  A,  la  râpe.  B,  le  manche. 

10.  Autre  brode  à nettoyer.  A , la  brofle.  B,  le  manche. 
ZI.  BrunifToirs  en  riflard.  A A , lesbrunilToirs.  B,  la  tige, 
zz.  Lime  plate.  A , la  lime.  B , le  manche. 

Z3.  Pelle.  A,  la  pelle.  B,  le  manche. 

14.  Pinces.  A , la  tête.  B B , les  branches. 

Z J.  Tifonnicr  pointu.  A,  la  pointe.  B , le  manche.' 

Tifonnicr  crochu.  A , le  crochet.  B , le  manche. 
ij.  Pinces  de  forge.  A A , les  pinces.  B B,  les  brandies; 
z8.  Soufflet  de  forge, 

19.  Borachoir.  A,  leborachoir.  B,  le  couvercle.  C,  h 
goulottc.  D,  la  crémaillère. 

30.  Lampe  à fouder.  A , la  lampe.  B,  la  tige.  C,  le  pic. 

3 1,  Chalumeau  à fouder.  A,  i’embouchure.  B,lccco-* 

chec, 
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PARCHEMINIER. 


Contenant  sept  P l a n ^ 


PLANCHE  I*«. 

LE  haut  de  cette  Planche  repré(cnre  un  attéîter  de 
parcheminier,  où  plufieurs  ouvriers  font  diverfe- 
ment  occupés  \ un  en  a,  à pafTer  les  peaux  fraîches  dans 
unbaflîiî  d’eau  pour  les  nettoyer  > un  en  A,  à poncer  une 
peau  de  parchemin  j un  en  c,  à mettre  les  peaux  dans  le 
pleine  un  en  à raturer  fur  la  herfci  un  en  e,  à peler 
les  peaux  j & un  autre  enf,  i tailler  le  parchemin  fui- 
vant  les  modelés. 

Pig,  I.  Morceau  de  peau  qui  démontre  à-peu-près  la 
forme  des  fibres  aponevrotiques  s’entrelaçant  les 
unes  dans  les  autres  dont  le  tiilu  efl:  compofe. 

i.  Morceau  de  parchemin  écrit,  dont  le  côte  A ref- 
ferre  par  la  chaleur  du  feu,  démontre  que  cet  élé- 
ment en  rapproche  les  fibres  les  unes  des  autres. 

3.  Morceau  de  chaux  non  éteinte. 

4.  Pierre-ponce. 

ç.  T.nble  à poncer.  A,  la  table.  B B,  les  pics. 

6.  Selle  à poncer.  A , la  felle.  B B,  les  pies. 

7 Pierre  à poncer,  de  liais  ou  de  grès. 

8.  Efeabeau  de  la  pierre  à poncer.  A , la  tablette.  B B , 
les  piés. 

PLANCHE  IL 

Fig.  I.  Etendoir  pour  étendre  & faire  fécher  les  peaux. 
A , la  barre.^  B B,  les  piés.  C C,  les  liens. 

1.  Sc  Pies  de  1 etendoir.  AA,  les  montans  à four- 
chette. B B,  les  archoutans.  CC,  les  traverlcs. 

4.  & L Liens  de  l’étendoir.  A A,  &c.  les  tenons. 

6.  Cuvier  à tremper  les  peaux. 

7.  Chevalet  à peler.  A , le  chevalet.  B , la  jambecte. 

5. Jambccte  du  chevalet.  AA,  les  jambes.  B,  la  tra- 

verfe. 

5.  Coupe  du  chevalet. 

10.  Couteau  à talon  ou  Fer  3 récalTe,  dont  le  taillant 

eft  arrondi.  A,  le  taillant.  BB,  les  poignées. 

1 1 . Coupe  du  meme  couteau.  A , le  taillant  arrondi. 

II.  Couteau  à talon  à deux  tranchans  arrondis.  A A , 

taillans.  BB,  les  poignées. 

ij.  Coupe  du  même  couteau.  AA,  les  taillans  arrondis. 

14.  Couteau  de  tiviere  à un  feul  tranchant.  A,  le  tail- 

lant. B B,  les  poignées. 

If.  Coupe  du  même.  A,  le  taillant. 

16.  Couteau  de  riviere  à deux  tranchans.  A , le  taiil.'int. 

B B > les  poignées. 

17.  Coupe  du  meme.  A A , les  deux  tranchans. 

18.  Tonne  que  1 on  enfonce  en  terre  fervant  de  plein. 

AA,  les  cerces.  B B,  les  douves. 

15.  Peaux  en  retraite. 

ao.  Quevie , efpece  de  pierre  a aiguifer , dont  on  pele 
aulTi  les  cuirs. 

21.  Forts  eifeaux.  A A,  les  anneaux. 

22.  Cife.iux  à mouche.  A A,  les  anneaux. 

23.  Fourgon  oupouilbn,  efpece  de  goupillon  feit  de 

plulieurs  mauvâifes  peaux  réunies,  fervant  à éten- 
dre la  chaux  fur  les  peaux.  A,  le  fourgon.  B , le 
manche. 

•24.  &r  if.  Forces  de  différentes  grolTeurs.  A A,  les  ref 
forts.  B B > les  mords. 

planche  II  L 

Fig.  I.  Peloir  fervant  à ôter  le  poil  ou  la  laine. 

2.  Petit  peloir. 

3.  Pierre  à peler  les  peaux. 

4.  Claie  à faire  fécher  les  peaux.  AA , la  claie.  B B ,lcs 

tréteaux. 

4.  ôc  6.  Tréteaux.  A Â , les  pics. 

7.  Cuvier  à tremper  la  bourre. 

8.  Panier  à laver  la  bourre. 
f).  Bâton  à démêler  I.’,  bourre. 


10.  Bouloir  ou  poufTon  à remuer  la  chaux.  A le  man- 

che. B,  le  bouloir. 

1 1.  Raceau  à remuer  la  chaux.  A , le  manche.  B , le  ta- 

ceau. 

12.  & 13.  Tenailles  à tirer  les  peaux  du  plein.  A A,  d-i?. 

les  mords.  B B,  d-c.  les  branches. 

14.  Peau.  A,  la  tête  5 c’eft  le  col  de  l’animal.  B B , les  C0‘ 

lets  ; ce  font  les  épaules.  C G , les  pactes  des  coicts  l 
ce  font  les  pattes  de  devant.  DD,  les  brifetsj  ce 
font  lesaiflêlles.  EE,  les  boudincsi  c’eft  ledcfibus 
du  ventre.  FF,  les  tétines } ce  font  les  mamelles. 
G G,  les  pattes  de  k culée  > ce  font  les  pactes  de 
derrière.  H,  k culée  ; c’eft  la  queue  de  l'animal. 

I f . Fer  à écharner.  A , le  fer.  B B , le  manche. 
îô.  17.  & 18.  Différentes  lames  à écharner.  A A A,  les 
entailles  pour  les  retenir  au  manche. 

15.  Serre  à retenir  les  lames  à écharner  dans  leurs  man- 

ches. 

20.  Manche  de  lame  à écharner. 

PLANCHE  IV. 

Fij'.  I.  Cerclearaturc.  A A,  le  cercle.  B, kpeau  mon- 
tée. C C,  les  ficelles. 

2.  Herfe  à raturer.  A , la  peau.  B B,  les  momans  de 

laherfe.  CC,  les  traveiTes.  DD , les  chevilles. 
E E , les  ficelles. 

3.  & 4.  Mom.ins  de  la  herfe.  A A , les  mortoifes  des 

iravcrfcs.  B B , léserons  des  chevilles, 
f.  & 6.  Cheville  de  la  herfe.  AA,  les  tetes. 

7.  & s Traverfe  de  l.i  herfe.  AA,»c.  les  tenons. 

J.  Herfe  monicc  de  brochettes.  A A,  les  mont., ns. 
B B . les  iraverfes.  C , la  peau.  DFl,  Oc.  les  bro- 
cncltes.  EE,  Oc.  les  chevilles.  F,  la  planchette 

10.  & 1 1.  Montans  de  la  herfe.  AA , les  mortoifes.  B B, 

les  trous  des  chevilles. 

11.  Autre  herfe  montée  différemment.  A , la  peau  B B 

les  montans.  CC,  les  traverlcs.  DD,  les  ficelles 
pour  retenir  k peau. 

13.  & 14.  Broches  & brochettes  à brocher  les  peaux  fur 
k herle  à brocher. 

If.  Brochette  montée  fur  une  portion  de  peau  A , k 
peau.  B , k brochette.  C , k ficelle. 

1(5.  Mordant  ou  gland  à caufe  de  fa  forme,  fait  pour 
haper  le  haut  de  la  pe.au  fur  la  herfe. 

17.  Planchette  qui  fe  place  au  bas  des  herfes  pour  dé- 

pofer  les  outils. 

1 8.  & 1 5.  Rapports  de  k planchette.  A A , les  talons. 

B B,  les  vis  à écrous. 

planche  V. 

Fig,  I.  Clé  à tourner  les  vis  de  k hetfe.  A,  k clé.  B le 
manche.  ’ 

2.  Autre  clé  deftinée  au  memeufage.  A,  k clé.  B le 

manche.  ’ ’ 

3.  4.  & y.  Differentes  lames  à éclurner.  A A A , les 

taillans. 

6.  7.  & 8.  Différentes  lames  à r.-itiircr.  A A A , les  tail- 
kns.  B B B,  les  queues. 

<).Piftolct  rond  pour  donner  le  fil  aux  lames.  A,  le 
piflolet.  B , le  manche. 

10.  Pillolet  quarré.  A,  le  piflolet.  B,  le  manche. 

1 1.  Affiloir  pour  donner  le  fil  aux  lames. 

1 1.  Effleuroiu , morceau  de  peau  garni  de  laine. 

13.  Guenillon. 

14.  Taflc  à mouche. 

I Tallc  à gomme. 

1(5.  17.  18,  & 19.  Mouche  de  differentes  formes  pour 
boucher  les  trous  du  parchemin. 

20.  Morceau  de  parchemin  percé  de  trous  pour  y mettre 
des  pièces  ou  mouches.  A A,  les  trous. 


PAP.  CHEMÏNIER, 


ai.Morccsu  de  parchemin  avec  coutelures.  AA,  les 
coutelures. 

il.  Tenailles  ou  triquoifes.  AA,  les  mOrds.  BB  , les 
branches. 

15.  Pinces  plates.  AA,  les  mords.  B B,  les  branches. 

24.  Compas.  A,  la  tete.  BB , les  jambes. 

25.  Equerre. 

z6-  & 27.  Réglés  pour  couper  les  feuilles. 

-iS.  ip.  & 30.  Dift'erens  couteaux  à rogner  les  feuilles. 

A A A , les  lames.  B B B , les  manches. 

,ji.  Couteau  à couper  les  défedtuofués.  A,  la  lame.  B, 
Je  manche. 

PLANCHE  VI. 

>Fig.  I.  Modèle  de  feuille  de  parchemin  mefuré  pour 
quittances  de  ville , 6°.  8 1.  fur  4°.  9 1.  ^ 

Z.  Autre  pour  quittances  de  tontine , 8“.  fur  6°.  ^ 

3.  Autre  pour  brevets  d'apprentilTage , 10°.  tfl- 

4.  Autre  pour  procedures  au  parlenKUt , 9°.  6 1.  lur  7 . 

*5 1.  t r <3° 

y.  Autre  pour  procedures  du  confcil,  io“.  6 i.  lut  5 . 

«î.  Autre  pour  contrats  de  finances , de  rentes,  de  ma- 
•riage,  C^c.  II'*.  6 1.  fur  9".  tî'l. 

7.  Autre  pour  la  grande  chancellerie  , iS®.  fur  10  . 

8.  Autre  pour  lettres  de  grâce,  16“.  fur  10  . ^ 

5.  Prellc.  A , le  plateau  inférieur.  B,  le  plateau  lupc- 

lieur.  C C , le  parchemin  en  prelfe.  D , le  plateau 
intermédiaire.  E E,  les  vis.  FF , les  écrous.  G G , 
les  barres. 

iio.  Plateau  fupérieur  de  la  prefTe. 

I I.  Plateau  inférieur  de  la  pcellè. 

III.  & 13.  Ecrous  delà prelle. 

«4.&  iç.Visdelaprenb.A  A,  les  têtes.  B B,  les  vis. 


16.  &:  17.  Barres  de  la  prefTe.  AA,  les  trous  pour  le 
pafiàgc  de  la  tete  des  vis. 
iS.  Table  à rogner.  A,  la  table.  B B , les  piés. 

19.  Petite  prellè.  A A,  les  plateaux.  B,  le  parchemin  en 

prefie.  CC,  les  tirans.  DD,(><r. les  coins. 

20.  Plateau  de  la  petite  preife.  A A,  les  trous  des  tirans. 

2 1.  &:  22.  Tirans  de  la  petite  prefie.  A A , &c,  les  coins. 

PLANCHEVII. 

Fig.  1.  Grande  PrelTe.  A,  lavis.  BB,  les  jumelles.  C, 
le  plateau  à écrou.  D,  le  plateau  mobile.  E,  le 
parchemin  en  pretfe.  F,  le  plateau  immobile. 

2.  & 3.  Jumelles  de  la  prelfe.  A A , les  mortoifes  da 
plateau  à écrou.  B B , lesmortoiles  du  plateau  im- 
mobile. C C , les  piés  à confoles. 

4.  Vis  de  la  prefie.  A, lavis.  B,  le  quarte.  CC,  les 
trous  pour  le  pafiage  des  leviers. D,  le  touret. 
ç.  Plateau  à écrou  de  la  prelfe.  A,  l’écrou.  B B , les  te- 
nons. 

6.  Plateau  mobile.  A A , les  coulifies.  B , le  trou  du 

touret  de  la  vis. 

7.  Petit  plateau  de  féparation. 

8.  Plateau  immobile.  A A , les  tenons.  B B , les  talons. 

9.  Moulinet  propre  à ferrer  la  prefie  par  le  moyen 

d’un  cordage  arreté  à l’extrémité  du  levier  de  la 
prelfe.  A,  l’arbre.  B,  le  tourillon.  C,  le  pivot. 
D D ,-lcs  leviers. 

To.  & 1 1.  Levier  du  moulinet. 

12.  Levier  de  la  prelfe  fervant  de  pince:  A,  la  pince. 

13.  Pivot  du  moulinet.  A,  le  pivot.  B,  le  talon. 

14.  Tourillon  du  moulinet.  A,  le  tourillon.  B,  le  ta- 

lon^ 
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patenÔtriek, 


CoNTEKJyT  D E V X PlANChe  S, 


PLANCHE  I«« 

TE  haut  de  cette  Planche  reprcfente  un  attelier  ou 
pkifieiirs  ouvriers  (ont  occupes  à la  fabrique  des 
patenôtres  5 lun  en  û,  à fendre  un  os  fur  un  billot 
avec  un  coin  j un  autre  eu  i , à dreffer  à la  fèrpe  un  fra- 
gment d os  ; un  autre  en  c,  à arranger  ces  fragmens  en 
pentes  parallèles  pour  en  faire  des  grains  ; un  autre  en 
ri' J _a  percer  ces  parallèles  au  rouet  j & un  autre  entf 
enfin , à les  tourner. 

Fig.  I.  Os  entier. 

1.  & 3.  Os  dont  on  a coupe  la  tête. 

4.  Os  fcié, 

f.  Os  fendu. 

<j.  & 7.  Petits  os  fendus, 

8.  Scie.  A , ta  tige.  B B , les  branches.  C , le  fer  de  la 
fcic.  D,  le  manche. 

5>.  Serpe,  A,  le  taillant.  B,  le  manche. 

10.  Maillet.  A , le  maillet.  B,  le  manche. 

1 1.  Coin  à pointe.  A,  la  pointe.  B,  la  tête. 

1 1.  Coin  à cifeau.  A , le  cifeau.  B , la  tête. 

13.  Une  noix  de  coco. 

14.  Une  larme  de  Job. 

i^.  I (S.  & 1 7.  Grolfcs  patenôtres; 

18.  ip.  10.  II.  Zi.  23. 14.  (5c  zf.  Différentes  petites  pa- 
tenôtres. 

PLANCHE  II. 

Fig.i.  Rouet  à percer  les  patenôtres.  A,  la  roue.  BB, 
les  fupports.  C,  la  manivelle.  D,  l’ct.abli.  E,le 
pic.  F F , les  poupées.  G , la  broche. 

Z.&  3- Poupées  de  rétabli  du  rouet  à percer.  A A,  les 
fupports.  B B,  les  trous  de  la  broche.  CC,lcs 
clés. 

4.  Broche  à tourner  les  grains.  A,  la  broche.  B,  la 
pouiie.  CCj  les  grains. 


y.  Gouge  a gr.ain-d’orge  à tourner.  A,  le  taillant.  B,' 
le  manche.  ’ 

tf.  Grain- d’orge  d’une  autre  forme  à tourner.  A,  le 
taillant.  B,  le  manche. 

7.  Grain  prêt  à tourner.  A . la  broche.  B , la  poulie.  C, 
le  grain.  * 

s.  Rouet  à tourner.  A la  roue.  B B , les  fupports.  C , 
la  manivelle  D.lftabli.  E.Ie  pic.  F F.les  bor; 
dures.  G G . les  poupées.  H , le  grain  monté. 

S.  Portion  de  1 établi  difpofé  à polir  les  patenôtres.  A. 
etabh.  B B , les  bordures.  C G , les  poupées.  D D, 
les  tadeaux.  E,  la  poulie. 

10.  Portion  de  1 établi  difpofé  à percer  les  patenôtres. 
A,  1 établi.  B B,  les  bordures.  C,  la  poupée.  D 
a poupée  de  la  broche.  £,  la  broche.  F , la  pou- 
lie. G J le  fupport. 

11.  Portion  de  1 établi  difpofé  à tourner  les  patenô- 

tres. A,  l’établi.  B B,  les  bordures.  CC,lespoii- 
pees.  D D,  les  tadeaux.  E,  la  poulie.  F,  les  pate- 
nôtres montées.  G J la  barre  de  fupport.  H H,  les 
VIS  de  la  barre  de  fupport,. 

i Z.  Support  à feier  les  os.  A , le  fupport.  B , la  clé. 

13. Patenôtres  montées.  A,  les  patenôtres.  B,  la  pou- 
lie. C,  la  broche. 


14.  Broche  à percer.  A,  la  broche.  B,rembafe.  C,  la 

poulie. 

i^.  L’une  des  poupées.  A,  le  corps  de  la  poupée.  B* 
la  queue.  C,  la  clé.  D , le  trou  de  la  vis. 

16.  Poiipce  a broche.  A,  la  poupée.  B,  les  trous  de  la 

broche.  C,  la  clé. 

17.  Pinces.  A A ^ les  mords.  B B j les  branches. 

18.  Support  coudé.  A,  la  pointe.  B,  le  coude. 

15.  Barre  de  fupport.  A,  rencaille.  RB,  les  trous  de» 

vis. 


zo.  (Sc  Z r . Vis  à tête  ronde  de  la  barre  de  fupport.  AA, 
les  vis.  B B,  les  têtes. 
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PATISSIER, 

Contenant  deux  Pi-anches. 


PLANCHE  I«=. 

La  vignette  reprcfentc  la  boutique  d’un  pâtiflier. 

Tig.  I.  Reprcfentc  un  homme  qui  pétrit. 

2.  Autre  qui  forme  un  pâté. 

3.  Jeune  homme  qui  fouette  des  blancs  d’œufs  pour 

les  bilcuits. 

4.  Homme  qui  enfourne. 

Autres  employés  à des  ouvrages  de  pàtilîerie. 

6.  Cheminée  où  l’on  voit  une  chaudière  fur  le  feu, 

fervant  à faire  les  échaudés  & à d’autres  iifages. 

7.  Le  coffre  à farine  dont  la  table  efl  amovible  & fert 

à former  la  pâtillèrie. 

8.  Billot. 

f).  Ouvrier  tenant  une  manne  remplie  d’echaudés. 

Bas  de  la  "Planche. 

Pig.  I.  Plafond  de  tôle  ou  de  cuivre  fur  lequel  on  pofe 
les  menues  pâtifleries  pour  les  mettre  au  four. 

1.  Tourtiere  vue  par-dedans. 

3.  Tourtiere  vue  de  profil. 

4.  Couvercle  de  tourtiere  vu  en-deffus. 
y.  Tourtiere. 

6.  Mortier  de  marbre  blanc,  a,  le  billot  du  mortier. 

7.  Pilon  de  buis. 

5. Baffine  de  cuivre  pour  battre  les  blancs  d’œufs  Sc 

les  amalgamer  avec  la  pâte  dont  on  fait  le  bifeuit. 
bc,  fpatule  pour  amalgamer  la  pâte  des  bifeuits 
avec  les  blancs  d’œufs. 

5,  Pocle  à confitures. 

1 0.  Verge  pour  fouetter  les  blancs  d’œufs. 

1 1.  Tour  à pâte  fur  lequel  on  pétrit,  d , la  table,  e , tas 

de  farine./",  morceau  de  pâte  fur  lequel  le  rouleau 
a pafTé.  rouleau  de  buis,  h , pot  d’étain  nommé 
mouilloir, 

,1z.  Petit  pinceau  nommé  doroir, 

'1 3 . Hache  pour  fendre  le  bois. 

14.  Gratte-pâte. 

1 î.  RatilToire  pour  nettoyer  la  table  du  tour  à pâte. 

16.  Hachoir  pour  hacher  les  viandes  qu’on  emploie 

dans  les  pltifieries. 

17.  Couperet. 

18.  Tamispourpalfer  les  jus  & coulis. 

PLANCHE  II. 

Tourtières  » Moules , Gauffr'ier , Pelles , &c. 

Fig.  I.  1.  5-&4.  font  des  moules  de  fer-blanc  pour 
exécuter  des  pièces  en  pâte  de  gâteau  d’amande, 
ou  en  pâte  de  bifeuit  -,  les  parties  aaaa,  6cc.  in- 
diquent les  cellules  ou  canaux  du  moule  dans  lef- 
qucls  on  coule  la  pâte  préparée.  Ces  cellules  ont 
un  fond  deux  rebords  j c’elf  dans  ces  moules 


que^  les  pièces  qu  on  y a coulées  fc  mettent  cuire 
au  tour. 

J.  Le  profil  ou  coupe  traiifvcrfale  d’un  des  canaux  du 
moule,  prife  fur  la  ligne  dthjîgure  4.  je 
fond.  /,/,  fes  rebords.  C’cll  toujours  le  fond  e 
qui  donne  à l’objet  qui  en  fort  la  figure  la  plus 
conforme  à la  chofe  qu’on  a voulu  repréfenter. 

6.  y.  Sc  8.  Sont  des  pièces  de  gâteau  d’amande  ou  da 
pâte  de  bifeuit  qu’on  a repréfentées  forcies  de  leur 
moulei  les  parties  a,  a, a,  a , &c.  font  vaides 
& lespartiesi,é,é,  &c.  font  les  objets  en  pâte 
qui  étoient  contenus  dans  les  cellules  ou  canaux 
du  moule. 

Les  pâtiflîcrs  qui  font  alîortis  ont  des  moules 
variés  à l’infini,  ils  peuvent  exécuter  des  arbres 
des  animaux  , des  figures,  des  bâtimens,  &c.  mais 
comme  la  difficulté  de  bien  rendre  tous  ces  ob- 
jets dépend  de  la  perfeétion  du  moule  & de  J’ar 
du  ferblantier  qui  les  fait,  il  arrive  toujours  que 
la  connoillânce  du  dcfiéin&de  l’architeâurc  étant 
fort  rarement  du  refibre  de  la  ferblanterie,  que 
ces  moules  font  de  mauvais  goût  Ôc  de  inauvailbs 
proportions,  & les  figures  qui  en  fortcnc  ridicu- 
lement deilinées  ; ce  que  les  pâtiffiers  exécutent  le 
mieux  dans  ce  genre  font  les  lettres  initiales  d’un 
nom  , comme  un  M,  une  F,  une  L,  &c.  des 
cœurs  6c  des  étoiles;  ainli  on  s’efi:  contenté  en 
donnant  les/"^.  6.  j.  3c  S.  d indiquer  ce  que  l’on 
pourroit  faire  dans  les  différens  genres  avec  de 
bons  moules. 

p.  Petite  tourtiere  pour  les  pâtés  au  jus.  g,  fon  profil. 

10.  Tourtiere  ronde  goudronnée,  h , (on  profil. 

II. 12.  13.  14.  Moules  à bifeuits  de  différens  prix;  c’eft 

dans  ces  moules  que  les  bifeuits  fe  mettent  au 
four. 

IJ.  Moule  de  fer-blanc  nommé  pour  exécuter 

une  piece  en  pâte  de  gâteau  d amande , ou  en  pâte 
de  bifeuit. 

16.  Le  baflion  forti  de  fon  moule. 

17.  Moule  de  bonnet  de  Turc. 

18.  Bonnet  de  Turc  forti  du  moule,  fait  en  pâte  da 

bifeuit  ou  en  gâteau  d’amande. 

19.  Gaufrier  ouvert. 

20.  Gaufrier  fermé. 

2 1 . Coupe-pâte  de  fer-blanc , en  forme  de  cœur; 

22.  Autre  coupe-pâte  de  fer-blanc. 

23.  Le  meme  vu  en-defius. 

24.  P^Ile  â enfourner  les  menues  pâtiffieries;  le  man- 
che eft  de  bois  & la  pelle  de  fer. 

ly.  Fourgon  ; c’efl  un  crochet  de  fer  qui  fert  à ranger 
le  feu  dans  le  four  ; le  manche  eft  de  bois. 

16.60.7.  Pelles  de  bois  de  différentes  grandeurs,  pour 
enfourner  les  pains  à bénir. 

18.  Ecouvillon;  c’eft  une  efpece  d’alîemblage  de  vieil- 
les cordes  effilées  Sc  de  vieux  chiffons , emmanchés 
au  bout  d’un  bâton,  fervant  à nettoyer  le  four. 
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P A U M I E R, 

Contenant  neuf  Planches. 


PLANCHE  I««. 

T E haut  de  cette  Planche  repréfente  un  jeu  de  paume 
où  plufieurs  particuliers  zn  a,bt  c &c  d font  occu- 
pes au  jeu,  tandis  que  Je  garçon  de  paume  ou  mar- 
queur en  e,  marque  Je  jeu,  ramafTc  les  balles,  &c.  f 
repréfente  la  corde  du  jeu,  |rla  galerie  d’en-bas,/i/i  la 
galerie  d’en-haul,  i la  joue  d’en-haui,  ^ la  grille, /le 
crou  , mm  les  carreaux. 

Pig.  I.  Echalas  difpofc  pour  une  raquette.  A,  la  tcte. 
B B,  les  jambes.  C , le  colet  ficelé.  DD  ,les  bouts 
faifaut  le  manche.E,  le  cabillet  de  bois.  F,leca- 
billet  de  fer. 

2.  Raquette  étançonnee  & tournée.  A , la  chevrette. 

B B , les  coins.  C , la  bride.  D , l’étançon. 

3.  Raquette  vue  de  côté.  A A,  les  trous  intérieurs.  B B, 

les  trous  extérieurs.  C,  la  tcte  du  clou  du  collet. 
D D,  les  queues  rivées. 

4.  Raquette  cordée  de  montans  & de  traverfes  roidies 

par  deux  billards  A A. 
y.  Triquet.  A , la  tcte  B,  le  manche. 

6.  Demi-triquet.  A,  la  tcte.  B , le  manche. 

7.  Battoir.  A>latcte.  B,  le  manche;  les  lignes  ponc- 

tuées defignent  les  trois  pièces  qui  le  coropofent. 

5.  Demi-battoir.  A , la  tcte.  B , le  manche. 

PLANCHE  II. 

pig.  I . Chevalet  à placer  les  échalas.  A,  le  fiege.  B B , les 
piés.  C , la  planchette.  D D , les  jambes  de  la  plan- 
chette. E,  la  pièce  mobile. 

2.  Chaudière.  A À,  la  chaudière.  BB,  les  piés.  CC, 

les  echalas.  D , la  pierre  à charger  les  cchalas. 

3.  Moule  à raquette.  A,  la  table.  B B,  les  piés.  C,Ie 

moule  à raquette.  D D D , les  tampons.  £ , la  che- 
ville de  fer. 

4.  Poitrinierc  de  liège.  A , la  plaque.  B , le  licge.  C , la 

ceinture.  D,  la  boucle. 

4.  Poitrinierc  de  buis.  A , la  plaque.  B , le  buis.  C , la 
ceinture.  D , la  boucle. 

’c.  Chevalet  à ctançonner.  A , le  fiége.  B B,  les  piés. 
C,  le  point  d’appui.  D,  la  piece  mobile. 

7.  Banc  à dreller.  A,  la  plate-forme.  BB  , les  piés.  CC, 

les  broches.  DD  D,  les  crampons  & crochets  de 
fer. 

8.  Billot  à planer.  A, la  table.  BB,^c.  les  pics.DD, 

pièces,  crampons  & crochets  de  fer.  EE,Ç^c.  diffe- 
rentes mortoifes  & enfoncemens.  FF,  pattes  pour 
arrêter  le  billot, 

«).  Billot  aux  doux.  A,  le  billot.  B,  la  broche  à courber 
les  doux.  C , le  trancher  à couper. 

:xo.  Chevrette.  A,  le  crochet.  B,  la  tige.  C,  la  queue 
d’aronde  évafée, 

1 1.  & II.  Coins  de  la  chevrette. 

13.1 4 I Gomp.as  à tracer  les  trous  fur  la  raquette. 
À A A , les  pointes. 

iC.  Billard.  A,  la  tige.  B,  le  crochet.  C,  la  vis.  D, 
l’écrou. 

27.  A,  la  boîte  à balle.  BB,  partie  concavc’pour  frap- 
per 1.1  balle.  C,  la  balle  ficelée  prête  à être  frap- 
pée. D,  le  bilboquet.  £ , partie  de  la  ficelle. 

’iS.  Bride. 

ip.  Tranchet  courbe.  A , la  lame.  B>  Je  m.inche. 

20.  Poinçon  double  pour  arranger  les  mailles  de  la 
raquette  cordée.  A,  le  fer  à fourche.  B,  le  man- 
che. 

.21. Poinçon  fimple,  rond  & poli,  pour  doucir  les 
trous.  A,  le  poinçon.  B,  le  manche. 

2Z.  Grattoir , cfpece  de  lame  d’epee  emmanchée.  A,  la 
lame.  B B , les  manches. 

PLANCHE  III. 
fîg- Lunette  pour  déterminer  la  groffeur  des  balles. 


2.  Filet  de  recette. 

3.  Balle  découverte. 

4.  B.ille  couverte. 

y.  Aiguille  à fourche.  A , la  tcte.  B , la  fourche. 

6.  Aiguilleà  filet.  A>  la  tête.  B,  la  pointe. 

7.  Blanchiffoir  pour  les  balles. 

8.  Raquette.  A , le  chalfis.  B , le  manche. 

p.  Poinçon  pour  les  raquettes.  A,  la  noix.  B,  le  manche; 
I O.  Crampon  de  fer  pour  les  raquettes.  A A , les  coudes. 

11.  Tenailles  pour  les  raquettes.  A,  le  chalfis  d’en- 

bas.  B , le  mors  immobile.  C , le  mors  mobile  ou 
à charnière.  D,  la  vis.  E,  l’écrou.  F,  la  raquette, 

1 2.  Pinces.  A A , les  mors.  B B , les  branches. 

1 5.  Plaque.  A,  la  plaque.  B.B , les  courroies. 

14.  Villebrequin.  A,  le  villebrequin.  B,  le  perçoir  ou 
la  nieche. 

I y.  Chevre  à fabriquer  les  balles.  A , le  banc.  B B , les 
piés.  C,  la  boîte.  D,  le  trou  de  jauge.  E,  le  bil-, 
boquet. 

1 6.  Poinçon  délie.  A , le  fer.  B , le  manche. 

1 7.  Poinçon  gros.  A,  le  fer. B,  le  manche. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  I.  Raquette  cordée.  AA,  les  dix-huit  montans, 
B B,  les  trente-trois  traverfes.  C,  l’ctançon  nervé 
& recouvert  de  parchemin.  D,  le  manche  couvert 
de  peau  blanche. 

2.  & 3.  Parties  latérales  de  la  raquette  cordée. 

4.  Portion  de  la  raquette  avec  fon  nœud  développé.  A, 
partie  de  la  tcte.  BB,Jes  montans.  C C,  les  tra- 
verfes.  D,  le  nœud  développé.  E,  le  trou  d’un  des 
montans.  F,  premier  paflàgc  de  la  corde.  G,  deu- 
xieme pallàge.  H , troifieme  pallagc.  I , quatrième 
pallagc.  K,  cinquième  pallage.  L,  fixieme  palTage. 
M,  feptieme  pallàge. 
y.  Cabillet  de  bois.  AA,  les  échancrures. 

6.  Cabillet  de  fer.  A A , les  échancrures. 

7.  Lillêtte  à palTcr  fur  l’étançon. 

8.  Balle , premier  ficelage , trois  tours  & un  nœud. 

p.  La  même  balle,  fécond  ficelage,  fept  tours  & un 
nœud. 

I O.  La  même  balle , tuoilîeme  ficelage,  fix  tours  & un 
nœud. 

1 1.  La  même  balle  à trois  ficelages,  compofes  de  fèize 
tours  8c  trois  nœuds,  recouverte  de  drap  blanc. 

I 2.  & 1 3.  Pièces  de  drap  ferv.mt  à couvrir  la  balle. 

1 4.  & I y.  Billes  d’ivoire  à Tufage  du  billard. 

1 6.  Petite  queue.  A , la  tcte.  B , la  queue. 

17.  Grand,'  queue.  A,  la  tête.  B , la  queue. 

1 8.  GrolFe  inallè.  A,  la  mafiê.  B,  la  queue. 

19.  Petite  malfc.  A,  la  mafi'e.  B,  la  queue. 

10.  Grande  malle.  A,  la  maife.  B,  la  queue. 

21.  Fer  de  billard.  A , la  tête.  B B , les  branches.  G C, 

les  pointes. 

22.  Râtelier  à depofer  les  maffes.  AA,  les  chevilles. 

PLANCHE  V. 

Le  haut  de  la  Planche  repréfente  une  fallc  de  billard, 
où  plufieurs  perfonnes  font  occupées  au  jeu,  runc  en  a 
à pouilcr  la  bille;  une  autre  en  B , à attendre  fon  tour , 
tandis  que  d’autres  en  c,  en  </,  8c  en  t font  convcrlà- 
tion./',  ell  la  table  de  billard;  g g,  un  chalfis  au-deffus, 
dcftinc  à Tupporter  les  plaques , à contenir  les  lumières 
pendant  la  nuit. 

Fig,  Elévation  perlpeéktve  de  la  table  de  billard.  A, 
le  delTus.BB,  les  bloufes.  C,  le  fer.  DD,  &c. 
les  bords.  EE,  &c.  les  piés. 

2. Plan  du  dclîus  de  la  table.  AA,  ^c.  les  bloulës. 

B B , les  bords.  C , le  fer. 
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5 . Coiipe  de  la  table  de’  billard.  A , le  Jclfus.  B B , les 
bords.  CCj  les  chafîis.  DD,  les  pics. 

4.  Palette  à marquer.  A,  la  palette.  B,  le  manclie. 

C C,  les  chevilles  à marquer, 
f . & <j.  Chevilles  à marquer.  A A , les  têtes.  B B , les 
pointes. 

PLANCHE  VI. 

Plan  au  rez-de-chaulTée  d’un  jeu  de  paume  quatre 
éc  fes  dépendances. 

PLANCHE  VI  I. 

Plan  au'deflus  des  murs  du  même  jeu  de  paume 
quatre. 

PLANCHE  VIII. 

Coupes  tranfvcrfalcs  du  même  jeu  de  paume  quarre. 
i'ig.  I.  Vue  intérieure  du  côte  du  fond  du  jeu. 
i.  Vue  intérieure  du  côté  devers  le  jeu. 

PLANCHE  IX. 

Tig.  I.  Plan  au  rez-de-chaiilTée  d\m  jeu  de  paume  a 
dedans.  ^ 

a.  Plan  au-deffus  des  murs  du  meme  jeu  de  paume  a 
dedans. 

Rtnvois  des  Vlanchcs  VL  VU.  VIIL  & iX, 

A t devers  le  jeu. 


AA  , fond  de  jeu. 

B B , C^c.  joues  des  murs: 

JîB  BB,  &c.  joues  des  galeries  d’en-bas.' 

C,  corde. 

DD,  efc. grillage.  _ 

"E  E , galeries  d’en-bas. 

F F,  &c.  poteaux  des  galeries  d’en-bas. 

HH , marques  du  jeu. 

H,  grille, 

I,  tambour  du  jeu  à dedans. 

KK,  fille  de  billard. 

L , table  de  billard. 

M , falle  de  jeu. 

N , raagafm  des  balles , raquettes  & autres  ultcnfucs, 
O , efcalier  pour  monter  au  premier. 

P'P , ^c.  toit  des  galeries. 

QQ,&c.  deffus  des  murs  du  jeu. 

R R,  &c,  auges  ou  galeries  du  haut  en  dehors. 

S S,  &c.  poteaux  corniers. 

TT,  poteaux  du  comble. 

UU  , comble  au-defius  de  la  table  de  billard. 

X X,  comble  du  jeu  de  paume. 
a a,  \c  premier  ouvert  Sc  fa  raie, 
é é , la  porte  ôc  fa  raie, 
c c , le  fécond  ouvert  & fa  raie. 
dd,  le  dernier  ouvert  8c  fa  raie. 


e , petit  trou. 

f,  ais. 

g,  crédence  pour  les  rafraîchiffemens. 

A,  xonduic  des  eaux  fales. 

i/,  &c.  autres  raios  pour  marquer  le  jeu. 


n.m 
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PERRUQUIER,BARBIER,B  AIGNEUR-ETUVISTE. 


Contenant  dou^t  Planches  , équivalentes  à quinze  à caufe  de  trois  Planches  doubles. 


PLANCHE  I«». 

T E haut  lie  cette  Planche  reprefente  un  attelicr  ou 
boutique  (ie  perruquier  où  pliilTeurs  garçons  font 
occupés  à divers  ouvrages  de  cet  art  j un  en  à faire 
la  barbe  ; un  en  5 , â accommoder  une  perruque  ; une 
femme  en  c,  à treifer  -,  deux  ouvriers  en  d,  à tnonter 
dec  penuquesi  un  autre  cn«,àfairc  chauffer  les  fers  à 
frifer  , tandis  qu’un  particulier  en /ôte  la  poudre  de 
dclTus  fou  vifage. 

Bas  de  la  Blanciie. 

Fig.  i.Baflln  à barbe  d’etain  ou  de  fayance.  A,  Te* 
chancrure  qui  reçoit  le  menton  lorfque  l’on  rafe. 
1.  Balfin  à barbe  d’argent  Ou  argenté.  A , réchancrure. 

3.  Coquemard  à frire  chauffer  feau.  A,  le  manche. 

B,  l’anfc.  C,  le  couvercle. 

4.  Bouilloire-  A,l’anfe.  B,  le  bouchon  ou  couvercle. 

5.  Bouteille  de  fer-blanc  à porter  de  l'eau  en  ville, 

lorfque  l’on  y va  rafer.  A , la  bouteille.  B,  le  gou- 
leau.  C,  le  bouchon. 

6.  Autre  bouteille  de  fer-blanc  delfinée  au  même  ufa- 

ge.  A,  la  bouteille.  B,  le  bouchon. 

7.  Cuir  à deux  faces  à repalTcr  les  rafoirs.  A,  le  cuir. 

B , le  manche. 

8.  Cuir  à quatre  faces  à repaffer  les  rafoirs.  Ces  faces 

font  préparées  de  maniéré  à affiler  les  rafoirs  de 
plus  en  plus  fin.  A,  le  cuir.  B,  le  manche. 

9-  Pierre  à repalfcr  les  rafoirs. 

ïo.  Pierre  enchiffiée  à repalîèr  les  rafoirs.  A,  la  pierre. 
B,  le  chaffis.  C,  le  manche. 

PLANCHE  II. 

Ÿig.  i.Eciîlc  à fivonneiie.  A,  la  boîte.  B , le  couvercle. 
4.  A,  la  boite.  B,  la  favonnette. 

3.  Rafoir.  A , la  lame.  B,  le  manche. 

4.  Couvercle  de  l’cuii  à rafoirs. 

y Etui  à rafoirs.  A,  l’étui.  BR,  les  rafoirs. 

6.  & 7.  Savon  & éponge  dans  leurs  boîtes. 

8.  Poche  i r.ifoir.  A , la  poche.  B B,  les  cordons.  C C, 

les  rafoirs. 

9.  & 10.  Papillottc  ordinaire  & à crepe. 

II.  & 12.  Peignes  à retaper  à queue.  AA,  les  dents. 
B D , les  dos.  C C , les  queues. 

13. Papillotte  tottUléc  fur  laquelle  on  roule  les  che- 

veux. 

14.  & i^.  Petites  broffies  à nettoyer  les  peignes.  A A 

les  brofles.  BB,  les  manches. 

16.  Pincée  de  cheveux  à demi  en  papillottc.  A , les  che- 

veux. B , la  papillottc. 

17.  La  mêmemife  en  papillottc.  A,  la  pincée.  B la 

papillottc  faite.  ’ 

18.  & 19.  Elévation  & coupe  d'un  peigne  à retaper 
à deux  fins  & à dos  plat.  A A , les  dents.  B,  le  dos 
plat. 

40,  & 11.  Elévation  de  coupe  d’un  peigne  à retaper 
& à deux  fins  Sc  à dos  rond.  A A , les  dents.  B le 
dos  rond.  ’ 

42.  Cifeanx  fans  pointe  à tailler  les  cheveux.  A A , les 
branches.  B,  la  charnière.  C C,  les  anneaux.  ’ 
i3.Feràfnfer  le  loüpçt , dit  fer  à toupet.  AA.Ies'bran- 
ches.  BB,  les  anneaux.  G,  la  charnière. 

44.  Compas  a pifiolet  à rouler  les  cheveux.  A A les 
jambes.  B,  la  poignée.  C,  le  poucicr.  D,  la  char- 
nière. E,  le  rclfort. 

ij.  Autre  compas  à charnière  â rouler  les  cheveux 
A A , les  jambes.  B , la  charnière. 

16.  Pincée  de  cheveux  prête  à être  friféc.  A , la  pointe. 
47.  La  meme  tortillée  lorfque  l’on  veut  y mettre  des 


papillottcs  fendues.  A,  la  pointe.  B,  !e  tortille. 

iS.  La^  même  pincée  par  la  pointe.  A,  la  pointe  pin- 
cce. 

29.  La  même  frifee. 

30.  Peigne  à démêler  d'ivoire  à deux  fins.  AA,  les 

dents.  B,  le  dos. 

30.  & 31.  Démêloirs.  A A,  les  dents.  B B,  les  dos. 

32.  Peigne  ccintré  de  chignon.  A,  les  dents.  B,  le  dos 

ccintré. 

33.  Fer  à palier  les  p.apillottes,  dit  fer  à frifer.  A A,  les 

mords.  B,  la  charnière.  C,  la  poignée.  D , Icpou- 
cier; 

34.  Autre  fer  a palier.  A A , les  mords.  B , la  charnière, 

C , la  poignée.  D , le  poucier. 

34.  n®.  2.  Boite  a poudre.  A,  la  boîte  à poudre.  B B, 
les  boîtes  à pommade  liquide  êe  forte-  C,ranre. 

34.  n®.  3.  Pot  à pomm.ide  liquide. 

3f.  Boite  à pommade  liquide.  A,  le  couvercle.  B,  la 
boîte. 

35.  Bâton  de  pomm.ade  forte. 

37.  bac  à poudre  pour  porter  en  ville.  AA,  les  cor- 

dons, 

38.  Poudroir  à foLiffler.  A,  la  boîte.  B,  Icfoufflet, 

39.  Houppe  de  cigne  pour  la  toilette  des  femmes.  A , 

la  houppe.  B,  le  manche. 

40.  Houppe  lans  tete. 

41.  Houppe  à tetc.  A,  la  tête. 

41.  Cornet  a placer  lur  le  vilàge  lorfque  l’on  poudre. 
43.  Mafque  defiinc  au  meme  ulage. 

PLANCHE  II  r. 

Fig.  I,  Mefure  de  perruque.  A B , première  mefire  du 
haut  du  front  à l.a  nuque  du  cou.  AC,  féconde 
mefurc  d'une  tempe  à 1 autre  p.ill.mi  par  derrière 
la  icic.  A D,  troiliemc  inclure  d’une  oreille  à 1 au- 
tre, pallanc  par  le  fommet  de  la  tete,  plus  haut 
pour  les  perruques  à oreilles,  & plus  bas  pourles 
perruques  pleines.  A E,  qiiaiiicme  mefurc  du  mi- 
lieu dune  joue  au  milieu  de  l’aime,  pallàns  pac 
derrière  la  tête.  AF,  cinquième  de  dernière  me- 
fure  du  milieu  du  haut  du  fi-ont  iufqii  à l’une  des 
tempes. 

4.  C.ardc  ou  peigne  de  fer.  AA,  les  dents.  B,  la  pl.a- 

que,  C C , les  pactes. 

3.  Cardes  à tirer  à plat  i elles  font  doubles  Sc  pofées 
deux  1 une  fur  l’autre.  A A,  les  pointes.  B B les 
plaques.  ’ 

4-  6.  Bilboquets  3 on  fe  fer;  d’un  plus  gmnJ  nem- 

bre,  &:  ils  font  de  diftérciucs  groHéurs,  Leuf 
ulagc  elt  pour  rouler  les  cheveux. 

7.  Cardes  à dégager  A A . les  pointes.  B B , la  plaque. 

5.  Cardes  ou  gros  ferrait.  A A,  le.  pointes.  B,  It  nia- 

que. 

s.  Cardes  ou  ferrait  fin,  A A . les  pointes.  B , la  plaque 

10,  Cardes  a préparer.  A A,  les  pointes.  BB,  la  plaque, 

1 1 . & 1 1.  C.irdcs  à pointes  leniblables  à celles  des  car- 

des a matelas,  AA.  les  pointes.  B B.  les  plaques. 
L.  L»,  &c,  ICS  pattes. 

13.  Cardes  fines.  A A,  les  pointes.  B,  la  plaque.  C,  la 

patte. 

14.  Paquets  de  cheveux  montés  fur  des  bilboquets. 

IJ.  Paquets  de  cheveux  effilés. 

^ étiquetes  Sc  numérotés  d« 

difterentes  grandeurs. 

19.  Paquet  de  cheveux  prêts  à être  effilés. 
ai.Métieràtrell'c.  A A , les  bâtons.  B,  le  pié.CC.IcS 
cheveux  trellés.  DD,  les  fils  tendus,  ££,  cai'ces 
autour  dcfquelles  font  roulés  les  fils. 

22.  5c  23.  Garces  à rouler  les  fils. 

24.  & 2f.  Differens  fers  à paîlèr  les  cheveux  des  psrrii- 
ques,  AA,  les  fers.  BB,  les  nunches. 
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x6.  Mcfiire  de  tournant. 

3.J.  Se  i8.  Développement  de  differentes  treffes.  A ,B 
& C,  figure  de  l’M  fimple  de  plulîcurs  forces  (ur 
deux  foies.  D , figure  de  l’M  doublée  fur  deux 
foies.  E,  figure  de  l’N  fimple  fur  trois  foies.  F, 
figure  de  Î’M  fimple.  G,  figure  de  la  demie  N. 
H,  figure  de  l’M  à fimple  tour.  I,  figure  de  l’M 
& demie.  K,  figure  de  l’M  redoublée.  L , figure 
de  la  dernière  paffée  d’arrêt.  M,  figure  de  la  pre- 
mière palfée  d’arret. 

S9.  & 50.  Réglés  à étages. 

PLANCHE  IV. 

Tig.  I.  Etuve  de  menuiferie  à faire  fécber  les  cheveux. 
A , le  couvercle.  B , la  grille  intérieure.  G , la  porte 
pour  le  padage  d’un  réchaud  de  feu. 

а.  Marmite  à faire  bouillir  les  cheveux. 

5.  & 4.  Coins  dont  on  fc  lèrt  pour  les  têtes  à perru- 
que brifée- 

■j.  Cheveux.  Maniéré  de  diffinguer  le  côté  de  la  pointe 
de  celui  de  la  tête  lorfqu’on  l’a  perdu  ; c’eft  en  le 
ferrant  d.ins  les  deux  doigts  & le  faifiint  glifler  > 
ce  qui  fait  approcher  la  pointe,  étant  compofé 
d’une  infinité  de  petites  branches  délices  5z  poin- 
tues adhérantes  au  tronc. 

б.  & 7.  Aiguilles  à coudre  la  perruque.  A A , les  têtes. 
8.  & 9.  Pointes  pour  arrêter  les  fils  ou  rubans.  A A , 

les  têtes. 

10.  Autre  pointe  ou  clou  à crochet. 

11.  Nœud  à reprendre  les  fils  des  treffes  iniTqu’ils  fc 

caffent.  A,  le  fil  dont  le  bout  cft  caffé.  D,  le  fil 
portant  l’anneau. 

II. Pelotte  de  fil. 

1 . Etau.  A,  le  mord  mobile.  B>  le  mord  immobile. 
CC,  les  jumelles.  D,  la  patte.  E,  la  vis.  F,  la 
manivelle  à écrou.  G,lcrclIort.  H,  la  corde  à 
ferrer  l'écrou. 

15.  n®.  1.  Rell'orc  double  de  l’étau. 

14.  Etuve  de  boilVellcrie.  A,  le  couvercle.  B,  la  grille 
intérieure. 

ij. Monture  pleine  préparée.  AAsIerub-an  à monter 
arrêté  de  pointe.  BBjletéfeau.  CC,Icrubanà 
couvrir.  DD,  le  ruban  croife, 

16.  La  même  vue  en  face.  A A,  &c.  les  fils  arretés  aux 

pointes. 

a7.  Monture  à oreille.  A A,  le  ruban.  B,  l’échancrure. 
CC,  les  fils.  D,  le  bougran  d’oreille.  EE,  la  jar- 
retière. F,  le  réfeau.  G , le  bougran  Je  phique. 

-tS.  Monture  pleine  vue  par  derrière.  A , le  réleau.  B , 
Je  bougran  de  plaque.  C,  la  jarretière  à boucle. 
DD,  les  fils. 

tp.  Monture  pleine  pour  une  tête  plate.  A,  le  bord  de 
front.  BB,  les  petits  tournans.  CC,  les  grands 
lournans.  D,  le  defius  de  tête.  £E,  les  petits 
corps  de  rangs.  F F , les  grands  corps  de  rangs. 
G G , la  plaque. 

io.  & 1 1 . Jarretières.  A , la  boucle, 
ai.  Matteau.  A,  la  tête.  B , la  panne  à pié  de  biche.  C, 
le  manche. 

25.  Plaque  de  plomb  pour  les  oreilles. 

24.  Relforts  de  tempes. 

1^.  Fer  à palfcr  les  perruques. 

%C.  Pinces.  A A , les  mords.  BB,  les  branches, 
a 7.  Compas.  A , la  tête.  B B , les  jambes. 

18.  Marmite  ou  chaudière.  AA,  les  pics.  B , 1 ’anfe. 

19.  Huilier.  , 

30.  Table  à travailler.  A,  la  table.  B B , les  pies. 

PLANCHE  V. 

F/^.  I.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  en  bonnet.  AB, 
les  petits  corps  de  rangs.  BC,  les  grands.  CD, 
les  tournans.  , 

2.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  nouce.  A B , les  pe- 

tits corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD  , les 
tournans.  , 

3.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  qiiarrcc.  AB,  es 

petits  corps  de  rangs.  B C , les  grands.  C D , les 
cournans. 
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4.  Corps  de  rangs  de  la  pe  rruque  à la  brigadierc.  A B 
les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD  , 
les  tournans. 

Corps  de  rangs  de  la  perruque  d’abbé.  AB,  les  pe- 
tits corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD,  les 
tournans. 

6.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  en  bourfe.  A B,  les 

petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  C D , les 
tournans. 

7.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  nouée  à oreille.  A B, 

les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD, 
les  tournans. 

8.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  quarrée  à oreille. 

AB,  les  petits  corps  de  rangs.  BC,  les  grands. 
CD , les  tournans. 

9.  Petits  tournans. 

10.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  en  bonnet  à oreille. 

A B , les  petits  corps  de  rangs.  BC,  les  grands. 
CD,  les  tournans. 

11.  Corps  de  rangs  delà  perruque  d’abbé  à oreille. 

AB,  les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands. 
C D , les  tournans. 

12.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  naturelle  à oreille. 

AB,  les  petits  corps  de  rangs.  BC,  les  grands. 
C D , les  tournans. 
ij.  Tours  de  perruque  naiffantc. 

14.  Corps  de  rangs  de  la  perruque  à Jeux  queues.  B, 
les  petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  CD, 
les  tournans. 

PLANCHE  VL 

Fig.  I.  Corps  de  rangs  de  perruques  de  femmes,  chi- 
gnons frifés.  AB,  les  petits  corps  de  rangs.  BC, 
les  grands.  CD,  les  tournans. 

2.  Corps  de  rangs  de  chignon  relevé.  A B,  les  petits 

corps  de  rangs.  B C , les  grands.  C D,  les  tournans. 

3.  Corps  de  rangs  de  tour  de  tace.  A B,  les  petits  corps 

de  rangs.  B C,  les  grands.  C D,  les  tournans. 

4.  Corps  de  rangs  de  bonnet  de  cheveux.  .\  B , les 

petits  corps  de  rangs.  B C,  les  grands.  C D,  les 
tournans. 

J.  Pointe  à retenir  les  perruques  fur  les  têtes  pendant 
raccommodage. 

6.  Vergette  de  chiendent. 

7. Têteà  perruque  mobile.  A,  latctc.  B,  latige.  C, 

le  canon  dans  lequel  monte  & dclcend  la  tige 
pour  la  placer  à la  hauteur  que  l’on  dclire.  D , vis 
à fixer  la  tige.  E,  le  pié  à trois  br.aiiches  plus  fo- 
Hde  que  les  croifés. 

8.  (S:  9.  Crochets  à retenir  les  perruques  fur  les  têtes 

pendant  les  accommodages.  A A , les  crochets.  B B, 
les  cordons  qui  le  nouent  fous  le  nez  de  la  tête. 

10. Boîteà  perruque  pour  porter  en  ville.  .A,  Lboîce. 

B , le  couvercle.  C , le  champignon  fur  lequel  on 
pofe  la  peiTuque.  D,  la  tige  du  champignon.  E,  la 
pointe  pour  retenir  la  perruque.  F,  la  poignée. 

n.  Autre  boîte  à perruque.  A,  la  poignée.  B,  la  boîte. 

C , le  couvercle. 

11.  Poudrier  fait  pour  poudrer  les  perruques,  afin  que 

la  poudre  ne  fe  répande  point  d.ms  la  piece.  A, le 
poudrier  d’ofier.  B,  la  tête  à perruque  qu’il  con- 
tient. C , le  pié  de  la  tête.  D,  portion  de  la  table 
fur  laquelle  le  tout  eft  pofé. 

13.  Autre  pié  à porter  la  tête  à perruque.  A,  latige.  B, 

le  pié  croilc. 

14.  Champignon  à pié.  A,  le  champignon.  B,  la  tige. 

C , la  pointe.  D , le  pié  croifé. 

1 ç.  Champignon  fimple  à porter  les  perruques.  A , le 
champignon.  B,  latige.  C,  la  pointe. 

PLANCHE  VII. 

Fig,  i;  & 1.  Intérieur  & extérieur  d’une  perruque  en 
bonnet. 

5.  & 4.  Intérieur  & extérieur  d’une  perruque  à bourfe. 

A,  la  bourfe.  B B,  les  jarretières. 

, f . Sc  6.  Intérieur  Sc  extérieur  d’une  perruque  à nœuds. 
A A , les  nœuds.  B , le  boudin. 
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7.  Nœud  de  la  incme  perruque. 

8.  Boudin  de  la  meme  perruque. 

9.  Bourfe.  A,  la  rofette.  B B,  les  cordons. 

ao.  & 1 1.  Extérieur  & intérieur  de  la  perruque  lUif- 
faute. 

1 2.  & 1 3 . Extérieur  & intérieur  de  la  perruque  d’abbé. 

A A , la  tonfure. 

14.  & I f . Intérieur  5c  extérieur  de  la  perruque  à la  bri- 

gadierc.  AA,  les  boudins.  B,  la  rofette. 

15.  Boudins  de  la  meme  perruque. 

ï 7.  Rofette  de  la  même  perruque.  A A , les  cordons. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  1 . & 1.  Extérieur  Sc  intérieur  de  la  perruque  à deux 
queues.  A A,  les  queues.  BB,  les  rofettes. 

3.&  4.  Extérieur  & intérieur  de  la  perruque  quarrée. 
A A , le  boudin. 

5.  & 6.  Intérieur  Sc  extérieur  de  la  perruque  à cado- 
gan.  A A,  la  cadogan. 

7.  Sc  8.  Perruque  de  femme  à chignon  frifé  vue  laté- 
ralement & par  derrière.  A , le  crêpé.  B , le  frifé. 
C C,  les  cordons. 

9.  5c  10.  Intérieur  Sc  extérieur  de  la  perruque  de 
femme  à chignon  relevé.  A , le  crêpé.  B B , les 
boucles  latérales.  CC,  les  boudins.  D,le  bon- 
net de  cheveux.  E,  le  peigne.  F,  le  chignon. 

II.  Tour  de  face.  A A,  les  cordons. 

II.  & IJ.  Boudins  pendans. 

14.  Cheveux  fervant  de  faude  queue. 

If.  Bonnet  de  cheveux. 

15.  17.  &:  18.  Boucles  de  différentes  formes* 

PLANCHE  IX. 

'Apparumtni  de  bains  paniculiersl 

Fig.  I.  2.  5c  3. Plan  des  bains;  la  fig.  i.  eft  la  coupe  fur 
la  ligne  A B du  plan,  5c  la  2.  la  coupe  fur  la  ligne 
C D du  même  plan.  Ejcfcalicr.  F,  antichambre. 
G,  petite  lingerie.  H , chambre  en  niches.  1 1,  les 
lits  en  niches.  K K,  &c.  garderobe.  L , chambre 
des  bains.  MM>  baignoires  en  niches.  N.réfer- 
voir  d’eau  froide.  OOjpafTages  au-delTus  def- 
çjiiels  font  d’autres  léfervoirs.  P,  étuve.  QQ, 
fourneaux.  RR,  chaudières.  SS,  cheminées  des 
fourneaux.  T T , portes  des  fourneaux. 

PLANCHE  X. 

Fig.  I.  Elévation  extérieure,  5c  2.  plan  au  rez-dc-chauf- 


féc  d’un  bateau  de  bains  publics  établis  à Paris 
fur  la  rivière  de  Seine  en  1751  par  Poitevin,  bai- 
gneur. 

PI.  X.  5c  XL  A A,  bains  des  hommes.  B B , bains  des  fem- 
mes. E E , petits  ponts.  F F,  paffages.  G G , efcalicrs 
pour  monter  au  premier.  H,  aifances.  lî,  corri- 
dors. K,  chambre  de  garçons.  L , chambre  de  filles; 
M M,  &c.  chambres  de  bains.  N N,  chambres  à lits. 

chaudière.  P,  efcalicr  pour  deiccndre  au  fond 
du  bateau.  Q Q,  pompes.  R,  fourneau.  S.dcfibus 
du  fourneau.  TT , d’c.  baignoires.  VV,  (è'C.  lits. 
XX,  refervoirs.  Y Y , lieux  pour  étendre  (e  linge. 
ZZ,  corridors  du  premier.  & &,  terraffes, 

PLANCHE  XL 

Fig.  I. Elévation  intérieure. 

2.  Plan  au  premier  des  mêmes  bains,  a,  logement  du 

maître,  é,  logement  des  garçons,  e,  logement  du 
concierge,  lingerie  des  hommes.  logement 
de  la  maîtrelTe.  /,  logement  des  filles,  ggj  linge- 
rie des  femmes,  hh,  fond  du  bateau. 

PLANCHE  XII. 

Fig.  1.  Coupe  fur  la  ligne  A B du  plan 2.  PI.  X.  5c 
Jig.  2.  Coupe  fut  la  ligne  C D du  même  plan. 

3.  Coupe  du  fourneau  5c  de  la  chaudière,  A A,  la 

chaudière.  B B,  le  vuide  autour  de  la  chaudière. 
C,  le  fourneau.  D,  la  grille  du  fourneau.  £,  la 
porte  du  fourneau.  F,  la^heminée.  G,  le  tuyau 
de  décharge.  H,  le  tuyau  de  trop  plein.  I , ledef- 
fous  du  foLicneau.  K,  la  porte  du  dcirousdu  four.* 
ncau. 

4.  Cylindre  ou  étuve  ambulante  deftinée  à contenir 

dans  fon  milieu  A le  fer  dont  la  vapeur  fort  par 
les  tuyaux  B B ; C eft  le  couvercle.  Cette  étuve  cfl 
faite  pour  échauffer  l’eau  dans  la  baignoire. 
Immerfoir.  A,  l’anfe.  B,  l’entonnoir.  C,  le  tuyau 
d’immcrfîon. 

6.  Robinet  que  l’on  place  deux  à dcuiT  au-deffus  de 

chaque  baignoire,  dont  l’un  donne  l’eau  chaude 
5c  l’autre  l’eau  froide.  A,  le  robinet.  B,  la  clé; 

7.  Petit  feau  de  cuivre  étamé  en-dedans  fait  pour  agi-. 

ter  l’eau  dans  la  baignoire.  A , l’anfe. 

8.  & 9.  Sandales  du  baigneur. 

10.  Baignoire  de  merain.  A A A,  les  cercfiS.  On  en  fa^ 
de  même  forme  en  cuivre  étamé, 

H.  Grille  du  fourneau. 
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PÊCHES.  PÊCHES  DE  MER,  PÊCHES  DE  RIVIERES.  FABRIQUE  DES  FILETS,  ùc. 


Contenant  t r e n 
PLANCHE  1“'. 

Fabrique  des  filets. 

T^'lg.  I.  Jauge  des  mailles  du  filet,  depuis  quatre  lignes 
jufqu’à  deux  pouces. 

1.  Jauge  des  mailles  de  la  Ilfiere  lupéricure  du  filet. 

3.  Aiguille  vuide. 

4.  Aiguille  chargée. 

5.  6,  7.  Moules  de  la  maille  du  filer. 

8.  Moule  de  la  maille  de  la  lificre  du  filet.' 

5.  Flottes. 

10.  Pêcheur  qui  fait  un  filet. 

i I.  Pêcheur  qui  arrête  la  maille  de  la  lifiere. 

11.  Femme  qui  attache  les  flottes. 

13.  14.  16.17.  Aiguille  avec  Ton  peloton,  pelotons 

de  fil,  moule,  habitation  du  pêcheur. 

18.  Autre  habitation  du  pêcheur. 

15.  zo.  Z I.  21. Rouet  & rateaux  Je  corderie  à l’iifage  du 
pêcheur. 

23.  Pêcheur  qui  defeenJ  le  fil  ou  la  corde  à filet , fon 

cable  clans  la  chaudière  à gondmn. 

24.  Pêcheur  qui  goudronne  Ibn  cable. 

23.  Chaudière  à goudronner  fur  Ibn  trépic. 

PLANCHE  II. 

Fig.  I.  Saücots.  Æ,  planche  qui  conduit  de  la  rive  à la 
pêcherie,  i,  pêcherie,  cd,  pccheufes  fur  la  plan- 
che qui  vont  à la  pêchcrie.e,  pêcheufe  qui  a plon- 
gé fon  filet  iSc  qui  le  retire. /j  pêcheufe  qui  l’a  re- 
tire. g,  pêcheulè  qui  le  tient  au  fond  de  l’eau,  h , 
pêcheufe  qui  le  deîccnd.  i ,k  ,1^  nr,  cafés  de  la  pê- 
cherie. n,  pieux  qui  fouticnnent  les  cales.  0,  fi- 
lets. P,  pieux  qui  foutlenncnt  la  planche.  7,bâti- 
mens  en  mer. 

2.  Manche  ou  guideau,  â,  b,  guideau  pofé.  c,  d,  pê- 

cheurs dans  leur  bateau. 

3.  Acon.  ayb^c,dy  pêcheurs  occupés  à préparer  leur 

pêche. 

4.  Haveneau  à la  mer  avec  bateau  ou  chaloupe,  æ,  ba- 

teau ou  chaloupe.  3 , c,  pêcheurs,  d,  ancre.  e,f, 
manches  du  filet  attaché  au  bord  de  la  chaloupe* 
/,  filet  qui  le  retire  A. l’aide  des  m.anches  e fi. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Pêche  des  huîtres  au  rateau.  a,  b,  pêcheurs.  <z, 
pêcheur  qui  traîne  fon  rateau.  c ,/,  b , pêcheur  qui 
retire  fon  rateau  charge  d,  e, 

2.  Pêche  des  huîtres  à la  drague,  a,  bâtiment  de  pê- 

cheurs. b , drague  au  fond  de  l’eau. 

3.  Claires  ou  p.u'cs  à faire  verdir  les  huîtres,  a,  marais 

lalans.  é,c,c,  claires  ou  parcs,  d,  pêcheurs  qui 
chargent  leurb.itcau  d'huîtres  vertes,  yj  bâtiment 
en  mer.  g,  A,  bateaux  de  pêcheurs. 

4.  Petite  feine  dormante,  a,  A,  la  petite  feine. 

femmes  qui  ont  tendu  leur  filet.  eyf,g,  h , même 
filet  (Sc  autres  femmes  occupées  à le  tendre. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  I.  Echiquier,  a,  pêcheur  qui  plonge  fon  échiquier. 
b , échiquier.  c,d , bâton  ou  manche. 

2.  Pêches  à la  foii-anne , .1  la  fichure  & au  trident.  Pê- 

cheurs. a,  é,  c,  d,  occupésà  ces  lortes  de  pêches. 

e,  bateau.  A,  trident.  /,  fichure.  g,  touanne. 

3.  Chaudière  ou  caudrcite.  c , A,  pécheurs,  b , cau- 

drette. 

4.  Verveux  ou  rafle,  a,  A,  c,  d,  e , /^  g",  A , verveux  ten- 

du. A,  pointe  du  lac  ou  chaufle  att.  clu-e  à un  pieu,  a, 

f,  d,Â,  fac  ou  chaullc.  g,  d,  A,  A,  ailes  ou  entrée 


E-c  i N <i  Planches. 

du  filet.  d,«,  corde  attachée  à un  pieu  fervant  à 
fixer  le  filet. 

3.  Bout  de  quievre  ou  grand  haveneau,  a,  A,  pêcheurs.' 
a,  pêcheur  qui  tient  fon  filet  debout,  c,  pêcheur 
qui  poulie  fon  filer.  c,d,e,  filet,  c,  d,  cornes  fur 
lefqueües  le  filet  pouflé  glilfe. 

Grand  haveneau,  a,  A , c,  pêcheurs,  a,  pêcheur  à 
fon  filet  qu’il  a relevé.  A,  c,  pêcheurs  à la  rame. 
e,y,  g y filets. 

PLANCHE  V. 

fit'g.  i.Epervierou  furet,  a,  pêcheur,  c,  fon  filet.  A, 
filet. 

2.  Nalfcs.  a.  A,  c,  nalfes  lices  à un  cable,  e,/,  nalfe 

réparée,  d,  autre  nalTe. 

3.  Tramcau  fédentairc.  a,d,  tonnes  ou  flottes  qui 

tiennent  le  filet  tendu.  A,  g.  A,  c,  filets,  c,  pêcheurs 
qui  s’en  retournent  dans  leur  bateau,  f,  bâtiment 
en  mer. 

4.  Coleret.  Cyb  ,Cy  colerets.  «i.  A,  pêcheurs  qui  tirent 

leur  filet. 

PLANCHE  VL 

Fig.  r.  Fource  tournée  ou  bas  parc,  a,  A,  c,  ce  filet.' 

2.  Boiucux.  a,  c,  ce  filet,  d,  pêcheur. 

3.  Chaude  ou  drague,  a.  A,  c,  la  drague,  d,  bâtiment 

qui  la  tire. 

4.  Grande  traîne  ou  drege.  a.  A,  c,  filets,  d,  e,efpece 

dévoilé,  g,  flotte  ou  tonne,  f,  vaillcau  qui  tire 
la  drege. 

PLANCHE  VII. 

Fig.  r.  Parcs  de  bois  & parcs  de  filets,  a , A,  c,  parc  de 
bois,  a.  A,  entrée,  g,  A,  parc  de  filets. 
entrée,  i,  A,  m,  n,  0,  autre  parc  de  filet. 

1.  Parcs  de  pierre,  a , A , c,  d , e ,y',  parc  de  pierre,  g, 

hyi  y k ,l  y m y autrc  parc  de  pierre. 

3.  Buchot.  ayb  yCydyCy  filet,  a.  A,  c,  entrée.  A,  d,  e, 
fac  ou  fond. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  I.  Tramcau  à la  dérive  d’une  marée  â l’autre,  a , A, 
^>dy  «,/,  g y b,  i y filet,  c./y  i , flotte  ou  tonne. 

2.  Pêche  des  oifeaux  aquatiques,  a,  pêcheur,  g A,cA, 

filets.  O yd,  Byf  y bâti  circulaire  de  pierre  qui  cache 
le  pêcheur.  A, g,  cordes  par  Icfquellcs  il  tire  fes 
filets.  O,  ouvertures  pour  les  cordes. 

3.  Fine,  courtine  ou  rets  àmacreufe.  a.  A,  c,  d,  filets.' 

4.  Pêche  des  oifeaux  aquatiques  la  nuit,  à la  lueur 

d’une  barate.  a , pêcheur  avec  fon  filer.  A , pêcheur 
avec  la  barate.  c,  d,  filet.  barate  enflammée, 
g,  oifeaux  aquatiques. 

PLANCHE  IX. 

F/g.  I.  Guideau,  a,  A , c,  d,  e,/,  g,  A, /,  A, 
le  filet  avec  fes  appuis. 

2.  Seine  , pêche  du  hareng,  a,  A , c,  d,  e,/,  g,  h,l,m, 
n,  filets.  A,  e,g , flottes  ou  tonnes.  pêcheurs  dans 
leur  bâtiment  k. 

5.  Manet,  pêche  du  maquereau.  AybyCytyfy  manet. 

d,  pêcheur  dans  fon  bateau. 

PLANCHE  X. 

Fig.i.  Manet,  pêche  du  maquereau,  a, le  pêcheur.  A, 
c,  le  manet.  d,  pêcheur.  g,  le  manet. 

2.  Pêchedufaumon.  fl,  abyqnyorriyplycdy  fabrique. 

A 


PÊCHES. 


ah  piles.  Repétition  de  l’autre  côté,  i , i , 

î > 4>  î » •!>»  7>  8 , filets. 

}.  & 4.  Détails  de  cette  pêcherie. 

PLANCHE  XI. 

y'ig.  1 . Pêche  du  fjiimon.’  a,b^c,  pêcheurs  & filet,  e , 

f, g,h,i,kjl^in,nj  filet  tendu,  d,  pêcheur  à la 
ligne. 

1.  Autre  pêche  du  Gumon. 

3.  Vue  pollérieure  de  la  meme  pêcherie. 

PLANCHE  XII. 

I.  M.iniere  de  faler  les  fardines  dans  les  prefTcs  ou 
magalîns.  a,b^c,d,et  hommes  & femmes  oc* 
cupes  à ce  travail./,  g,h  , prefiés  ou  magafins. 

3..  Lav.ige  des  fardinesdans  l’eau  de  mer.  a,btC,d,e, 
lemmes  occupées  à ce  travail.  /,  g,  prellès  ou  ma- 
galins.  (ârdines  étalées  fur  les  civières. 

3.  Preflês  ou  magalîns  <5c  maniéré  d’encagiier  les  far- 
dincs.  U,  i,  c,  hommes  & témmes  occupés  à 
ce  travail,  e , tonne  ou  cague.  /,  cerceau  rompu. 

g,  cerceaux.  A,  ofier.  i,  cerceau.  ba- 

lances. q , k,  prcllcsou  magafins. 

PLANCHE  XIII. 

Fig.  I.  Sorreteric  des  fardines  & harengs.  a,B,c,d,e, 
j,g,  bâtiment  à lorreter.  a,  cheminée,  h,  (e\j.p,p> 
Pi  />  poilfons  expofés  à I.a  fumée,  i , k yl,gi  m ^ 
V y hommes  Se  femmes  occupés  à ce  travail. 

i,  Duits.  ^ , h y c,  d yt g y h y i,  pieuY  O"'  atta- 
chent la  queue  des  filets.  k,l,m,nyOyp,q,ryS, 
filets.  tyU  ,x.  Y,  mafllf  qui  les  foutient. 

3.  Loup.  aybyCytilct.  e,/,  pieux  qui  le  tendent. 
g y pêcheurs  dans  leur  bateau. 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  i.  a,  b,  c,  d,  e,f,  gyh,iy  hauts-bas-parcs. 

i.  Chalut.  U,  bâtiment  qui  le  tire.  filet.  d,e, 

pierres. 

3.  MuHctieres  de  pié , flottées  &pici'rées.  a,b,c,dj 
e yfigyhy  filets. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  f. Pêche  des  oifeaux  de  mer  à la  volée,  a,  b,  c,  fi- 
lets tendus. 

a.  Pêche  des  orphies  à la  ligne  à pic.  a»  b y c, 
lignes  jettées. 

5.  Fouées  montées  en  ravoirs. 

PLANCHE  XVI. 

Fig.  I.  Maftous.  a y pêcheur  avec  fes  patins. 

i.  Bafche.  i,  filer,  a y pêcheur  qui  le  tire. 

3.  Pêche  des  orphies  au  farillon.  û,  6,  farillons.  c,  </, 

tyfy  g y pêchcuts  daus  leurs  bateaux  avec  leurs 
fouannes. 

4.  Gardougors.  a,  pêcheurs.  i,gors. 

PLANCHE  XVII. 

Fig.  I.  Vas'tu-viens-tu. 

i.  Maniéré  de  brûler  le  varech,  a,  b,  menions  de  va- 
rech. CydyCy  fodCS.,/,  fO  AC  CO  iCU. 

Au  bas  de  la  Planche  divers  ains  iSc  inftrumens  de 

pêcheurs. 

Fig.  I.  Ains  à torque  de  paille. 

i.  Lignes  ou  ain  à pille  roulante. 

3.  A:  4.  Libourets. 

^.Caconiereà  grapiner  les  lignes  rompues  dans  la 
mer. 

C.  Ch.andelac  ou  cchalon  de  fer  pour  le  chalut  An- 
glois. 

7.  Echalon  ou  genoulier  avec  lien  de  bois  & fa  ca- 
bliere  pour  le  chalut. 

5.  Acÿ.  Echalon  de  bois  avec  fa  pierre  pour  le  chalut. 


10.  Echalon  de  pierre  à genou  de  bois. 

1 1.  Elpare  ou  traverfe  pour  le  chalut  Angiois; 

PLANCHE  XVII  I. 

Fabrique  des  hameçons. 

La  vignette  reptéfente  l'intcrieut  d’une  boutique, 
dans  laquelle  font  plufieurs  ouvriers  occupés  à cette 
fabrication. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui  avec  la  panne  d’un  marteau  palme 
dans  leur  milieu  les  drellées  dont  on  doit  former 
les  hameçons. 

1.  Ouvrier  qui  avec  le  couteau  de  l’engin  conte- 

nu par  l’étau  qui  efl  devant  lui , forme  à chaque 
bout  de  la  drelfce  le  ranguillon  ou  crochet  qui  eft 
près  de  la  pointe  de  l’hameçon. 

3.  Ouvrier  qui  appointe  l’hameçon  en  fe  fervant  de 
limes. 

On  voit  dans  le  fond  de  l’attclier  une  cheminée  fous 
laquelle  doit  être  un  fourneau  à moulfle  femblable  à 
celui  des  émailleurs.  On  met  les  hameçons  fur  une 
plaque  de  tôle  que  l’on  place  fous  la  mouffle  pour  les 
faire  rougir;  on  les  jette  enfuite  dans  un vaifleau  plein 
d’huile,  où  le  fil  d’acier  d’Hongrie , dont  ils  font  for- 
més, prend  un  degré  de  trempe  convenable. 

Bas  de  la  Flanche, 

rig.  J.  Urcllée  d'acier  pour  faire  deux  hameçons;  on 
les  coupe  d’une  longueur  pioponvonnce  à lagrol- 
lèur  du  fil  & à la  forte  d’hameçons  que  l’on  veut 
fabriquer,  en  lë  lèrvant  des  outils  convenables 
qui  font  repréfentes  dans  les  Planches  de  l’c- 
pinglier. 

2.  Drelléc  qui  eft  palmée  dans  fon  milieu.  <2,  extré- 

mité de  la  drelléc  qui  doit  être  formée  en  pointe. 
b y le  ranguillon.  c,  ranguillon  du  fécond  hame- 
çon. dy  extrémité  qui  doit  être  formée  en  pointe. 

3.  La  même  dreffée  dont , ainfi  que  de  la  précédenre, 

on  a fraéturé  les  parties  pour  que  les  extrémités 
pufTent  être  rapprochées  & contenues  dans  la 
planche,  a , la  pointe  de  l’hameçon  qui  eft  formée 
non  au  centre,  mais  à l'extrémité  du  côtéoppofe 
au  ranguillon.  d,  fécondé  pointe  pour  le  fécond 
hameçon. 

4.  La  drelice  précédente,  dont  les  deux  extrémités 

ont  été  recourbées  en  fens  contraire  fur  Je  plioir. 
a y la  pointe,  é,  le  ranguillon  d’un  des  hameçons. 
dy  la  pointe,  c , le  ranguillon  du  fécond  hameçon. 
m n.  liene  rnnfl-nép  qui  indique  dans  l’endroit 
qui  a été  palmé,  le  lieu  où  on  doit  couper  pour 
réparer  les  deux  hameçons  J’un  de  l’autre. 

Plioir  en  perfpeftive  ; c’eft  un  billot  de  bois,  dans 
la  partie  fupcricure  duquel  eft  implanté  une  pièce 
de  fer,  dont  la  courbure  extérieure  eft  la  même 
que  la  courbure  intérieure  de  l’hameçon;  l’incc- 
ricur  de  cette  picce  eft  concave  & terminé  d’un  côte 
par  un  tranchant  qui  eft  reçu  fous  le  ranguillon  de 
l’hameçon  que  l’on  veut  ployer.  La  partie  inférieu- 
re de  cet  outil  eft  faille  par  les  mâchoires  de  l’étau 
lorlquc  l’on  en  fait  ufàge. 

6.  Plan  du  deflus  du  plioir.  a , la  pointe  de  l’hameçon. 

b y Je  ranguillon  dans  lequel  la  piece  d’acier  eft  en- 
gagée. /TI,  la  palme  ou  tête  de  l’hameçon  par  la- 
quelle il  tient  à l’empile. 

7.  Le  même  plioir  en  pcrfpeftive. 

tsoia  que  pour  ployer  les  petis  hameçons  on  fe  fert 
d’une  tenaille  ou  pince  dont  les  becs  (ont  conformes, 
ainfi  qu’il  eft  convenable,  pour  que  l’hameçon  ait  la 
figure  tequife. 

PLANCHE  XIX. 

Fig.  I.  Plan  du  porte-couteau  & du  couteau  pour  cou- 
per Je  ranguillon.  a,  vis  qui  allujettit  la  tête  du 
couteau,  qui  eft  un  levier  du  fécond  genre,  ef. 
Je  manche  du  couteau.  3c,  le  heurtoir  qui  eft 
d’acier,  i 2 3 , la  dreflee  dont  on  doit  taire  deux 
hameçons.  2 , le  ranguillon  coupé  par  Je  couteau. 
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PÈCHES. 


rf,  pièce  contre  laquelle  le  couteau  vient  s’appuyer 
pour  borner  fa  coiirfè. 

1.  Profil  du  fuft  ou  porte- couteau  que  Ton  met  dans 
l’ctaii  par  (a  partie  intérieure. 

3.  Le  même  coupoir  en  perfpcftivej  les  memes  let- 

tres indiquent  les  memes  objets. 

4.  y,  & <J.  Autre  coupoir  pour  former  le  ranguiilon 

des  gros  hameçons. 

4.  Reprefentation  perfpedlive  de  la  mâchoire  fiipc- 
rieure  de  cette  machine  vue  par  - defTous,  pour 
faire  voir  le  refTort  d’acier  qui  fert  à la  relever, 
f.  La  mâchoire  inferieure  du  coupoir  vue  par  le  def- 
fus  j ces  deux  pièces  s’afiemblent  à charnière.  B , 
partie  que  l'on  met  dans  l'ctau.  A,  t-ible  fur  la- 
quelle on  pofe  les  drelTées  auxquelles  on  veut 
former  le  ranguiilon.  CD,  heurtoir  d’acier  con- 
tre lequel  l’extrémité  des  drelfées  e/l  appliquée. 

6.  Le  fécond  coupoir  en  perfpeélive  & garni  de  tou- 
tes les  pièces  néccflaires  à /on  ulâge.  B,  partie  de 
Ja  mâchoire  inférieure  qui  fe  place  dans  l’étau.  A , 
table  fur  laquelle  on  place  les  drelfées.  D,  le  heur- 
toir. E,  mâchoire  fiipcrieurc.  H,  charnière  des 
deux  mâchoires.  F G,  écrier,  dont  Ja  corde  G va 
s’attacher  à une  pédale  ou  marche  fur  laquelle 
J ouvrier  mec  le  pié  pour  comprimer  la  mâchoire 
fupcricure  fur  Ja  drelTce  a,  3.  C,  eifeau  avec  le- 
quel , au  moyen  d’un  marteau  d’un  poids  con- 
venable à la  grolfeur  du  fil , on  coupe  Sc  on  re- 
levé Je  ranguiilon  Z. 

PLANCHE  XX. 

Cette  Planche  contient  les  differens  hameçons  donc 
on  taie  ufage  pour  la  pèche  dans  les  rivières,  &:  Ja  ma- 
nière de  les  empiler,  c’e/l- à-dire  de  les  attacher  â la 
ligne,  foit  de  crin,  ou  de  foie,  ou  de  fil. 

Fij.  I . Les  plus  petits  de  tous  les  hameçons  j ils  fervent 
à pêcher  les  ablettes. 

2.  Hameçon  pour  pécher  le  petit  goujon. 

3.  Hameçon  pour  pécher  le  petit  gardon. 

4.  Hameçon  pour  pécher  le  moyen  gardon. 

y.  Hameçon  pour  pécher  le  gros  gardon  & autres 
poillons  de  meme  taille. 

6.  Hameçon  que  l’on  adapte  aux  lignes  nommées 

Jeux  ; il  y en  a de  trois  fortes , celui  que  la  figure 
reprefente  cfl  la  plus  petite. 

7.  Hameçon  pour  les  anguilles  il  y en  a aufii  de 

trois  fortes , & c’efl  la  plus  petite. 

8.  Hameçon  avec  une  empile  de  laiton  pour  le  bro- 

chet ^ il  y en  a de  lix  (ortes , celui  que  la  figure  re- 
prélente ell  la  plus  petite. 

Les  figures  fuivantes  repréfentent  la  manière 
d’empiler  les  hameçons  3 une  ligne  de  crin  ou 
autre. 

5>.  Anneau  fait  avec  la  foie  cirée,  qui  fert  à faire  la 
ligature. 

10.  Extrémité  inférieure  de  l’empile,  qui  efl  ordinaire- 

ment de  crin , â rextremite  de  laquelle  on  fait  un 
nœud. 

1 1.  L’hameçon  â la  palmure  duquel  on  applique  J’em- 

pile du  côté  intérieur,  qui  efl  Je  côté  de  la  pointe, 
ces  deux  pièces  doivent  être  entourées  de  l'anneau 
figure  5>. 

12.  L’empile  Sc  la  tige  de  l’hameçon  appliquées  l’une 

â l’autre,  & ferrées  parle  premier  nœud  coulant 
de  la  foie  qui  compote  la  ligature. 

13.  La  ligature  commencée  par  trois  ou  quatre  tours 

montans  de  la  foie. 

14.  Le  nœud  de  l’empile. 

J f.  Le  nœud  de  l’empile  recouvert  par  la  fuite  des  tours 
monnans  de  la  ligature. 

16.  L’empile  recouverte  par  les  tours  defeendans  de 
la  ligature. 

J 7.  Le  premier  nœud  double  pour  alfurer  la  ligature. 

1 8.  Le  fécond  nœud  /impie  pour  a/Iurer  le  précédent  -, 
après  ce  nœud  on  coupe  les  deux  fils  & l’empile 
c/t  faite. 


PLANCHE  XXL 

Fabrique  des  filets, 

Fi%.  I.  Aiguiljc  fur  laquelle  on  place  le  fil  pour, 
apres  qu  elle  en  efl  chargée,  /èrvir  â lacer  le  filet» 
ij  y en  a de  toutes  grandeurs  pour  fcrvir  aux  dif- 
terens  fils,  ficelles  ou  cordes  dont  on  compofe 
les  filets. 

1.  La  même  aiguille  chargée  d'un  tour  de  fil.  Pour 
charger  ou  couvrir  l’aiguille , prenez  un  peloton 
de  hl,  écen  mettez  le  bout  Cur  l'aiguille , pofint  le 
pouce  de  la  main  gauche  deffus,  Sc  tenant  le  relie 
du  fil  de  la  main  droite  , vous  le  terez  palTcr  pat 
l’ouverture  pour  en  faire  deux  tours  delîùs  le  te- 
non de  l’aiguille -,  ce  qui  étant  fait,  menez  le  fil 
dans  la  coche  & tournez  l’aiguille  de  l’autre  côte 
pour  faire  palfcr  le  fil  fur  Je  tenon  par  l’ouverture 
puis  le  rcnienez  d.ans  la  coche  pour  repaller  en- 
core ce  fil,  & continuez  de  même,  tant  que  J’ai- 
guille foie  allez  chargée.  Toutes  les  fois  qu’on 
voudra  faire  pa/Ter  ce  fil  delfus  le  tenon,  il  ne 
faudra  que  le  pouflèr  du  pouce  , la  pointe  du  te- 
non forcira,  ce  qui  donnera  La  facilité  de  palîér  le 
fiJ  par  derrière  fans  le  mettre  en  double  dans  l’ou- 
vercLuc  de  l’aiguille. 

3.  Les  ci/èaux  dont  les  pointes  font  camufes. 

Les  figures  fuivantes  repréfentent  la  maniéré  de  for- 
mer les  pigeons,  levure  ou  premières  mailles  d’un 
filet. 

4.  Le  moule  ou  cylindre  de  bois  de  faule  tenu  par  le 

pouce  de  la  main  gauche  & le  premier  doigt. 
Après  avoir  forme  un  nœud  à J'exircmitc  du  fil, 
& l’avoir  palTc  par-delfous  U corde  AB,  fur  la- 
quelle on  ourdit  le  filet,  on  ramène  Je  nœud  & 
Je  fil  fur  le  moule  où  ils  font  retenus  par  Je  pouce, 
comme  Xzfi^ure  le  icpréfentc  5 & c’cll  le  premier 
tems  de  Ja  formation  du  pigeon. 

Dans  les  figures  fuivantes  il  faut  concevoir  que  Ja 
main  gauche  y cil  repré/èntée. 

3.  Le  fécond  tems  de  la  turmacion  du  pigeon.  On 
rejette  le  fil  en  haut  Sc  fur  I.i  gauche,  en  forte 
qu’iJ^  forme  une  boucle  qui  entoure  le  pouce. 

c>.  TroiJieme  tems  delà  formation  du  pigeon.  On 
palfe  J’aiguille  par-dellous  les  deux  fils  qui  font 
contenus  par  Je  pouce , obfervant  de  la  faire  for- 
tir  par-dedans  la  boucle  torniéc  précédemment. 

7.  Dernier  tems  de  la  tornucion  du  premier  pigeon. 

Il  confîflc  à tirer  Je  fil  pour  ferrer  le  nœud  qui 
embraf/e  les  deux  branches  du  pigeon. 

8.  Premier  tems  de  la  totmation  du  fécond  pigeon. 

On  a fupprime  l’aiguille  placée  au  prolongement 
du  fil  E. 

5>.  Second  tems  de  la  formation  du  fécond  pigeon} 
I’.aigiiiile  placée  en  E a aii/T:  été  fupprimée. 

10.  Troilîeme  tems  de  la  formation  du  fécond  pigeon; 

J’aiguille  e/l  palTce  fous  les  deux  fils  Sc  dans  la 
boucle. 

11.  Quatrieine  tems  où  Je  fécond  pigeon  c/l  entière- 
ment formé. 

Les  .autres  pigeons  fe  forment  de  Ja  même  ma- 
niéré. 

12.  Quatre  pjgeons  Sc  le  commencement  d’un  cin- 

quième fiifant  partie  de  la  levure  d’un  filet. 

Pour  taire  la  levure  d’un  filet  qui  étant  étendu,  /c 
trouve  de  la  grandeur  qu’on  le  delîre  , il  faut  que  la 
levure  foit  deux  fois  auflî  longue.  Exemple-  Vous  vou- 
lez que  le  filet  foit  long  comme  depuis  A jufqu’à  B,' 
pourfiivcz  cette  façon  de  mailler  jiifqu’cn  C,  qui  efl 
le  double  de  la  longueur  A B , parce  que  les  mailles 
étant  ouvertes  de  côté  Sc  d'autre,  le  filet  fè  raccour- 
cira de  moitié.  Ayant  maillé  la  longueur  nécefïàire, 
ouvrez  les  mailles  des  deux  cotes,  Sc  p.affez-y  une  fi- 
celle Sc  nouez  les  deux  bouts  enfcmbJe  , Ja  levure 
fera  faite. 

PLANCHE  XXI  r. 

Cette  Planche  & la  fuivante  repréfentent  la  manière 
de  mailler  fous  le  petit  doigt. 
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PÊCHES. 


Fig.  I.  Premier  tems  de  Ia  formation  de  la  première 
maille.  L’envers  des  pigeons  étant  tourne  du  côté 
de  l’ouvrier,  il  conlîfte  à amener  le  fil  fur  le 
moule  où  il  eft  retenu  par  le  pouce  de  la  main 
gauche. 

1.  Second  tems  de  la  formation  de  la  maille.  On  ra- 
mené lefii  par-delfous  le  petit  doigt  fous  le  moule 
où  il  cA:  arreté  par  le  doigt  index. 

j.Troifiemc  tems  de  la  formation  de  la  maille.  Il 
confifte  à rejetter  le  fil  en  haut  & fur  la  gauche 
pour  former  une  boucle. 

PLANCHE  XXIII. 

Fig.  I.  Quatrième  tems  de  la  formation  de  la  maille. 
Il  confifte  à palier  l’aiguille  par-delfous  le  pouce 
entre  les  deux  fils  qui  entourent  le  petit  doigt,  (k 
à la  conduire  dans  la  maille  du  rang  au-dellus  que 
l’on  veut  prendre. 

Cinquième  tems  de  la  formation  de  la  maille.  Il 
confifte  à tirer  le  fil  pac-dellùs  le  moule  pour  1er- 
rcr  le  nœud.  Ayant  lait  la  levure  comme  il  acte 
dit  dans  l’explication  de  la  PI.  XXL  &:  tenant  le 
moule  de  la  main  gauche,  on  le  placera  délions 
la  première  maille  j on  palléra  enluitc  le  fil  au- 
tour du  moule,  (Sc  on  fera  entrer  l’aiguille  dans 
la  maille  pour  taire  la  première  du  fécond  rang. 
Cettcmaille  étant  faite,  onlalailfera  fur  le  moule, 
& on  continuera  de  mailler  ainli  à toutes  les 
mailles  de  fuite  fans  tirer  le  moule  dehors , linon 
lorlqu’il  y en  aura  trop  dclfiisj  car  alors  il  taudra 
les  en  ôter  toutes  , à la  rél'crve  d’une  pour  tenir 
le  moule  en  état.  Quand  on  fera  à la  dernière 
maille,  il  faudra  tirer  le  moule  hors  de  toutes 
les  mailles , le  pofer  fous  la  derniere  & commen- 
cer le  troilicme  rang  qui  retournera  du  cote  op- 
pofé,  & ainfi  de  tous  les  autres  rangs  )ufqu’à  la 
fin  du  filet.  Il  faudra  le  faire  le  quart  plus  long 
que  ia  mefiirc,  à caulê  qu’étant  ouvert  ou  étendu 
en  large,  il  s’accourcira  du  quart  ou  du  tiers.  Par 
exemple,  fi  vous  délirez  Lrire  une  ùrallè  qui  ait 
trois  toifes  de  queue  ou  de  longueur,  faites  le  fi- 
let de  quatre  toifes  de  long.  Ou  obl'crvera  ponc- 
tuellement ce  point  à tous  les  filets  qui  feront 
faits  de  mailles  à lolànges. 

Portion  de  filet  vue  par  l’endroit.  On  noue  ainfi  le 
côté  par  lequel  il  a été  commencé.  On  voit  en  a c 
une  accrue  formée  comme  un  pigeon  dans  la 
maille  a du  pénulticmc  rang  •,  on  continue  enfiiice 
par  lamaille  b le  rang  inférieur  qui  fe  trouve  avoir 
une  maille  de  plus  que  celui  qui  le  précédé.  Pour 
former  les  accrues,  ou  jetter  accrues , fiippofez 
que  l’on  veuille  faire  un  filet  qui  ait  deux  prés  de 
large  par  un  bouc,  par  l’autre  dix  pics,  &que 
fa  longueur  entre  ces  deux  largeurs  foit  de  qu.itre 
pics,  ce  filet  aura  les  mailles  d’un  pouce  de  large. 
Il  faut  faire  la  levure  de  i4  mailles  ; &:  lorfqu’on 
tv.avaiilcra  au  premier  rang  d’après  la  levure,  on 
fera  cinq  ou  fix  mailles,  &:  quand  on  ftea  à la  lix 
ou  feptiemc,  on  fera  Je  tour  du  moule  avec  le 
fi),  & on  repaflcra  1 aiguille  dans  la  meme  feptiemc 
maille,  on  fera  le  nœudj  ce  fera  l’accrue  qui  pa- 
roîtra,  lorlqiie  le  moule  cii  fera  dehors,  ainfi 
qu’une  boucle  ou  un  anneau.  On  pourliiivra  apres 
cela  le  fiiet  corrme  a l'ordinaire  ; ik  quand  on  aura 
fait  dix  ou  douze  mailles  ( n’importe  pas  combien, 
pourvu  que  l’on  tafie  deux  accrues  en  chaque  ran- 
gée de  mailles  J , on  jettera  encore  une  autre  ac- 
crue en  1.1  meme  manière  que  la  première,  puis 
on  achèvera  le  r.mg  qui  fe  trouvera  avoir  vingt- 
fix  mailles,  a caulc  des  deux  accrues.  On  recom- 
mencera un  anti-L  rang,  auquel  il  faudra  faire  deux 
autres  accrues;  ce  qii  ci.uK  fait,  il  aura  viiigt-huic 
mailies  , k ainfi  des  autres  rangs  qui  s'augmente- 
ront toujours  de  deux  mailles  plus  que  celui  qui 
le  précédera. 

7.  Le  meme  fragment  de  filet  vu  par  l’envers  ou  côté 
oppole  à la  figure  précedeme.  On  voit  en  i une 
rapetilfure  qui  confifte  à palier  l’aiguille  dans  deux 


mailles  à la  fols, comme  celles  f,pour  for- 
met  la  maille  5 en  forte  que  le  rang  intérieur  apres 
qu’il  eft  achevé,  a une  maille  de  moins  que  celui 
qui  le  précédé.  Si  on  vouloit  faire  un  fiiet  qui  allât 
en  étrécillânt,  il  faudroit , au  lieu  de  jetter  des  ac- 
crues aux  endroits  indiqués,  prendre  deux  mailles 
à la  foi-s,  &c  de  ces  deux  n’en  faire  qu’une;  de 
cette  façon  le  filet  ira  en  étréciftànt  de  deux  pou- 
ces à chaque  rang,  au  lieu  que  dcl’autre  manière 
il  s’élargiroit  de  deux  pouces  à toutes  les  ran- 
gées. 

PLANCHE  XXTV. 

Maniéré  de  mailler  fur  le  pcuce. 

Fig.  I.  Premier  tems;  le  fil  doit  être  fur  le  moule  où  il 
eft  arreté  par  le  pouce  de  la  main  gauche. 

Z.  Second  tems  de  la  formation  de  la  maille  ; il  con- 
fifte à palfer  l’aiguille  du  haut  en  bas  dans  la  mail- 
le, cnfortc  que  le  fil  foit  derrière  le  moule,  on 
tire  l’aiguille  on  ferre  en-deft'us  du  moule,  c’eft 
la  préparation  pour  Je  tems  fuivanr. 

3.Troifieme  tems  de  la  formation  de  la  maille;  il 
fiut  palier  le  pouce  par-defibus  le  fil  pour  le  fai- 
ilr  enfuite  avec  le  pouce  comme  la  figure  le.teprc- 
fentc , & jetter  enfuite  le  fil  en-haut  k fur  la  gau- 
che pour  former  une  boucle. 

PLANCHE  XXV. 

Fig.  4.  Quatrième  tems  de  In  formation  de  la  maille; 
il  confifte  à palfer  l’aiguille  par-delfous  & dans  la 
maille  où  il  a déjà  etc  pafte,  il  fiujt  que  l’aiguilic 
forte  par -dedans  la  boucle  formée  dans  le  tems 
précédent. 

î-  Cinquième  Sc  dernier  tems  de  la  formation  de  la 
maillc;il  confifte  à tirer  le  fil  par-defl'us  le  moule 
pour  ferrer  le  nœud,  on  continue  ainfi  les  autres 
mailles. 

6.  Fragnaent  du  filet  maille  à la  féconde  manière  vu 

par  l’endroit. 

7.  Le  meme  fragment  vu  par  l’cnver  . 

PLANCHE  XXVI. 

Cette  Planche  Sc  la  fuivante  repréfentent  la  troifiemc 
manière  de  lacer,  ou  mailler  les  filets. 

Fig.  I.  Premier  tems  ; le  fil  lur  le  moule , contenu  par 
Je  pouce  de  la  main  gauche. 

2.  Second  tems;  il  confifte  .à  palfer  l’aiguille  par- 

deftous  k moule  dans  la  maille  que  l’on  veut 
prendre. 

3.  Troifiemc  tems;  il  confifte  à ramener  le  fil  furie 

moule  où  on  l’arrcte  avec  le  pouce. 

PLANCHE  XXVI  r. 

Fig.  4.  Quatrième  tems  ; il  faut  rejetter  le  fil  en  haut  &: 
fur  la  gauche  pour  former  une  boucle, 
f.  Cinquième  tems  ; il  confifte  à palfer  i’aiguillc  dans 
la  maille  que  Ion  fait  en  embrallânt  en-deflbus 
les  deux  fils  de  la  maille  dans  laquelle  l’aiguille  a 
pafic  au  (ccond  tems,  raiguille  doit  fortir  dans  la 
boucle  formée  au  quatrième  tems. 
d.  Sixième  tems  ; il  confifte  a tirer  le  fil  par  defTus  le 
moule  pour  ferrer  le  nœud  qui  forme  ia  maille. 

Dans  ces  trois  manières  de  mailler  les  accrues  & les 
diminutions  fe  font  de  la  même  maniéré. 

Des  d'ffe'renie!  fortes  de  filets. 

Pour  fùre  un  filet  fermé  con  me  eft  un  fac  ou  pan- 
netiere,  qui  fe  pend  au  cou  avec  une  corde  & fe  ferme 
comme  un  bourfe  avec  deux  conions. 

Il  huit  hiirc  le  filet  de  petites  mailles  d’un  quart  de 
pouce  de  large  , &c  que  la  kvu  e foit  de  quatre  piés 
de  longueur,  afin  que  le  fac  était  fait , il  ait  un  pic  de 
large.  Quand  l.i  levure  fera  faite,  pourfuivez  le  filet 
jufqu’à  un  pic  de  long,  & potir-iors  quittez  le  mouie&: 

prenez-en 
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prénez'eh  un  autre  plus  petit  cîcs  deux  tiers,  que  vous 
poferez  pour  la  prcmicre  maille  comme  fi  vous  vou- 
liez travailler.  Vous  pafierez  Je  bout  de  l’aiguille  dans  la 
première  maille,  & dans  la  dernière  que  vous  rappor- 
terez defTus  l’autre,  pour  n’en  faire  qu’une  des  deux. 
Vous  ferez  enfuitc  une  petite  maille^  laquelle  étant 
faite,  il  faudra  la  laifTer  fur  le  moule,  palier  la  pointe 
de  l’aiguille  dans  la  fécondé  maille,  & dans  celle  qui 
précédé  la  dernière,  puis  Faire  une  autre  petite  ttiaille 
comme  auparavant  j il  faut  palTer  l’aiguille  dans  les 
mailles  qui  avoifinent  les  précédentes,  &: faire  une  troi- 
lîcme  petite  maille,  pourfiiivant  ainfi  iu/qu’aii  bouc. 
Le  filet  étant  tiré  par  les  deux  côtés,  ce  rang  de  petites 
mailles  fe  trouvera  droit  comme  une  ficelle,  qui  tien- 
dra le  filet  d’un  pic  de  large.  Quand  le  bas  aura  etc  fait,  on 
pafTcra  une  ficelle  dans  la  derniere  maille,  & dans 
toutes  les  autres  du  même  rang,  en  montant  julqu’ait 
haut.  Il  faut  nouer  les  deux  bouts  de  rette  ficelle  en- 
Icmble,  Sc  la  mettre  à un  clou  pour  faire  pendre  en 
bas  les  deux  autres  côtés,  Sc  y faire  une  rangée  de  peti- 
tes mailles,  comme  l’on  a fait  au  premier  côtcj  on 
palTcra  après  cela  une  ficelle  par  ce  rang  de  petites 
mailles,  on  mettra  cette  ficelle  à un  clou  pour  laificr 
pendre  le  quatrième  côté,  afin  d’yfairc  pareillement  une 
rangée  de  petites  maillesqui  tiendra  le  filet  àla  hauteur 
de  neuf  pouces.  En  fiilant  ce  fac  on  change  d'un  moule 
plus  petit  pour  le  tenir  Icrréj  fie  afin  qu’étant  charge 
il  ne  s’alongcj  ce  qui  prefl'eroit  trop  les  oifeaux  ou  le 
gibier.  Il  fera  auflî  néceflairc  d’attacher  une  corde  aux 
deux  côtés,  afin  de  le  pouvoir  pendre,  &c  paflèr  deux 
ficelles  par  toutes  les  mailles  du  dernier  rang  de  l’ou- 
verture , pour  Je  fermer  comme  une  bouriê. 

Pour  faire  les  flets  en  maille  guarrèe,  & premièrement 

pourjaire  un  filet  qui fou  de  forme  tout- à-fait  quarrée-. 

Les  filets  qui  font  faits  en  mailles  qiiarrées,  ont  bien 
meilleure  grâce,  fi:  ne  (ont  pas  de  fi  grande  depenfe, 
ni  fi  difficiles  à faire,  que  ceux  qui  {ont  faits  à lofiinges. 

Pour  travailler  ces  fortes  de  filets,  il  faut  prendre  la 
mefiire  de  la  longueur  dont  on  defire  faire  le  filet  avec 
line  ficelle , laquelle  on  attachera  d’un  bout  à un  clou , 
puis  prenant  l’aiguille  chargée  de  fil,  fie  un  moule  de 
la  grofTeur  qu’on  veut  la  maille,  il  faudra  tourner  le 
fil  deux  fois  autour  du  moule,  nouer  les  deux  brins 
çnfemble  S:  les  retirer  hors  du  moule.  Ce  fil  ainfi  noué  , 
fera  comme  une  boucle.,  laquelle  fervira,  fi  on  veut, 
de  première  maille  , qu’on  mettra  au  clou  avec  le  bouc 
de  la  raefurejon  pofera  apres  le  moule  delfous  cette 
maille  pour  en  faire  une  autre  fécondé  qui  fera  la  pre- 
mière maille  du  deuxieme  rang , & fins  l’ôtcr  du  mou- 
le, on  fera  de  nouveau  un  tour  de  fil  fur  le  moule,  fi: 
on  pad'era  l’aiguille  encore  une  autre  fois  dans  la  maille 
du  premier  rang,  faifant  un  nœud  comme  devant.  Ce 
fera  une  accrue  qui  fera  la  deuxieme  maille  du  fécond 
rang.  Il  faut  apres  cçla  Ôter  ces  deux  mailles  du  moule 
pour  le  pofer  fous  l’accrue,  ou  maille  qui  a été  fiitc  la 
derniere,  pour  commencer  le  troifieme  rang  de  là 
meme  façon  qu’on  a lait  le  fécond,  obférvant  de  jettet 
toujours  une  accrue  à la  fin  de  chaque  rangée  de  mailles, 
Ainfi  le  filet  fe  fera  en  ékrgiflant,  fi:  lorfqu’il  fera  auflî 
long  que  la  ficelle  ou  mefure,  il  ne  faudra  plus  faire 
d’accruc  au  bout  des  rangs  j mais  au  contraire,  on  di- 
minuera, prenant  à ia  fin  de  chaque  rangée  deux  mailles 
à la  fois. 

Vour  faire  un filet  eh  mailles  juane’es  ^qui fera  plus 
long  que  large. 

Les  filets  qui  font  plus  longs  que  larges,  fi:  faits  cri 
mailles  quarrées , font  ordinairement  les  traîneaux, 
panetières , & les  hamaux  ou  grandes  mailles  d’un 
hallicr. 

Pour  faire  l’iin  de  ces  filets , il  faut  prendre  avec  une 
ficelle  la  mefure  de  la  longueur  fi:  largeur  qu’on  lui 
veut  donner.  On  attachera  l’une  fi:  l’autre  mefure  à un 
clou,  puis  il  faudra  commencer  la  première  maille, 
fie  la  mettre  au  meme  clou  pour  continuer  le  filet , en 
jettant  des  accrues  à la  fin  de  chaque  rang  -,  & Jorf- 
qu’ü  fera  auflî  long  que  la  ficelle  qui  marque  ia  ion- 
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gueur,  au-licu  de  faire  des  accrues  à la  fin  de  chaque 
r.angéc  de  mailles,  on  en  prendra  toujours  deux  à là 
fois.  Cela  étant  obférvé , fie  le  filet  étendu  , il  paroîtri 
plus  long  que  large , fie  fer.t  à mailles  quarrées. 

Traîneaux  pour  prendre  des  perdrix. 

Le  traîneau  doit  être  de  fil  bien  délié,  fie  retors  ed 
deux  brins.  On  ne  lui  doit  pas  donner  plus  de  douze 
toifes  de  long,  ni  moins  de  lix.  La  hauteur  ou  largeur 
ne  fera  pas  moindre  de  quinze  piés , ni  plus  grande  dé 
trois  toifes.  La  maille,  foie  quarrée  ou  à lofange  aurl 
deux  pouces  de  large.  Quand  tout  le  filet  fera  maillé, 
on  le  bordera  tout  autour  d’uil  corde  groflé  comme 
une  plume  à écrire,  lailTànt  pendre  à chaque  coin  deux 
boucs  de  la  même  corde,  longs  chacun  d’un  pié.  Orl 
en  attachera  d’autres  de  deux  en  deux  piés,  tout  le 
long  du  filet.  Ces  cordes  fervent  pour  lier  le  traîneau 
à deux  perches  qui  doivent  ette  portées  par  deux  per- 
fonnes. 

On  obfervera  que  fi  le  filet  eft  bien  long  fie  large  i 
le  fil  n doit  être  plus  fin,  fie  la  maille  plus  grande j 
afin  de  le  rendre  plus  léger  5c  plus  porc.atif. 

Maniéré  de  faire  une  tonnelle  pour  prendre  les  perdrix  '. 

La  tonnelle  pour  prendre  les  perdrix  ne  doit  pis 
avoir  plus  de  quinze  piés  de  queue,  ou  de  longueur, 
ni  gucres  plus  de  dix  huit  pouces  de  largeur,  ou  d’ou- 
verture par  l’entrée  j elle  doit  être  faite  en  diminuant 
vers  la  queue , de  forte  que  dans  Je  fond  clic  n’ait  que 
cinq  ou  lix  pouces  de  hauteur  ou  de  diamètre. 

Ce  filet  féra  de  bon  fil  retors  en  trois  brins  j qui  nfi 
foie  pas  trop  gros,  teint  en  couleur  verte,  jaune,  ou 
minime  \ les  mailles  en  feront  d’un  pouce  fie  demi , ou 
deux  pouces  de  largeur.  On  peut  lui  en  donner  trente 
de  levure,  plus  ou  moins  j félon  la  largeur  des  mail- 
les. Après  avoir  maillé  en  rond , jufqu’au  fix  ou  fep- 
tieme  rang  ^ alors  on  prendra  deux  mailles  à la  fois  , à 
un  endroit  feulement , afin  de  diminuer  le  filet  i on 
fera  la  même  chofé  de  quatre  en  quatre  rangs,  pour 
que  le  filet  s’étrécilfc  par  degrés,  5c  fe  trouve  en  finif- 
Tant  n’avoir  plus  que  huit  ou  dix  mailles  de  tour.  Apre* 
que  le  filet  eft  achevé,  il  faut  palier  d.ins  les  dernières 
mailles  du  bout  le  plus  large , une  verge  de  bois  bien 
unie  , 6c  groflé  comme  une  baguette  de  fufil;  on  plie 
en  rond  cette  baguette  comme  feroit  un  cercle  de  ton- 
neau, puis  on  attache  les  deux  bouts  enfemble  l’im 
fur  1’  autre  pour  tenir  le  cercle  en  état.  On  mettra  d’au- 
tres cercles  plus  petits  par  degrés  en  cinq  ou  fix  endroits, 
éloignés  les  uns  des  autres  à proportion  de  la  longueur 
de  la  tonnelle.  Pour  joindre  ou  attacher  ces  cercles  au 
filet,  il  faut  les  faire  paflér  dans  un  rang  de  mailles  du 
tour,  puis  lier  avec  du  fil  les  deux  bouts  de  la  verge 
enfémble  , afin  qu’ils  ne  s’ouvrent  pas  plus  qu’il  ne 
faut  ; il  faudra  aulfi  attacher  aux  deux  côtés  du  cercle 
de  l'entrée  deux  piquets  longs  d’environ  un  pic  fie  demij 
qui  fervironc  pour  tenir  la  tonnelle  tendue.  On  en 
mettra  un  autre  long  d’un  pié,  à la  queue  du  filet  pour 
le  même  ufiigc. 

Il  fiuc  faire  deux  halliers  fimples  d’un  pié  de  haut; 
pour  accompagner  la  tonnelle,  ils  feront  faits  de  mailles 
à lofanges  ou  quarrées,  chaque  hallier  fera  de  fepe  oïl 
huit  toifes  de  longueur  j quand  iis  feront  faits,  on  y at- 
tachera de  deux  en  deux  pics  des  piquets  gros  commele 
petit  doigt,  & long  d’un  pié  fie  demi,  pour  les  pouvoir 
tendre  aux  deux  côtés  de  la  tonnelle,  quand  dn  s’en 
voudra  fervir. 

T)e  quelques  filets  pour  pêcher  le  poiffon , ^ premièrement 
de  la  maniéré  de faire  leS  deux  jones  (T  eperviers, 

L.1  levure  de  ce  filet  doit  être  de  douze  mailles  de 
deux  pouces  de  large.  On  travaille  ce  filet  en  rdnd, 
fie  il  faut  faire  dix  rangs  de  mailles  fur  le  même  moule 
avec  lequel  on  a fiit  la  levure,  puis  changer  d’un  au- 
tre plus  petit  du  demi-quart,  pour  continuer  dix  autres 
rangées  de  mailles,  moins  grandes  que  les  premières; 
obfervartt  ce  changement  de  moule  à cous  les  dixicrasfi 

fi 
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rangs,  jüfqu’à  la Bn  filet,  qui  fera  par  le  bas  de 
petites  mailles  à recevoir  le  bout  du  doigt  félon  qu’on 
aura  diminué  les  moules  par  degrés , afin  de  prendre 
aiifli  bien  les  petits  poiiibns  que  les  gros.  A mefure  que 
l’on  travaillera  on  jettera  des  accrues  de  fix  en  iîx 
-mailles  au  deuxieme  rang  d’après  la  levure,  le  troi- 
dîeme  rang  fera  fans  accrues  : on  jettera  encore  des  ac- 
crues au  quatrième  rang,  le  cinquième  fans  accroître, 
au  fixicme  on  accroîtra;  ainlî  de  tous  les  autres  rangs 
les  uns  apres  les  autres,  jufqu’à  ce  que  le  filet  ait  huit 
ou  neuf  pies  de  haiiteuv.  Si  on  ne  doit  prendre  que  les 
gros  poillons,  ne  changez  point  de  moule  que  de 
quinze  en  quinze  rangées  de  mailles  ; ce  filet  doit  être 
fait  de  bon  fil  retors  en  trois  brins,  &c  quand  il  fera 
fait  il  le  faudra  teindre  en  couleur  brune  avec  le  tan, 
•&C  le  monter  de  corde  de  plomb  en  la  maniéré  qui 
fuit.  Ayez  vingt  ou  vingt- cinq  livres  de  balles  de  plomb, 
plus  ou  moins,  félon  l’étendue  du  filet,  qui  feront 
grolfes  comme  des  balles  de  fufil,  Sc  toutes  percées 
dans  le  milieu  , pour  les  enfiler,  avec  une  cordc  d’une 
moyenne  grofieiir.  A chaque  fois  que  vous  aurez  en- 
filé une  balle,  Faites  un  nœud  à la  corde  tout  joignant 
la  balle,  puis  enfilez-cn  une  autre,  & faites  encore  un 
nœud,  de  forte  qu’il  s’en  rencontre  toujours  un  entre 
deux  balles.  En  ayant  fait  un  tour  félon  la  grandeur  du 
filet,  il  faudra  nouer  les  deux  boucs  de  la  corde  enfem- 
ble,  & avec  une  aiguille  couverte  ou  chargée  de  ficelle, 
attacher  ces  balles  ainfi  enfilées  tout  autour  du  bas  du 
filet.  Cela  étant  taie,  prenez  nombre  de  ficelles  longues 
de  quinze  pouces.  Vous  les  attacherez  de  pics  en  piés  à 
la  rangée  de  mailles  qui  doit  être  à dix  - huit  ou  vingt 
pouces  au-delfus  du  chapelet,  &:  lorfqu’clles  feront  tou- 
tes nouées,  vous  lèverez  la  corde  ou  chapelet  de  balles 
en  haut , pour  la  lier  aulfi  de  piés  en  pics  à l’autre  bout 
àe  chaque  ficelle,  de  façon  qu’il  n’y  ait  pas  plus  de 
neuf,  dix,  ou  onze  pouces  de  longueur  depuis  la  ran- 
gée de  mailles  ou  ces  ficelles  font  attachées  jufqu’aux 
balles.  Par  ce  moyen  le  filet  fera  une  efpece  de  ventre 
tout  autour,  c’efl  dans  cc  ventre  que  le  poilfon  de- 
meure pris.  Outre  cela  on  attachera  à la  pointe,  ou  au 
bout  du  filet,  une  corde  longue  de  deux  ou  trois  toi- 
iès,  avec  une  boucle  pour  paifer  le  bras  dedans,  afin 
de  retirer  l’cpervier  de  l’eau. 

Quant  à l’autre  forte  d’épervier,  il  cfi  fait  de  la  même 
façon  que  celui  de  ci-defTus , mais  il  fe  monte  d’une  au- 
tre maniéré;  car  aii-licu  de  lier  une  corde  au  bout  du 
filet  par  où  il  a été  commencé , il  finit  y mettre  une 
grande  boucle  ou  anneau  qui  foit  de  cuivre,  gros 
comme  le  petit  doigt , ou  bien  de  corne  cpailfe  de  neuf 
lignes.  On  attachera  autour  de  cette  boucle  les  douze 
premières  mailles  de  la  levure  du  filet,  apres  quoi 
on  ajiiftera  le  chapelet  de  balles  tout  autour  du  bas.  Il 
faut  apres  cela  lier  au  chapelet  des  ficelles  forces  & 
longues  de  fix  piés,  & il  faut  qu’elles  fbient  éloignées  les 
unes  des  autres  d’un  pié.  Elles  doivent  être  toutes 
nouées  enfembJe  au  bout  d’une  corde,  qui  paflc  dans 
la  boucle;  de  forte  que  tirant  la  corde  par  le  bouc 
(quand  le  filet  aura  été  jetté)  tous  les  endroits  aux- 
quels les  ficelles  font  attachées  fe  rencontrent  en  un 
monceau  les  uns  proches  des  autres.  Ainfi  le  filet  fera 
fermé  comme  une  bourfe,  fans  qu’il  en  puilfe  fortir 
aucun  poill'on  que  les  petits  qui  pallenc  au-travers  des 
mailles. 


Du  filet  nomme' rafle  à poijjôn. 

Cc  filet  eft  nommé  une  rafle  à poîflhny  parce  qu’é- 
tant bien  fait  & tendu  en  quelque  rivière , pourvu  que 
]’eau  n’y  foit  pas  trop  rapide , il  s’y  prend  une  quantité 
prodigieufe  de  poilfon. 

Le  plus  difficile  à faire  de  tout  le  filet , c’eft  le  coffre 
cylindrique,  qui  contient  tout  ouvert  ou  monte  iîx 
piés  de  longueur,  fur  trois  ou  quatre  pics  de  diamè- 
tre ou  d’ouverture,  félon  la  hauteur  de  l’eau  en  la- 
quelle il  doit  être  tendu.  Si  on  le  veut  de  trois  pies  de 
diamètre,  il  faudra  faire  la  levure  de  deux  cens  mailles 
d’un  demi-pouce  de  large.  Quand  la  levure  fera  faite 
& les  mailles  enfilées  , on  attachera  la  ficelle  à un  clou, 
on  continuera  de  mailler  à l’ordinaire,  jufqu’à  la 


longueur  d’un  pié  ; après  il  faut  joindre  les  deux  côte» 
enfemble  pour  travailler  en  rond,  faifantparce  moyen 
jufqu’à  quatre  pics  de  longueur.  Quand  on  y fera  par- 
venu, il  faudra  changer  d’aiguille,  6c  en  prendre  une 
couverte  de  fil  en  double  pour  en  faire  un  rang  de 
mailles  doubles.  Ce  rang  étant  fait,  on  reprendra  la 
première  aiguille  chargée  de  fil  lîmplc,  avec  laquelle  on 
continuera  le  filet,  en  travaillant  tout  autour,  comme 
devant , en  prenant  une  maille  fimpic,  ou  pour  mieux 
dire,  la  moitié  de  chaquemaille  double,  lailfant  l’autre 
moitié  pour  faire  dans  sn  autre  teins  la  meme  choie 
qu’.à  celles  qu’on  prend,  fur  lefquelles  ayant  fait  deux 
rangées  de  mailles,  il  faudra  diminuer  d’une  maille  à 
tous  les  quarts  de  tours  du  filet. 

Suppofez  que  le  rang  des  mailles  du  tour  de  cc  filet 
foit  de  deux  cens.  Lorfqu’on  aura  fait  deux  rangée» 
complettcs,  on  prendra  deux  mailles  à la  fois  pour 
n’en  faire  qu’une  des  deux;  6c  quand  on  fera  à la 
cinquantième  , on  en  prendra  deux  autres  enfemble,  6c 
on  pourluivra  jufqu’à  la  centième,  pour  en  prendre 
encore  deux  autres  à la  fois , & enfin  .à  la  cent  cinquan- 
tième on  fera  la  meme  chofe.  Ainfi  le  filet  fera  diminué 
d’une  maille  à toutes  les  cinquantièmes  mailles , qui  font 
le  quart  de  deux  cens , qui  fera  quatre  mailles  de  dimi- 
nution au  rang.  On  oblervera  cela  à toutes  les  autres 
rangées , en  fuivant , non  pas  de  cinquante  en  cinquante 
mailles , mais  à tous  les  endroits  auxquels  on  aura 
commence  de  diminuer,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus 
que  vingt  ou  vingt-quatre  mailles  détour,  6c  ainfi  le 
goulet  ou  l'entrée  fera  faite.  Il  faudra  le  lailfer  là  6c 
retourner  prendre  les  rangs  des  mailles  qui  faifoienc 
la  moitié  des  doubles , pour  faire  auffi  deux  rangées  de 
mailles  ordinaires  tout  autour,  lefquelles  étant  faites, 
on  jettera  des  accrues  de  quarante  en  quarante  mailles, 
jufqii’à  vingt  rangs.  Quand  on  aura  fait  les  vingt  ran- 
gées de  mailles  fur  ce  même  moule,  on  en  changera 
d’un  autre  plus  gros  d’un  demi -quart  pour  travailler 
dclFus  dix  autres  rangs  de  mailles,  6c  après  ces  dix  ran- 
gées, il  faudra  changer  encore  d’un  autre  moule  plus 
gros  d’un  demi-quart,  augmentant  toujours  par  degrés, 
8c  jettanc  des  accrues  de  quarante  en  quar.ante  mailles, 
jufqu’à  ce  que  le  filet  ait  fix  ou  fèpt  piés  de  long,  6c 
que  les  dernières  mailles  fê  trouvent  d’un  pouce  ou 
d’un  pouce  6c  demi  de  largeur.  Lorfque  ce  filet  fera 
affez  long , il  faudra  partager  le  dernier  rang  de  mailles 
en  quatre  parties  égales,  fur  deux  des  quatre  quarts  op- 
pofés;  on  formera  les  ailes  du  filet  en  le  fervant  du 
plus  gros  moule  fans  croître  ni  diminuer , 6c  on  le  con- 
tinuera autant  que  l’on  defirera  que  i’aîle  du  filet  foit 
longue,  laillant  toujours  une  des  quatre  parties  entre 
deux  aîlcs.  Et  pour  achever  ce  filet,  dont  il  n’y  a que 
la  moitié  de  fait,  reprenez  par  où  il  a etc  commencé, 
pour  en  faire  autant  de  l’autre  côté  que  vous  en  avez 
de  fait. 

Il  refie  à enfeigner  la  maniéré  de  monter  le  tour.' 
On  aura  cinq  ou  fix  bâtons  ou  petites  perches  de  châ- 
taignier, ou  autre  bois  ployant,  bien  droites  de  unies, 
de  longueur  convenable,  félon  le  tour  que  doit  avoir 
le  coffre  du  filet.  Il  faudra  les  ployer  comme  des  cer- 
ceaux ou  cercles  de  tonneau , en  mettant  les  deux  bouts 
enfemble  l’un  fur  l’autre,  6c  puis  palier  le  filet  par- 
dedans,  6c  l’attacher  tout  autour  à ces  cercles,  com- 
mençant par  l’entrée  fur  le  lieu  où  a été  fait  le  rang  des 
mailles  doubles,  un  à l’autre  bout  du  coffre,  6c  les 
deux  ou  trois  autres  entre  ces  deux  là  en  des  effaces 
égaux.  C’eft  dans  cette  efpece  de  cylindre  que  font  les 
goulets  coniques  de  même  diamètre  à leur  baie  que 
le  cylindre,  6:  dont  les  fommets  qui  répondent  au  tiers 
de  la  longueur  du  coffre,  font  tendus  par  des  ficelles 
qui  sîattachenc  vers  l’autre  tiers  de  la  longueur  du 
cylindre  ; enforte  que  les  deux  goulets  ont  leurs  fom- 
niets  oppoles,  6c  éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ  Is 
tiers  de  la  longueur  du  cylindre. 

Pour  achever  de  voir  comment  il  faut  ajufier  les 
quatre  ailes  de  la  rafle , on  prendra  une  corde  câblée 
greffe  comme  le  peiic  doigt,  6c  on  la  coudra  au  bas 
du  filet  avec  une  ficelle  attachée  au  bouc  de  la  corde; 
.ayant  paffé  cette  ficelle  dans  trois  ou  quatre  mailles, 
on  fera  deux  nœuds  autour  de  la  corde,  on  prendra 
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fnruftc  trois  antres  mailles,  Si  on  fera  encore  deux  antres 
rœitds,  comiiuiaiu  de  meme  tout  le  long  de  la  corde 
julqu’à  l’aiute  bout.  Mettez-y  après  delix  en  lix  pouces 
des  morceaux  de  plomb,  longs  de  deux  ou  trois  pou- 
ces, qui  enroureroiu  la  corde.  Ayant  ainfi  accom- 
modé les  cordes  du  bas  de  la  rafle,  prenez  piulîeurs 
morceaux  de  liège,  grands  de  deux  ou  trois  ponces  en 
quatre,  épais  d’un  pouce , lefquels  feront  percés  dans 
le  milieu  pour  y paflèr  une  corde,  qui  fera  aufli  câblée, 
Sc  de  même  grollcur  que  l’autre,  fur  laquelle  on  arran- 
gera tous  ces  morceaux  de  liège , éloignés  de  iTx  en  fix 
pouces,  ou  de  neuf  en  neuf,  puis  on  y coudra  le  haut 
du  filet  de  la  meme  façon  qu’on  a fait  l’autre  du  bas.  Il 
faudra  laifi'er  pendre  au  bouc  de  chaque  aîie  un  mor- 
ceau de  la  même  corde,  tant  du  haut  que  du  bas,  lon- 
gue de  trois  ou  quatre  piés,  pour  les  attacher  à des 
perches  quand  on  voudra  cendre  le  filet. 

Maniéré  de  faire  un  tramail  ou  filet  compofé  de  trois  filets 
appliqués  £ un  fur  L'autre, 

Le  tramail  fe  fait  ordinairement  de  mailles  à lofan- 
ges , tant  pour  les  hamaux  ou  grandes  mailles,  que 
pour  la  toile  ou  les  petites  m.aillcs,  quoiqu’on  puilfc 
faire  les  hamaux  à maille  qiiarrée.  La  longueur  d’un 
tramail  ne  fe  Tpccific  point,  on  le  fait  aiiflî  long  qu’on 
veut.  La  hauteur  eft  ordinairement  de  quatre  piési 
mais  on  le  peut  faire  plus  ou  moins  haut,  (elon  la  pro- 
fondeur de  l’eau  où  I on  veut  pêcher. 

Pour  le  faire  il  faut  commencer  par  les  hamaux,  qui 
doivent  être  de  ficelle  ou  de  gros  fil  letors  en  quatre 
brins.  Soir  qu’on  lafle  les  hamaux  d’une  maille  ou 
d’autre,  la  toile  doit  en  être  toujours  à lofanges,  &c 
deux  fois  anfii  longue  de  large  que  l’auraé , afin  qu’elle 
ait  de  la  poche  La  maille  en  fera  d'un  pouce  de  largeur, 
I&:  de  fil  retors  en  trois  brins  ; Sc.  celle  de  l’auméde  neuf 
pouces  de  large.  Quand  la  toile  ell  achevée,  on  palfe 
une  ficelle  bien  torte  dans  toutes  les  mailles  du  dernier 
rang  d’en  - h.uu  &d’en  - bas  , puis  on  a pkifieurs  mor- 
ceaux de  liège  de  trois  pouces  de  large  de  d’un  pouce 
d’épaidèur,  tous  percés  au  milieu  pour  les  palier  fur 
une  corde  câblée  groll'e  comme  le  petit  doigt.  Il  faudra 
lier  cette  corde  des  deux  bouts  à deux  arbres,  à quatre 
pics  au-delTus  de  terre,  de  ajufler  les  morceaux  de  liège 
tout  au  long,  de  neuf  en  neuf  pouces.  Après  cela  il  faut 
ctendre  à terre  par-deflùs  la  corde  du  liège  les  aumés, 
& la  toile  encre  deux  pour  les  attacher  avec  de  la  fi- 
celle au  commencement  de  la  corde  proche  le  premier 
morceau  de  liège,  puis  conduifant  le  bord  de  la  toile 
toujours  entre  les  deux  aumés,  liez  le  tout  de  trois 
en  trois  pouces  à la  corde,  fins  approcher  ni  reculer 
les  morceaux  de  liège , obfcrvant  de  faire  froncer  la 
toile  autant  qu’il  en  fera  befoin.  On  aura  une  autre 
corde  de  meme  grolTeur  que  celle  où  a été  enfilé  le 
liège,  à laquelle  il  faut  coudre  l’autre  bord  de  la  toile 
& des  hamaux,  & lorfqu’elle  fera  ajuftéc,  on  y met- 
tra le  plomb. 

Les  pêcheurs  fe  fervent  pour  leurs  filets  de  deux 
fortes  de  plombs.  Ils  appellent  la  première  forte  des 
goulTes  de  plomb,  elles  font  longues  de  deux  ou  de 
trois  pouces,  groflès  comme  le  doigtj  elles  ont  deux 
branches  ou  crochets  à chaque  bout  pour  les  affiijettir 
à la  corde  qu’on  tait  tenir  entre  les  crochets  avec  un 
marteau  qui  les  rabat  autour.  Il  faut  les  mettre  de  trois 
en  trois  pouces,  félon  qu’il  y a plus  ou  moins  de  liège 
dans  le  haut  du  filet. 

L’autre  maniéré  fe  met  aolTi  de  trois  en  trois  pouces, 
ce  font  des  morceaux  de  plomb  applatis,  épais  comme 
une  piece  d’un  écu,  longs  de  deux  ou  trois  pouces. 
On  pofe  la  corde  fur  le  plomb,  puis  avec  un  marteau 
on  rabat  le  bord  deflùs  la  corde,  jufqu’à  ce  que  le 
plomb  foit  tout-à-  fait  roulé. 

PLANCHE  tXVIII. 

La  vignette  repréfente  un  païfage  où  l’on  voit  une 
rivière  fur  laquelle  un  pécheur  placé  dans  un  bateau 
eft  occupé  à pcchec  à la  ligne  volante  6c  à la  ligne  de 
fond. 
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AB,  un  des  deux  pieux  fichés  dans  fe  fond  de  la  ri- 
vière pour  affermir  la  claie,  compofée  de  perches,  à 
l’aval  de  laquelle  il  appâte  le  poiflon.  C DE  F,  la  claie. 
DC,  les  deux  craverfes  entre  lefquelles,  comme  entre 
deux  moilës,  les  perches  qui  compolent  la  claie  font 
places. 

Le  bateau  dans  lequel  le  pécheur  eft  placé  contient 
une  boutique  a poillons  , c’eft-à-dire  un  retranchement 
dans  lequel  1 eau  de  la  rivicre  communique  ; &c  fur  la 
levée  de  derrière  iinécui/g,  pour  placer  les  lignes  & 
autres  équip.;gcs  nécedaires  à cette  pêche:  la  ligne  vo- 
lante que  le  pécheur  tient  à la  main  cft  repréfentéc  en 
grand  au  bas  de  la  Planche. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  I.  La  verge  de  la  ligne , laquelle  a fait  donner  aux 
pécheurs  qui  s’en  lervent  le  nom  de  pêcheurs  à 
vcige;  elle  eft  compofée  de  deux  pirties  AB  & 
C D.  La  première  cft  un  bâton  creux  , ordinaire- 
ment un  rofeau  auquel  on  adapte  le  lion  CD, 
terminé  en  D par  une  boucle  à laquelle  on  attache 
la  ligne  i la  première  partie  fetc  d'étui  à la  féconde 
lorfqu’on  celle  de  pêcher. 

i.  La  ligne  volante  ou  à fouetter,  parce  qu’après 
que  l’eau  courante  l’a  entraînée  de  toute  fa  lon- 
gueur, le  pêcheur  la  retire  à lui  & la  rejette  au 
loin.  Cette  ligne , la  plus  fine  de  toutes,  eft  com- 
pofee  d’un  leul  brin  de  foie  ou  de  crin,  fur  la- 
quclie_  on  attache  trois,  quatre  ou  cinq  empiles 
d’un  feiil  brin  de  crin,  chacune  garnie  de  leurs  ha- 
meçons. Cette  ligne  lcre  pour  pêcher  les  ablettes. 
ABC,  le  corps  de  la  ligne  d’environ  quinze  piés 
de  long.  A , la  boucle  qui  fert  à l'attacher  au  fion. 
CDE,  plumeretj  c'eft  un  tuyau  deplumeDE, 
dans  lequel  la  ligne  eft  pairée.  C D,  autre  bout  de 
plume  fcrvanc  de  coin  , que  l’on  introduit  dans  Je 
premier  pour  fixer  le  pltimerec  fur  la  ligne  à la 
diftance  conven.nblc  de  fon  extrémité.  Au-lieu  de 
plumerct  on  fe  feit  quelquefois,  fur-tout  pour  les 
lignes  plus  groflés , d’un  morceau  de  liège  F que 
la  ligne  & un  bout  de  plume  traverfent  j on  nomme 
ce  morce.au  de  liège Jioue.  G H,  empile.  I K,  petit 
morceau  de  plomb  iaininé  que  1 on  roule  autour 
de  la  ligne  pour  la  taire  caler.  KL  & KM, autres 
empiles  garnies  chacune  de  leur  h.ameçon , auquel 
on  attache  l’appât  qui  cft  un  petit  ver. 

Une  autre  iigne^un  peu  plus  forte  & dont  les 
empiles  font  formées  p.tr  deux  brins  de  crins  re- 
tordus enfemble , fert  pour  pêcher  les  goujons. 

Une  femblable  ligne  compofée  de  trois  brins; 
& dont  les  hameçons  font  empiles  par  trois  brins 
de  crin , fert  â pcchcr  le  gardon. 

PLANCHE  XXIX. 

Fig.  1.  Ligne  de  fond  à foutenir,  faite  de  fil  de  Ii'n  ou 
de  foie  de  Grenade  en  phillcurs  brins.  A B , le  m.'in- 
chc  de  bois  d’environ  huit  pouces  de  long.  CD, 
la  ligne  longue  de  vingt-cinq  ou  trente  piés.  DEF, 
boucle  à l’extrémité  de  la  ligne.  E,  plomb  dont  le 
poids  cft  proportionné  à la  rapidité  du  courant, 
fervant  à faire  caler  la  ligne  auprès  du  fond.  FG, 
boucle  de  l’empile  qui  eft  formée  par  fix  brins  ds 
crin.  G H , l’cmpiic.  H,  l’hameçon. 

1.  Ligne  de  fond  à tendre.  A B , piece  de  bois  fur  la- 
quelle la  corde,  ficelle  ou  fouet  qui  fcrtàdefccn- 

' dre  la  ligne  dans  l’eau  eft  plotc.  C,  nœud  de  la 
corde  au  plomb.  D,  le  plomb.  DE,  aileron  qui 
empêche  le  plomb  de  tourner  lorfqu’on  le  def- 
cend  au  fond  de  la  riviere.  EFG,  &c.  la  ligne  de 
fond  attachée  par  une  boucle  £ F â l’aileron  ; la 
ligne  a autant  de  longueur  que  l’on  veut,  & eft 
garnie  d’autant  d’empiles  GH,  I K,  LM,  NO, 
PQ,  ST,  qu’elle  en  peut  contenir  ; la  diftance 
G 1 , 1 L , L N , O-c.  encre  les  empiles  eft  d’environ 
dix-huit  pouces. 

On  voit  dans  la  vignette  de  Ja  Planche  précédente 
une  partie  de  la  ligne  étendue  fur  Je  fond  de  la  rivicre. 

B ÿ 


8 


P Ê C 

.3,  le  plomb.  D Æ,  la  corde  amarrée  au  bateau.  b,c  d, 
e,  pliilîeiirs  empiles  gaitiics  de  leurs  hameçons. 

PLANCHE  XXX. 

I.a  vignette  reprefente  la  maniéré  de  pécher  avec  la 
tiiible. 

Pour  faire  cette  pcche,  trois  hommes  dans  un  bateau 
vont  auprès  des  crones  ou  creux  fous  les  berges.  Le 
maître  pcchcur , Jigure  i.  defeend  la  triible  dans  l’eau 
au  pic  de  la  berge  en  la  tenant  par  le  manche  de.  Ses 
deux  compagnons , 2.  dcjîgiire  3.  après  avoir 

arrête  le  bateau  au  moyen  de  quelque  perche  a,  pren- 
nent chacun  un  bouioir  bcyfg,  avec  lequel  ils  foulent 
le  fond  de  le  dcllous  des  crones  aux  deux  côtes  de  la 
triiblej  cela  tait,  le  maître  pêcheur  la  releve  le  plus 
promptement  qu’il  peut  en  le  fervant  du  bord  du  ba- 
te.iu  comme  d’un  point  d’appui , & pefant  fur  l’cxcré- 
micé  du  manche  de  la  trublc. 

Bi:s  de  la  Flanche. 

lig.  I.  Plan  de  la  truble.  CD,  le  manche.  EA,  £B, 
les  enlarmes  ou  alarmes.  A B , corde  à laquelle  Je 
filet  qui  forme  le  fie  de  la  trublc  eft  cniarme. 

1.  Profil  de  la  trublc.  CED,  le  manche. 

3.  Bouioir  dont  fe  fervent  les  compagnons  du  maître 

pêcheur  -,  c’eft  un  bâton  F G,  de  douze  ou  quinze 
pics  de  long,  l’extrémité  G efl  garnie  de  quelques 
pièces  de  vieux  chapeau  pour  effrayer  le  poilfon 
& le  chaffer  d’autant  mieux  dans  la  truble. 

4.  Puifette  fervant  aux  pêcheurs  à la  ligne  pour  enle- 

ver les  gros  poillbns  qui  font  pris  à leur  ligne, 
& éviter  en  pallant  cet  infiniment  par-deffous  le 
poillbn  lorfqu’il  ell  à Heur  d’eau  , la  rupture  de  la 
ligue,  ou  que  le  poilTôn  ne  fe  deprenne. 
ç.  Profil  du  même  inilrumcnt  qui  ell  compofé  d’un 
manche  de  bois  J d’un  cercle  de  gros  fil  de  fer  fut 
lequel  efl  monté  un  filet  en  forme  de  pochej  cet 
inilrumcnt  ou  un  femblabJe  à chafijs  quarré,  fert 
à puilcrle  poillon  qui  efl  dans  la  boutique  du  ba- 
teau. 

PLANCHE  XXXI. 

La  vignette  reprefente  la  m,îniere  de  pêcher  avec  le 
filet  qu'on  appelle  gille:  d.ans  l’inllant  où  le  filet  efl 
pêchant,  deux  hommes  font  dans  le  bate.iu  , l’un  ma- 
nœuvre avec  les  avirons  pour  contenir  le  bateau  en- 
travers  du  courant  de  la  rivicre,  &■  le  fécond  tient  la 
corde  de  la  queue  du  filet  pour  le  relever  enfuicc  j on 
voit  p.nr  la  direélion  de  la  flèche  qui  indique  Je  cou- 
rant que  le  filet  efl  jetté  du  côté  d’amont. 
l'ig.  l.  Pi.m  du  bateau  dans  lequel  on  voit  le  filet  prêt 
à être  jette  à l’eau  -,  la  corde  du  plomb  de  ce  filet , 
dont  la  forme  tot.-iJc  cfl  un  cône  ou  chauffe  poin- 
tue, efl  arrêtée  fur  deux  toiirets  ou  deux  clous  a 
& b,  entre  lefquels  il  y a environ  le  quart  de  la 
circonférence  de  la  corde  plombée  de  l’ouver- 
ture du  filet;  en  accrochant  cette  cordc  aux  clous 
dont  envient  de  parler,  on  a l’attention  de  la 
tordre  un  demi-tour  fur  elle-même,  pour  que 
jettant  le  filet  à l’eau  en  le  renverfant  pai-deffiis  Je 
bord  du  bateau,  le  filet  fe  trouve  accroché  par  fa 
p.trtie  intérieure  comme  la  figure  fuivante  le  fait 
voir. 

3.  Plan  du  filet  jetté  à l’eau  dedans  l’ctatque  la  vignette 
reprefente.  ab,  quart  de  la  corde  du  plomb  qui 
eR  accrochée  aux  tourets , les  trois  autres  parties 
font  ainfi  difpofces  ; une  partie  defeend  du  touret 
une  autre  du  touret  au  fond  de  la  rivière;  la 
troifeme  partie  qui  joint  les  deux  autres  traîne 
fur  le  fond,  enforte  que  rouverture  du  filet  forme 
comme  un  quarré  dont  un  côté  traîne  fur  le  fond, 
dcl  autre  cRattachéaubateau  qui  en  dérivant  plus 
vite  que  le  filet,  l’entraîne  de  le  fut  étendre  du 
côté  d’-amont;  lorfque  l’on  veut  fermer  le  filet,  on 
le  décroche  au  point  a^by  cette  partie  du  filet 
tombe  au  fond  de  I cau , 5c  Je  filet  le  trouve  dans 
la  pofuion  de  Ja  figure  fuivamc. 


H E S. 

4.  Le  filet  entièrement  jette  à l’eau , le  pêcheur  quî 
eR  dans  le  bateau  travaille  â le  relever  au  moyen 
de  la  corde  qu’ii  tient  dans  (es  mains  ; à mefurc 
qui!  tire  cette  corde,  les  plombs  de  l’ouverture 
dii^^t  fe  rapprochent  les  uns  des  autres,  6c  en 
ferlSùr  l’ouverture  avant  même  que  le  filet  ait 
quitté  le  fond  de  l’eau. 

PLANCHE  XXXI  r. 

La  vignette  reprefente  I.a  maniéré  de  pêcher  les  aîofes 
avec  Je  filet  nommé  alofiere:  ce  filet  dont  on  peut  fe 
fervir  dans  les  eaux  Ragnantes  aiiflî-bicn  que  dans  les 
eaux  courantes,  cR  un  grand  fie  dont  l’ouverture  cft 
quarréede  a environ  quarante  piés  d’un  bateau  à l’au- 
tre fur  dix  de  hauteur , Ja  profondeur  du  lac  eR  d’envi- 
ron I ^ à 10  piés. 

La  partie  fuperieure  de  l’ouverture  du  fac  eR  garnie 
de  flottes  de  liege  pour  la  foutenit  à fleur  de  l’eau,  & 
la  partie  inférieure  eR  plombée.  Les  quatre  coins  du 
filet  font  arrêtés  par  des  cordes  aux  deux  bateaux  qui 
fervent  à le  manœuvrer.  Les  extrémités  de  la  corde  du 
hege  font  arrêtées  aux  tourets  de  l’arriere  des  bateaux, 
de  les  extrémités  de  Ja  corde  du  plomb  le  font  au 
moyen  d’une  corde  au  touret  de  l’avant  ; un  des  deux 
hommes  dans  chaque  bateau  appuie  avec  un  croc  fur 
cette  corde  pour  faire  caler  le  bas  du  filet  , de  par  ce 
moyen  Je  tenir  ouvert. 

Biî.f  de  la  Planche, 

II  repréfentc  le  plan  de  la  même  pêcherie. 
PLANCHE  XXXIII, 

Grand  hamois  pour  pêcher  dans  les  eaux  courantes. 

La  vignette  repréfente  la  campagne  fur  le  bord  d’une 
riviere,  qui  coule  dans  la  diredlion  indiquée  par  la  flé- 
ché de  les  deux  filets  dont  on  fb  fert , l’un  fixe  de  l’autre 
mobile. 

Le  filet  fixe  eR  compofe  d’un  fâc  «/"a;  g A,  termine 
par  deux  û\zs  ecf  dy  g ahb  y qui  s’ouvrent  au-devant 
du  courant  ; elles  font  terminées  de  fixées  à leurs  extré- 
mités par  les  fiches  ou  afficha  a b , c d , qui  font  fixées 
dans  le  lit  de  la  rivière;  Je  filet  cR  garni  de  flottes  de 
liège  Je  long  de  la  corde  agecy  & il  cR  plombé  à la 
partie  inferieure  bhj  d,  pour  qu’il  fe  fouticnne  vertica- 
lement dcà  fleur  d’eau  dans  le  courant,  l’ouverture  du 
fie  a douze  ou  quinze  piés  d’ouverture  de  g en  e,  ou  de 
h en/,  fur  une  hauteur  gh  ou  e f,  de  huit  pics,  la  pro- 
fondeur du  fac  eR  d’environ  autant;  les  ailes  du  filet 
ont  environ  quinze  braffes  de  longueur  chacune,  Sc 
vont  en  rctrcciffant  vers  les  affiches  ou  bâtons  ab  cd, 
ou  elles  n’ont  que  cinq  ou  fîx  piés  de  haut. 

Le  filet  mobile  tpm,  placé  cn-travers  du  courant  à 
l’amont  du  filet  fédciitaire , eR  également  flotté  le  long 
de  Ja  corde  ipm,  ôc  plombé  le  long  de  la  corde  infé- 
rieure (à  hauteur  eR  d’environ  huit  pics  dans  le 
milieu  enpç,  Sc  feulement  de  fîx  pics  vers  les  extré- 
mités /n  77,  par  lefqiielles  il  eR  attaché  aux  deux  ba- 
teaux qui  fervent  à le  manœuvrer.  Dans  chaque  ba- 
teau il  y a deux  hommes,  l’uiWouo,  qui  conduit  le 
bateau  avalant  avec  les  avirons  ou  avec  un  picot  qu’il, 
appuyé  au  fond  de  Ja  riviere  ; le  fécond  i ou  in,  ap- 
puyé avec  un  croc  fur  la  corde  du  bas  du  filet  pour  la 
faire  caler,  de  par  ce  moyen  le  tenir  étendu  de  toute 
fl  hauteur.  La  corde  du  liège  eR  attachée  aux  tourets  l 
& 771,  fixés  dans  les  bords  du  bateau,  de  celle  du  plomb 
J’cR  à l’avant  des  mêmes  b.iceaux  en  ^ de  en  0,  par  les 
cordes  klyUOy  enforte  qu’elle  conferve dans  l’eau  pen- 
dant toute  fà  marche  la  licuaiion  verticale  qiieJa  figure 
repréfente. 

Pour  pêcher  avec  ces  filets , après  que  le  filet  féden- 
tairc  cR  tendu,  les  pêcheurs  s’éloignent  en  remont.inc 
leurs  bateaux  à cent  ou  deux  cens  bradés  , plus  ou 
moins , au-delfus  ou  â l’amont  du  filet  fédentaire , & là 
ils  fc  fcpareiu  de  icndcin  le  filec  mobile  en- travers  du 
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courant,  8c  nagent  enfuitc  avalant  avec  plus  de  vîtclTc 
que  le  courant  ; ils  ramènent  les  deux  extrémités 
de  leur  filet  aux  affiches  a Üc  c j h filet  mobile  qui 
pendant  toute  la  marche  croit  convexe  du  côté  d’a- 
mont, comme  on  le  voit  en  pi^,  parce  que  la  vîtefie 
des  bateaux  qui  le  tiroient  étoit  plus  grande  que  celle 
du  courant,  change  alors  de  figure  Sc  devient  convexe 
du  kns  oppofe,  puifque  le  courant  continuant  d’agir 
uir  Ion  milieu,  continue  à le  faire  defeendre  pour  le 
faire  appliquer  au  filet  fédentaire  : roue  le  poillon  qui 
seft^trouve  dans  Je  chemin  du  filet  mobile  cft  ainfi 
force  de  fe  jetter  dans  Je  fac  du  filet  fédentaire. 

Bas  de  la  Planche. 

ïl  repréfente  le  plan  de  la  meme  pêche.  A,  C,  les 
affiches  auxquelles  Je  filet  cft  attaché.  A G H,  C E F 
Jes  aîles  du  filet  fédentaire.  GEFH,  l’ouverture  du 
fac.  X,  le  fond  du  fac.  CECA,  la  corde  du  liège.  CF 
FI  A , la  corde  du  plomb.  C 2 A , Je  filet  mobile  piillé  Sc 
près  de  s’appliquer  au  moyen  de  h force  du  courant  au 
blet  fédentaire  pour  fermer  l’ouverture  du  fac  dans 
lequel  le  poilTon  eft  entré. 

Le  filet  mobile  P_Q  cft  tiré  avalant  par  les  deux  ba- 
teaux L /,  O O,  ainiî  que  le  fait  connoître  la  fléché  pla- 
cée entre  les  deux  filets  ; elle  lèrt  à indiquer  la  direc- 
tion du  courant  : les  lignes  ponéluées  depuis  les  ba- 
teaux jiifqu  aux  affiches  A Sc  C,  font  connoître  la  mar- 
che des  memes  bateaux,  qui  font  arretés  aux  affiches 
par  le  tourct  auquel  la  corde  P du  liège  cft  fixée  j la 
corde  du  plomb  l Q o refte  un  peu  à l’arricrc  ou  amont 
pendant  la  marche  du  filer. 


HE  s.  ç, 

b.is  de  l’oiivcrturc  du  filet,  & J repproefier  h corde  dit 
tond  t J t J de  la  corde  ^ du  dcfftis  ; le  troificme  treuil 
fkn,  au  moyen  delà  corde  fto,  que  l’on  attache  à 
I eatrcnntc  du  filet  du  cote  de  la  nalTe.  à relever  le  filet 
hois  de  I eau, pour  le  faire  fccher  au-devant  du  vuidc 
de  I arche , apres  toutefois  en  avoir  détaché  la  naffe  Nu 
qui  cft  reçue  dans  le  bateau  ou  la  barque  du  pêcheur. 

de  la  Planche. 

Fig.  Elévation  géoinéitale  du  même  filet  tendu  vu 
du  cote  d aval.  A C B D . les  deux  pieux  qui  fer- 
vent de  guide  aux  boucles  du  filet  & aux  enfian- 
çoirs,  ces  pieux  en  cachent  d’autres  qui  font  fem- 
blables  ; celui  de  dctriete  cft  relié  à celui  de  de- 
vant  par  des  moifes  Sc  le  chapeau  qui  les  aflim- 
b.C  i c cft  fur  les  chapeaux  que  font  conftruils  les 
cabinets  dans  iefqiiels  font  les  treuils  E & F qui 
‘rr''/  if ™fonçoirs.  G H , corde  du 
delfiis  du  filet.  G I,  H K,  côtés  ou  allés  du  filet. 

fond  du  filet.  Ntt,  la  nallc.  IL, 
KM,  les  enfonçoirs.  P & R,  treuils  dans  la  ga- 
m rclcvet  au  moyen  des  cordes  PS,  R 

T,  le  tond  du  filet , en  même  tems  que  les  deux 
treuils  E&  F relevenc  Jes  enfonçoirs.  Q O,  corde 
du  treuil  du  milieu  pour  relever  entièrement  le  fi- 
let par  la  partie  qui  joint  la  naftè  N. 

planche  XXXV. 

Suite  de  la  précédente , contenant  le  plan  du  gord  & 
les  dcveloppemens  nécclTaires  de  la  nailè  Sc  des  enfon- 
çüirs. 


PLANCHE  XXXIV. 

Gord , forte  de  filet  fédentaire  établi  à l’aval  de  l’ar- 
che d’un  pont  fur  une  eau  coumnte  j tel  eft  celui  établi  à 
Paris  au  pont  Notre-Dame  j c’eft  celui  que  la  vignette 
repréfente,  ou  ceux  établis  à Saint-Cloud,  qui  ne  diffe- 
rent de  celui-ci  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  petits,  les  ar- 
ches de  ce  pont  ayant  moins  d’ouverture. 

Le  filet  que  l’on  nomme  auffi  guida,  cft  une  grande 
chauiTe  ou  entonnoir  dont  l’ouverture  g h U,  eft  un 
quarté,  dont  la  longueur  g h eft  égale  à la  largeur 
de  1 arche,  Sc  la  hauteur  hk  de  quinze  ou  dix -huit 
pics.  Sa  longueur  jufqu'à  la  naffe  N qui  la  termine  eft 
de  douze  a quatorze  toiles  > il  cft  repréfente  tendu 
dans  la  vignette,  & en  état  de  prendre  le  poilTon. 

Le  filet  cft  arrêté  au  pont  par  deux  pieux  , le  long 
defqucls  les  boucles  qui  terminent  les  quatre  angles  du 
quatre  de  Ton  ouverture  peuvent  monter  Sc  defeen- 
dre  5 les  boudes  A font  à fleur  d’eau  ou  peu  cle- 
au  - deffus,  Jes  boudes  de  fond  i & k font  ar- 
retées s une  efpece  de  palonicr  qui  embraffe  le  pieu 
du  cote  oppole  au  filetj  on  enfonce  ces  morceaux 
de  bois , Sc  par  conféquent  la  partie  du  filet  qui  y eft 
attachée  au  moyen  de  deux  longs  bâtons  dont  ils  font 
emmanchés , & que  par  cette  raifon  on  a nommés  en- 
fonpoirs. 

Au-dclfus  des  pieux  dont  on  a parlé  font  conftruils 
des  cabinets  a Sc  b,  dans  chacun  defquels  il  y a un  treuil 
qui,  au  moyen  d’une  corde,  fert  à relever  l’enfonçoir 
au-deffus  duquel  il  répond  j fur  le  milieu  de  l’arche  eft 
une  galerie  a laquelle  les  cabinets  communiquent  par  des 
cfcalicrsj  cette  galerie  contient  trois  treuils  pçr,  les 
deux  des  extrémités  reçoivent  Jes  cordes/)  j,  rt;  iis 
fervent  avec  les  deux  treuils  des  cabinets,  à relever  le 


Pig-  3.  Plan  du  filet  Sc  d’une  partie  des  deux  piles  de 
1 arche,  à i’aval  de  laquelle  il  eft  placé,  ainlî  que  la 
nechc  le  raie  connoître. 

A&B,  partie  du  plan  des  deux  piles.  C&D, 
plan  clés  deux  pieux  qui  fervent  de  guide  aux  en- 
tonçoirs  5 on  voit  par  ce  plan  comment  les  paloa- 
mers  dont  on  a parlé  einbraftent  le  pieu  du  côte 
d amont.  cScd,  plan  des  deux  autres  pieux  qui 
^ec  ceux  cotés  C & D,  fouticnnent  les  cabinets! 
CD/c,  le  filet  étendu,  (Sc  auquel  eft  adaptée  k 
naffe  e N/ 

4.  Enfonçoir  vu^du  côté  d’aval  ou  du  côté  de  fa  con- 
Td'V  s’applique  au  pieu  qui  lui  fert  de  guide. 
A B , le  palonnier.  CL,  le  manche  ou  enfonçoir 
proprement  dit;  il  eft  craverfé  de  plufieurs  che- 
villes ou  échelons  pour  pouvoir  le  taire  deften- 
dre  en  montant  dclTus  ; la  p.irtie  fupérieurc  cft  liée 
par  la  corde  qui  va  au  treuil  d’un  des  cabinets  ; on 
a tradturc  le  manche , parce  que  fa  longueur  n’au- 
roit  pas  pu  tenir  dans  la  Planche.  Cette  figure  ainlî 
que  les  fuivantes , eft  deffmee  fur  une  échelle  dou- 
bJe.  A P B , corde  à laquelle  en  D eft  attachée  la 
boucle  inferieure  du  filet. 

f.  Second  palonnier  vu  du  côte  d’amont  ou  du  côté 
convexe.  A Sc  a,  crochets  du  palonnier.  KM, 
manche. 

<S.  Naffe  en  perfpeétive  deffince  fur  une  échelle  qua- 
druple. F,  ouverture  de  la  naffe  qui  fe  raccorde 
intcncuremcnt  avec  l’extrémité  du  filet.  N,  petit 
bout  de  la  naffe  par  lequel  on  fait  forcir  le  poif- 
lon  qui  y eft  pris}  on  ferme  cette  ouverture  avec 
un  tampon  ou  un  morceau  de Jilet.n,  féconde  nafic 
ou  réduit  de  la  grande  nallc. 

7.  Coupe  de  la  naffe  Sc  du  réduit  par  le  milieu  de  la 
longueur. 
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pcincurcs.  pluïïcuts  genres  de 
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^^^onSf  '=  Ta  bcîre  i 

qui  Jiiiferi  de  modèle  r îa  r™f' r 'l  ' 'al>tau 

“of-  a"prerron”?an:  kS t ^ 

1 eiudc  des  antiques , l'hiftoirc  h » ' * ‘^‘=^8"™' 

cbilccîure.  'a  géographie  & Idr- 

Sur  de  la.  Flanche. 

%.  ■^A^ppui-main.  a.  j,  & Cou.eattx  de  différentes 
f-  & f.  Broffes. 

7.'  ^i'p.'ltéa”".''  couleurs. 

■°.ii.  & 12.  Palettes  de  différentes  formes. 

planche  II, 

Ltg.  r.  Boîte  à couleurs, 
i- Coupc  de  ccctc  boîte. 

3»  Son  plan. 

ûTle  pIL^ebël  7"'™"  P'"cEaux  & les 

«.Coupe  du  quarté  qui  fert  i faire  tremper  les  pin- 

’’’  ^cTpo'Tdrc.  * pour  mettre  les  couleurs 

8.  Veflîc  pour  mettre  les  couleurs  brouillées. 

planche  III. 

'bkaÛx'*  P°“c  ‘es  grands  ta- 

;:Stï;S;^^,r''"‘’-^P-lemémeulage. 

4-Rnuletccs  de  l'échaffaud,  & i 

’•  ‘î"‘  m’accroche  au.x  écheilons  de  ia/g.  a. 


planche  IV. 

ié  mo;en'du  ? «'“  -"“'c  “a"'  cheville  par 

;^fæ^sFsK~=E 

nable.  votonte , a la  hauteur  conve- 

a.  Toile  tendue  fur  un  chaffis  commun. 


4-  Gode-miché  /impie. 

planche  y. 

%.  I.  Vue  d'angle  du  chevalet,  jT,  , de  I,  m - / 

chiffre  a.  cheville  qui  fmpdehé  / 
ja  queue.  ^ '^«^Pi-che  de  remuer 

3-  Plan  du  rclTorr. 

planche  VI. 

Lclg.  I . Chevalet  vu  de  face  at.  „..■  r < ■ . 

l'on  veut.  ’ ‘c  P'“'  ‘‘‘i  fens  que 

1'  plrtird'^"®''''  ‘‘l  "cmc  chevalet. 

^ rcfrer^''™'"™=P-‘‘ccciereavecem. 

4-  Profil  du  meme  chevaJer 
f-  Appui-main. 

<>.  Cfievalct  ordinaire. 

7-  Partie  du  meme  chevalcr  wn.. .»  j 
S.  Chevilles  P"*’  ‘^‘^rricre. 

1 1.  Boite  au  pailel. 

planche  vit. 

é / Vuge  J.,;„,ee  en  „;„;an,re. 

'Ï'&'t''?  ■■  “®c“'cs  palettes  d'ivoire. 

' ■■■■“■■  « c—  * 

0.  Forme  de  palette  dans  laquelle  font  creufés  diffé- 

1.  Loupe  couleurs. 

1.  Picne  à brouiller  les  couleurs. 

i.  Boccc  d ivoire  pour  mettre  les  petits  pots  J cou- 

"■  ^lodqS'Za'm'vTe;'  ““  P™'-- 

I y.  Pierre  de  ponce. 

planche  viir. 

VJlenfUs  a l ufage  de  U peinture  encaujîlqne. 

^ ■DifFérentes  palettes. 

4-  Uifterens  pinceaux 

i:  Sme  de'  tf  a P’’-"' 

çLa„depot“Ld^,eU3etr 

7.  P.cmc  a broyet  les  couleurs . & que  l'on  place  fur 
leurs.  ecJccs  à cou- 
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Peuiliü'Cy , 

Ujte/urilej  (ù-  Iz  Fcmtire  JmcauJlii/iu 


plombier, 

Co^TEl,  AU  t S ÈPr  P LAi^cu,  s. 


PLAN  C H E l«e 

J^E  haut  de  la  Planche  ou  Ja  vignette  montre  la  bo: 

tique  du  plombier  qui  coule  Je  plomb  en  tables. 
T n qui  coulent  le  plomb  en  tables. 

1.  Ouvrier  qui  tient  Ja  poêle  à verfer 

а.  Ouvrier  qui  reçoit  le  plomb  fur  le'rablc. 

3.  Moule. 

4.  Fourneau., 

5.  Ouviicr  qui  met  du  plomb  au  fourueau, 

б.  Hôte  ou  cheminee  du  fourneau. 

7.  Tas  de  làumons. 

8.  Leviers. 

5).  Rable. 

10.  Planches. 

1 1.  Rouleaux  de  plomb. 

"■  'lets'^dés'bîtïSr" 

Explication  du  bas  de  la  Planche, 

Eig.  I.  Plomb  en  navette; 
i.  Plomb  en  (àumon. 

3.  Cuillère  de  fer. 

4- Marmite  de  fer.  A A,  les  anneaus. 
f.  Poêle  de  fer.  A,  l’anneau. 

C.  Polaftre.  A A,  les  lumières. 

7*  Autre  polaftrCi  A A , les  lumières^ 

planche  il 

_ Le  haut  de  la  Planche  ou  la  vignette  montre  la  bou- 
tique du  plombier  qui  coule  le  plomb  en  tuyau.x 
¥ig.  I.  Ouvrier  qui  coule  le  plomb  moulé  en  tuyaux, 
i.  3 . Table  fur  laquelle  on  coule  les  tuyaux. 

4.  Ouvrier  qui  puife  du  plomb  pour  le  cou/er. 
f.  &:  6.  Le  fourneau  & fa  hôte  ou  cheminée. 

7.  Tuyaux  moulés. 

8.  Cuillères  à couler. 
ÿ.  10.  Tablettes. 

1 1.  Vieux  plombs. 

II.  Une  batte. 

13. Plomb  en  faumon. 

Explication  du  bas  de  la  Planche: 

Fig.  8.  f).  10.  Fourneau. 

8.  en  eft  la  coupe. 

5?.  en  eft  le  plan  géométral. 

I0.cn  cil  Iclévatimi  pctfpedlivc.  A A,  le  foi.rncait.  B. 
la  chaudière.  C,  1 àtre.  D,  la  cheminée.  £,  la  hôte. 

planche  II  i. 

Le  haut  de  la  Planche  ou  la  vignette  montre  la  cour 
ou  e hangard  du  plombier  qui  travaille  du  plomb  en 
j tables,  & qui  pcfe  des  tuyaux. 
tig.  t.  Oiivticr  qui  bat  du  piomb  en  tables  pour  l’ar- 
rondir  en  tuyaux. 

1.  Ouvrier  qui  foude. 

5.  Ouvrier  qui  pcfe  des  tuyaux. 

4.  La  balance. 

f.  Polaftrc  où  l’on  fait  fondre  le  plomb  & chauffer 
les  fers. 

6.  Charrette  à l’iifige  du  plombier. 

7.  Saumons  entalfés. 

8.  Vieux  plombs. 

Explication  du  bas  de  la  Planche, 

Tig.  y.  Moule  ou  table  ù couler  le  plomb  en  tables. 

A A , les  tréteaux.  B B , la  caillé  à couler.  C G , le 


plomb  coulf.  DD  la  eloifon  mobile.  E letable- 

manche.  C,  k 

l’ipoÏÏe'-''’  B,  la  poignfc 

manche  l’atmattne.  C,Ie 

I f.  Crampon. 

planche  IV. 

%.  16  17.  iS.  15.10.  2,.  Moulei  faire  les  tuvaur' 

moule.  C , 1 entonnoir  ou  jet  DD  les  pr» 

pour  an-cter  les  brtdes.  E E , les  boulons  'ta! 
des.  F r , les  queues  des  brides.  G H,  le  nnndrin 
, la  patte  du  mandrin  K . le  boulon  pour  l'arre"' 

n,™;'e.'of:;tt4n.^'Eo“,^ 

atir.le,nandn„.^-,es  :;;S 

du  bandage'^”  R , Je  crochet 

.4-  Rouleau  cie  plomb  en  table.  AA,  1., partie  roule'e. 
planche  V. 

Vouk  hn-  ttle'°AA“  '7',°“'’, 

™ cotle.  B B ! lef  de!.  ' et!  ta  la' 

tréteaux.  D,  le  table  à mam 
as.  liagmcns  de  table  loudés  a cùrc  AA  j 

a7  Xlble'!  ï côfe.^' 

fl?la(oudurc  .1 

catattae’eutvtc"  ''-‘“■-•'c.  il 

*'■  fouden""  i 

31.  & 34.  Fers  à fouder 
3î.  Grattoir.  A,  Je  grattoir. 

It'  n ti-ancluns. 

i S>.  Porte-foudure. 


planche  VI, 

%■  55-  & 4^  Pol.t(lres  de  tôle  de  différentes  lon- 

fes'&hiPff  “f 'e''  P““ 

Jes  échauffer  ; ils  (ont  perces  de  trous 
41-  1 rancliet.  A , letaillani.  B . le  manche,  C,  le  dos. 
4a.  ierpe.  A , le  taillant.  B , le  manche. 

4S.  Râpe. 

44-  Gmige.  A , le  taillant.  B,  le  manche. 

4f.  Ciieau.  A , la  tccc. 

4(5’.  Batte.  A,  le  manche. 

47.  48-  & 45.  Machines  ù travailler  au  fommet  des 
batimeiis  fins  cchclle  & ians  échaffmd. 

49-  Uorde  nouée. 

4».  JAyBaitc  ou  iffemblage  de  différentes  courroies.  A. 
lyie.  B,  Ictan  delà  courroie.  C C,  Icscoluioics 
de  traveiTe.  la  place  du  pié. 


plombier. 


47.  Sellette.  A, la  fellelte.  EB,  les  cordages  pour  la 
furpendtc.  C,  lefic. 

50.  Bacon  à labourer.  A,  le  bout, 
ji.  Levier. 

PLANCHE  VII. 

Tîg.  î Z.  Batte  plate.  A,  labacte.  B,  le  manche: 

Ç 3^.  Autre  batte.  A , la  batte. 

fa.Troifieme  force  de  batte.  , , . , 

]].  Marteau  du  plombier.  AA,  les  platines  dumanche. 

B,  la  tete.  G,  la  panne. 
çG.  Compas. 


çy.  Pkne.  A,  le  taillant.  BB , les  cou^s. 

]l.  Niveau.  A A , les  piés.  B , le  chai  du  plomb, 
çq.  Debordoir.  A,  le  taillant.  , j- 
üo  Plomb  à jauger.  A,  le  chah  B,  le  fouet.  ^ 

61’  61  6?.  4-  ouvrages  de  plomberie. 

61".  Ce  qu'on  appelle  communément  fW  dans  les 
maifons.  , , , 

6i.  Chaineau  ou  échenal. 

<?3,Goottiere. 

■C^.  Autre  gouttière. 

«.Ponioke comble.  A,  la  partie  du  faîtage. B, celli: 
de  la  ctoupe.  C,  celle  du  poinçon. 


LAMINAGE  DU  PLOMB, 


Co  N T E N A NT  dou{t  Planches  équivalenus  à dix-huit  Planches , à caufi  de  Jix  doubles. 


PLANCHE 

T)  L A N gênerai  de  !.i  fonderie  & de  deux  laminoirs 
■*-  renfermes  dans  le  même  attelier,  & mus  par  le  cou- 
lant de  l’eau. 

La  halle  dans  laquelle  efl  place  cet  ctablilTement  cil 
conftruice  entre  deux  courlîcrs  X YZ  Æ , xy\(e^  revê- 
tus de  maçonnerie,  elle  a environ  vingt  toifes  de  long 
furhuit  de  large-,  à un  des  bouts  eft  la  fonderie  en  face 
de  la  porte  d'entrée  M,  & au  long  des  côtes  les  deux 
laminoirs  ST , j r ; le  premier  a cinq  pies  & demi  de 
large,  & le  fécond  feulement  cinq  pics  ; chacun  de  ces 
deux  laminoirs  efl:  mis  en  mouvement  par  une  roue 
à aubes  Y Z de  dix  - huit  pics  de  rayon,  y com- 
pris les  aubes  qui  font  au  nombre  de  trente -flx  à 
chaque  roue.  N & /j>  portes  pour  aller  fur  les  ponts 
qui  font  fur  les  courlîers  où  on  manœuvre  les  pelles 
Y, y,  pour  donner  ou  fupprimer  l’eau  à la  roue. 

La  fonderie  qui  elf  à une  des  extrémités  de  l’attclicr , 
eft  compofee  du  fourneau , fur  lequel  efl  monté  la 
chaudière  E,  d.ans  laquelle  on  tait  fondre  le  plomb , & 
du  moule  ou  table  H,  fur  laquelle  on  le  coule  j le  four- 
neau efl  élevé  au-dcfl'us  des  palliers  DD,  fur  Jcfquels 
on  monte  par  quatre  marches  C C.  c,  cheminée  du 
fourneau,  i,  i,  chevalet  qui  retient  le  tampon  de 
la  chaudière.  G K , auge  dans  laquelle  s’écoule  le 
plomb  contenu  dans  la  chaudière , ôc  de  laquelle  on 
le  verfe  fur  la  table  du  moule  VGKR.  ugkr,  em- 
placement fur  lequel  on  empile  les  tables  de  plomb 
à mcfurc  qu’elles  font  moulées,  n,  anneau  pratiqué 
a l’exirémité  de  la  table  , pour  recevoir  un  crochet 
attaché  à la  poulie  mobile  de  la  grue  tournante  , au 
au  moyen  de  laquelle  on  élevé  les  tables  pour  les  por- 
ter fur  les  laminoirs.  P,  crapaudine  ou  pivot  de  la 
grue  tournante,  dont  le  bras  décrit  l’arc  de  cercle  Sx, 
qui  fe  termine  à l’extrémité  des  établis  des  deux  lami- 
îioirsi  les  établis  font  garnis  de  rouleaux  comme  on  le 
voit  dans  l’une  l'autre  figure.  Le  premier  laminoir 
S T efl  couvert  de  fa  baflule  & de  la  charpente  qui  la 
porte,  & maintient  en  même  tems  les  roues.  ab,c  d, 
longrincs  fur  lefquclles  vepofent  les  tourillons  de  la 
bafcule.  ae,  bf\  traverfines  lervant  de  fupport  aux  lon- 
grincs & de  chapeau  à deux  des  lîx  montans  qui  com- 
pofent  la  cage  du  laminoir  -,  le  fécond  laminoir  efl 
dccOLivcrr.  i &■  i , poteaux  montans  qui  foutiennent 
les  deux  traverfines  femblables  à celles  cotées  ae , bf 
du  laminoir  précédent.  3 poteaux  montans  qui 

font  alfomblcs  dans  la  longrine  ca?.  j & (J,  deux  autres 
poteaux  montans,  dans  lefquels  & dans  les  précédons 
font  alfemblccs  les  tr.'jverfes  3,  y : 4,  6,  qui  reçoivent 
l’eiure-toife  7,85  c’eft  liir  cette  entre-  toife  & une 
autre  3,4  qui  lui  efl  parallèle , que  portent  les  touril- 
lons de  l'axe  de  l’étoile  de  cuivre  qui  fert  de  renvoi  ôc 
de  communication  aux  deux  lanternes,  dont  on  parlera 
daus  la  fuite. 

PLANCHE  II. 

Cette  Planche  repréfente  la  coupe  longitudinale  de 
l’attelier  du  laminoir  , le  profil  de  la  fonderie , & l’élé- 
vation géomccrale  de  l’un  des  deux  laminoirs  conte- 
nus au  plan  général  repréfenté  par  la  Planche  précc- 
dentei  on  voit  par  cette  coupe  que  l’intérieur  de  J'atte- 
lier  efl  éclairé  par  huit  grandes  croifées,  & que  le  comble 
eflfoutenu  par  huit  fermes  efpacécs  de  quinze  pics  les 
unes  des  autres  de  milieu  en  milieu.  M,  porte  de  l’at- 
telier.  N,  porte  pour  aller  fur  le  courlîer  & donner 
l^eau  a la  roue.  ’T  r,  établi  du  laminoir  ; le  dellus  de 
I établi  efl  élevé  de  trois  pics  au-dclîus  du  rez-de-chauf- 
fcc.  I & 1,  deux  poteaux  montans  fur  lefquels  les  tra- 
verfincs  font  aflemblées.  ab,  une  des  deux  longrincs 
alfemblécs  à entailles  fur  les  traverfines.  }c,^d,  deux 


des  quatre  montans  qui  compofent  la  cage  du  rouage; 
ils  font  aflcmblcs  dans  la  longrine  poflerieure  qui  leuc 
fort  de  chapeau.  10,  poids  de  la  bafoule,  dont  les  tou- 
rillons O rcpofenc  fur  le  milieu  des  longrincs  ; on  voit 
entre  toutes  ces  pièces  le  profil  du  laminoir  qui  fora 
développe  plus  en  grand  dans  les  Planches  fiiiv.antcs. 

A rextremite  de  l’attelier  efl  placée  Ja  fonderie  re- 
préfontee  en  profil.  A,  le  fourneau  de  briques.  B,  le 
cendrier.  C,  cfcalier  pour  fervir  la  chaudière,  e che- 
minée du  foyer.  /[,  hotte  da  la  cheminée  du  fourneau- 
/n,  ouverture  de  cette  cheminée  au -delliis  du  comble 
de  l’attelier;  cette  cheminée  efl  adoflee  à un  des  pi- 
gnons du  bâtiment  i fa  hotte  h efl  foiitenuc  par  des 
ferremens  qui  font  fulpcndus  à la  première  ferme  delà 
charpente  du  comble  -,  ces  ferrures  portent  auflî  les  pi- 
vots de  la  bafcule  ab,  par  le  moyen  de  laquelle  on  ren- 
verfo  le  plomb  contenu  dans  l’auge  fur  h table  du 
mouicquieftau-devant  du  fourneau.  H,  la  table. RK 
patins  enterrés  dans  le  fol,  & auxquels  font  alfomblés 
les  piés  de  la  table  -,  l’arc  de  cercle  u H a pour  centre  le 
pivot  de  la  b.ifcule  ou  le  centre  des  demi-poulies  fur 
lefquclles  s’enroulent  les  chaînes  qui  enlèvent  lange 
& la  font  tourner  autour  du  point  k,  ainlt  que  l’arc  de 
cercle  pondué  l’indique. 

Plus  loin  efl  la  potence  ou  grue  tournante  P R S.  P 
crapaudine  du  pivot  inférieur  fcellée  dans  une  grolfc 
pierre  qui  affleure  le  fol  de  l’atcciier.  R,  pivot  foipérieur 
fixé  à une  des  fermes.  S,  extrémité  du  bras  auquel  la 
corde  efl  arrêtée!  cette  corde  apres  avoir  pafl'é  fous 
une  poulie  mobile  remonte  & pafle  au-dclfois  d’une 
poulie  fixe  placée  dans  une  mortoifo  pratiquée  vers 
l’extrémité  du  bras,  8c  de-là  va  paffor  fur  une  autre 
poulie  fixe  placée  dans  une  mortoifo  de  l’arbre  tour- 
nant de  la  grue  pour  redefeendee  & s’enrouler  fur  le 
treuil  du  cric  r,  compofé  d’une  roue  dentée  Sc  d’mi  pi- 
gnon, fur  l’axe  duquel  font  enarbrées  deux  manivelles; 
on  verra  dans  les  vignettes  des  Planches  IV.  & VII. 
l’ufage  de  cette  grue. 

PLANCHE  II  L 

Cette  Planche  vepréfente  la  coupe  tranfveifalc  de 
l’atteiier  des  laminoirs  ; on  voit  dans  le  fond  entre  les 
deux  laminoirs  la  fonderie  en  élévation,  8c  on  a fup- 
primé  pour  la  laifler  voir  Ja  grue  tournante  de  la  Plan- 
che précédente.  A,  le  fourneau  ; aii-delfous  de  cette 
lettre  on  apperçoit  l’orifice  dugouleau  de  la  chaudière; 
i 8c  X,  chevalet  pour  allujettir  le  tampon  ou  robinet 
de  la  chaudière,  s,  cheminée  du  foyer.  DD,  palliers 
fur  lefquels  les  ouvriers  montent  pour  forvir  la  chau- 
dière. VR,  la  table  ou  le  moule,  placé  au  - devant  du 
fourneau,  hm,  cheminée  du  fourneau;  on  voit  au- 
dellbus  de  h la  bafcule,  au  moyen  de  laquelle  8c  des 
chaînes  qui  y pendent  on  verfo  le  plomb  de  l'auge  fur 
la  table,  8c  comment  cette  bafcule  efl  fufpendue  à une 
des  formes  du  comble  ; le  laminoir  T fur  la  gauche 
efl  viJ  en  élévation  & antérieurement  à l’extrémité  de 
fbn  établi,  donc  l’extrémité  eflprojettée  fur  le  lami- 
noir ; dans  le  fécond  laminoir  on  a fupprimé  la  partie 
antérieure  de  l’établi , pour  le  laillèr  voir  à découvert. 
YZjtouc  à aubes  phacée  dans  fon  courfier,  fa  circon- 
férence efl  indiquée  par  une  ligne  ponéluée  dans  la 
Planche  précédente,  ainfi  que  le  fond  du  courfier  par 
la  ligne  Y Æ.  T,  fol  de  la  partie  antérieure  de  l’établi 
arafee  au  rez-dc  chaiiflce.  i,  poteau  montant  qui  reçoit 
en  chapeau  la  traveefine  ae,  fcellée  en  e dans  l'épail- 
feur  du  mur.  a 8c  c,  extrémités  des  longrincs  qui  por- 
tent les  tourillons  de  la  bafcule  10.  3 , poteau  moiuane 
qui  s’afTemble  au-delfous  de  la  longrine  c.  ^ , autre  po- 
teau montant,  qui  avec  leurs  femblables  & pluficurs 
encre- toifes  6c  traverfes,  torment  la  cage  du  rouage. 

Le  focand  laminoir,  duquel  on  a lupprimc  la  partie 
antérieure  de  l’établi  Sc  les  montans  antérieurs  de  la 
A 
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ca^,  a pour  moteur,  ainfi  que  le  premier,  une  roue  à 
aubes  y f.  i , poteau  montant  qui  reçoit  en  chapeau  la 
ïraverfine  i>y.' 4,  poteau  montant  qui  s’aflcmble  au- 
ciedbus  de  la  (econde  longrine.  6,  autre  poteau  mon- 
tant , qui  avec  les  autres  poteaux,  traverfes  & entre- 
Toifes , forme  la  cage  du  rouage  de  ce  fécond  laminoir, 
lo,  extrémité  de  la  bafcule  chargée  d’un  poids  conve- 
nable pour  faire  équilibre  avec  ic  cylindre  riipcrieur 
^ toute  Ton  armature. 

P L A K C lï  E 1 V. 

La  vignette  de  cette  Planche  repréfente  l’operation 
de  couler  le  plomb  en  tables,  pour  enfuite  être  lami- 
nées & réduites  à l’épaideur  convenable  pour  les  difte- 
sens  emplois  que  l’on  fait  de  cette  matière. 

La  partie  de  l’atcelier  qui  contient  la  fonderie , cft 
celle  que  la  vignette  reprefente.  A,  le  fourneau  •,  cette 
lettre  indique  auflî  le  gouleau  de  la  chaudière  que  l’on 
doit  fuppofer  ouvert  pendant  l’opération  du  coulage. 
E,  la  chaudière.  B,  cendrier.  BB,  porte  du  foyer,  e, 
cheminée  du  foyer  placée  fous  la  hotte  h de  la  chemi- 
née de  la  fonderie,  c,  efeaiier  pour  monter  fur  le  pal- 
lier D où  les  ouvriers  fe  placent  pour  fervir  la  chau- 
diercj  on  voir  hir  ce  pallier  une  écumoire  m,  fervant 
à retirer  les  crafles  ou  feories  de  delTiis  le  plomb  fondu, 
êc  près  du  meme  pallier  le  rablc  du  tifeur  pour  debra- 
fer  le  cendrier. 

La  table  V R G K eft  placée  au-devant  du  tourneau , 
clic  cft  compofée  de  plufïcurs  affcmblages  de  charpente 
fupporics  par  des  montans  & contre- fiches  qui  font 
allcmblcs  dans  les  foies  qui  affleurent  le  rcz-de-chauf- 
fée  ; fur  cette  table , dont  la  longueur  (Scies  autres  di- 
menfions  peuvent  facilement  fe  déduire  des  échelles 
qui  font  au  bas  des  Planches  fur  l’exat^litudc  dcfquellcs 
on  peut  compter , font  placées  «Sc  chevillées  trois  pièces 
de  bois  VG,  GK,  KR,  qui  forment  les  rebords  du 
moule  s c’eft  entre  ces  trois  rebords  qu’on  met  le  fable 
dont  il  cfi  formé,  de  la  manière  que  l’on  expliquera 
ci-apvcs-,  il  faut  que  la  face  fupéricure  de  ces  trois  re- 
bords foit  parfaitement  de  niveau. 

Entre  le  fourneau  & la  table  le  long  du  coté  G K eft 
l’auge  G g k K aflêmbléc  à charnière  le  long  de  ce  côté  -, 
le  delîbus  de  fauge  efi  garni  de  deux  crochets  de  fer 
afTemblés  à charnières  vers  les  extrémités  du  fond  de 
l’auge ces  crochets  reçoivent  les  maillons  intérieurs 
«les  chaînes  ^3 , it-4}  par  le  moyen  dcfquels  l’auge  eft 
furpcnduc  aux  cxtiéinités  des  bafeuies  ba  ba,  par  Je 
moyen  delquclles  011  renveiTe  l’augce  de  plomb  lîir  la 
forme  ou  moule  qui  cfl  fur  la  table-,  c’efi  cet  infianc 
que  la  vignette  rcpréfencc.  H , cheville  de  bois  un  peu 
conique,  que  i’on  pique  dans  le  fable  au  centre  d’un 
cfpacc  femi- circulaire,  pour  referver  un  trou  à la  ta- 
Lle,  & y former  par  ce  moyen  une  anfc  qui  ferc  à l’en- 
lever. 

tig.  i.  1. 3.  Ouvriers  qui  abaüTcnt  la  bafcule  pour  ver- 
fer  le  plomb  contenu  dans  l’auge  fur  le  moule,  (Sc 
en  former  par  ce  moyen  une  table  de  vingt  lignes 
d’épaificui",  près  du  troilîcmc  ouvrier  il  en  taut 
fuppoicr  un  quatrième  qui  lui  ferc  d’aide  comme 
le  fécond  en  lert  au  premier  j on  a fupprimé  cette 
figure , qui  auroit  empêché  de  voir  le  moule. 

4,  Le  m.iître  fondeur  qui  préfenre  un  rable,  avec  le- 
quel Sc  à l’aide  d’un  ouvrier  placé  du  côté  oppofé 
il  écume  & repoulfe  vers  l’extrémité  V R de  la 
table  les  cralTcs  qui  furnagent  & le  plomb  fuperfiu 
qui  efi  fur  le  moule  i les  entailles  du  rable  fervent 
à limiter  fa  defccnic  dans  le  moule,  fie  par  ce 
moyen  à régler  l’cpaiflcur  de  la  table  de  plomb 
qui  eft  au-dellous. 

Auffl'CÔt  que  la  table  tk  plomb  eft  coulée  on 
•rebouche  le  gouleau  A de  la  chaudière  , (Sc  on  la 
charge  de  nouveau  avec  autant  de  plomb  qu’elle 
en  peut  contenir-,  on  travaille  pendant  la  fonte  à 
la  conftnuftion  du  moule,  comme  il  fera  dit  ci- 
après  : derrière  les  ouvriers  i & 1 font  les  tables 
précédemment  coulées,  empilées  les  unes  fur  les 
autres,  comme  on  le  voit  en  urgk.  QN,  table 
qui  eft  enlevée  au  moyen  de  la  grue  touename  l’ R 
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S-,  on  voit  que  la  table  de  plomb  fleefflt  & ployé 
à mefure  que  le  crochet  de  la  poulie  1 élevé  pour 
la  tranfporter  fur  le  laminoir. 

ç.  Ouvrier,  ôc  ils  font  ordinairement  deux  ou  qua- 
tre, qui  en  faifant  tourner  la  manivelle  du  cric, 
enleve  la  t.abic  Q,  au  moyen  du  treuil 
Toiie  dentée  du  cric  & de  la  corde  qui  paffe  fous 
la  poulie  mobile  jy,  à la  chape  de  laquelle  c-ft 
attaché  le  crochet  N qui  faifit  l’anneau  de  la  ta- 
ble i on  n’a  repréfente  qu’un  fcul  ouvrier,  pour 
laificr  voir  le  cric  de  la  grue,  Sc  encore  cet  ou- 
vrier cft-il  un  des  aides  de  ceux  qui  tournent  les 
manivelles , Icfquels  ont  le  vifage  tourné  du  cote 
du  fourneau.  , t>t.  , l 

La  grue  eft  compofée  de  l’arbre  vertical  P R du  bras 
s S,  alfcmblé  avec  l’arbre,  à tenons  (Sc  relie  par  un  tort 
étrier  de  fer  J/,  ôc  du  lien  Jc  ^,aficrablé  Sc  embreve 
haut  Sc  bas  dans  le  bras  & l'arbre  vertical. 

Près  la  muraille  & entre  les  deux  croifées  on  voit  un 
refervoir  de  plomb  plein  d’eau  & un  arrofoir  a^  cote, 
lcrvant  à arroler  le  fiblc  de  la  forme  lotfquon  eu 
veut  former  le  moule  d’une  table. 

de  la.  Planche. 

Coupe  du  fourneau  de  la  chaudière  Sc  de  l’auge.  B, 
le  cendrier  au-defTus  duquel  eft  la  grille  fur  laquelle  on 
met  le  bois  qui  fert  à chauffer  la  chaudière.  £ , la  chau- 
dière.c,  la  cheminée  du  foyer.  A , gouleau  de  la  chau- 
dière. A 5 4,  le  tampon  du  robinet  dont  la  queue  eft 
coudée  & eft  retenue  par  une  ou  deux  vis  dans  la  ^bur- 
che  du  chevalet.  C,  plaque  ou  gouttière  de  tôle  paffee 
fous  le  chevalet,  (Sc  .appuyée  d’un  bout  fiir  1 auge  -,  elle 
fert  à diriger  le  plomb  fondu  dans  l’auge.  Gng,  lange 
de  fer  forgé  revêtue  intérieurement  de  plaque  de  tôle.' 
G,  centre  de  mouvemenr  ou  charnières  de  l’auge,  n , 
fond  de  l’.auge  qui  appuyé  fur  le  feuil  du  fourneau. 

Fig,  I.  Repréffntation  perfpeétive  du  tampon  du  robi- 
net & de  la  gouttière  deffinés  fur  une  échelle  dou- 
ble. A,  Je  tampon  que  l’on  enduit  de  terre  graffe, 
ÔC  au-devant  duquel  on  met  une  boule  de  1» 
meme  terre  pour  boucher  exadfemcnt  le  gouleau 
de  la  chaudière.  3 ,4,  le  manche  ou  poignée  du 
tampon,  au-deffous  eft  la  plaque  ou  gouttière.  C, 
partie  de  la  plaque  qui  s’applique  au  tourneau  en- 
deffous  du  gouleau  de  la  chaudière,  c ré,  extrémité 
oppofée  de  la  gouttière  i c’eft  cette  partie  qui  tc- 
pofe  fur  le  bord  de  l’auge. 

1.  Le  chevalet  du  tampon  en  perfpeéfive.  i & 3 , tra* 
verfe  ou  chapc.au  du  chevalet  fur  lequel  fe  voient 
les  fourchettes  entre  lefqucllcs  eft  arretée  la  queue 
du  tampon  par  la  preffion  d’une  ou  deux  vis.  4,  3, 
5 , les  quatre  piés  du  chevalet,  Icfquels  fout 
fcellés  dans  le  fciiil  du  fourneau , comme  on  le 
voit Jîg.  I. 

3.  L’auge  vue  du  côté  des  trois  charnières  par  lefquel- 

les  elle  eft  attachée  à la  table  ou  forme  fur  laquelle 
on  coule  le  plomb  i les  trois  charnières  5c  les  fix 
pitons  qui  font  plantés  d.ins  la  traverfe  du  moule 
font  traverfes  pat  un  feul  Sc  même  boulon  autour 
duquel  elle  eft  mobile. 

4.  L’auge  vue  du  côte  oppofé  à celui  de  la  figure  pre- 

cedente, ou  du  côté  des  crochets  K^,  Gg,  par 
lelquels  elle  eft  accrochée  aux  chaînes  de  la  baf- 
culc,  les  crochets  font  affemblés  à charnière  fur 
les  mêmes  bandes  de  fer  où  font  pratiques  les 
charnons  G & K de  la  figure  précédente. 

PLANCHE  V. 

Cette  Planche  Sc  la  fuivante  repiéfentent  la  fuite  des 
opérations  néceffaires  pour  former  le  moule  fur  la  ta- 
ble, que  l'on  a repréfentée  fous  le  même  point  de  vue 
Sc  de  la  même  grandeur  que  celle  de  la  vignette  de  la 
Planche  précédente,  avec  im  fragment  du  fourneau 
devant  lequel  elle  eft  placée. 

Fig.  I.  Après  avoir  arrofe  le  fable  de  la  forme  avec  des 
arrofoirs , 5c  l’avoir  bêché  avec  la  bêche  a,  pour 
l’ameublir  5c  difttibucr  l’hutrùdité  également,  oa 
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le  laboure  avec  Je  rateaii  avec  J’angle  du  dos 
duquel  on  forme  des  Iiilons  tranfveiTaux  A , dans 
Je^uels  on  diftdbuc  de  nouveau  labic  pour  le 
mêler  avec  celui  qui  a déjà  fcrvi,  âc  on  égalife 
le  tout  avec  les  dents  du  rateau , comme  on  Je 
voit  en  B : un  ouvrier  de  chaque  côté  de  la  table  a 
une  bcche  ou  pelle  de  fer,  Sc  un  rateau  de  bois 
dont  iCS  dents  font  aiifîî  de  même  matière. 

1.  Apres  que  le  fable  eft  cgalifé  au  rateau  on  palTe  un 
rable  bc  fur  toute  la  longueur  de  la  table,  pour 
mieux  encore  cgalifer  le  fable;  ce  rabJe  a deux 
pouces  d entaille  a chacune  de  fes  extrémités,  en- 
forte  que  la  furfacc  C de  la  forme  eft  deux  pouces 
au-dclTous  des  rebords  du  moule;  la  partie  B de 
la  forme  cft  celle  fur  laquelle  le  rable  n’a  point 
encore  pallé,  elle  cil:  dans  le  même  état  que  la 
partie  B de  la  forme  précédente,  ce  qui  a été  ob- 
iervé  de  meme  dans  toutes  les  figures  fiiivantes. 
i 1 , zc,  le  table  fervant  à cette  opération  repré- 
fenté  en  gcométral.  i , z,  arcte  du  table  qui  s’ap- 
plique à la  forme  de  fable. 

5.  L operation  de  battre  avec  la  grande  batte  à quatre 
poignées,  menée  par  deux  ouvriers;  cette  batte 
cft  un  fort  madrier  de  quelque  bois  dur,  large  en- 
viron d’un  pic,  fur  le  dellus  duquel  on  a fixé 
deux  trayerfe.s  qui  fervent  de  poignées;  deux  ou- 
vriers l’clcvent  à deux  pies  environ  de  hauteur, 
de  la  laidènt  retomber  enfuite  fur  la  forme,  en 
commeiiçant  du  côté  du  fourneau  ce  par.allcie- 
ment  à l’auge.  D,  partie  de  la  forme  qui  ell  battue 
avec  h grande  batte.  C,  p.mtie  de  la  meme  forme 
qui  eft  dans  l’état  de  la  préparation  précédente. 

A côté  de  cette  figure  eft  la  tepréfèntation  de  la 
grande  batte  en  plan  de  en  perfpcélive.  cd,  la 
grande  batte.  1 , 1 : 3 , 4 , les  deux  doubles  poi- 
gnées. 

•4.  L’opération  de  dreffer  avec  le  rable  de  profondeur; 
pour  conduire  ce  rable  & le  maintenir  dans  la  li- 
tuation  verticale  pendant  toute  fa  courfe,  les  ou- 
vriers palfcin  une  cheville  dans  des  trous  prati- 
qués vers  les  extrémités,  ces  chevilles  qu’ils  tien- 
rent^d’iine  main , tandis  que  de  l’autre  ils  appuyent 
fur  rextremité  du  rable  fervent  à Je  maintenir  ver- 
tical , 8e  par  ce  moyen  à drelfcr  le  fond  du  moule, 
ce  rable  emportant  toutes  les  inégalités  que  l’ac- 
tion des  battes  a pu  laiflèr  fur  la  forme.  E,  partie 
du  moule  fur  laquelle  le  rable  a déjà  palTc.  D,  par- 
tie de  la  forme  dans  l’état  de  la  figure  précédente; 
par  ces  differentes  opérations  le  fable  fiiperflu  fe 
trouve  rafTemblé  vers  l’extrémité  de  la  table  oppo- 
fee  au  fourneau,  «fu,  le  rable  de  profondeur,  i 8e 
Z,  les  chevilles.  1,3  : 1,4,  les  memes  chevilles 
repréfemees  féparcmem  ; la  profondeur  des  entail- 
les de  ce  rable  ell  de  deux  pouces  plus  l’cpaillcur 
que  l’on  veut  donner  à la  table. 

PLANCHE  VI. 

fig.  f.  Après  que  le  fond  E du  moule  ou  faire  de  la 
forme  eft  drefféeau  niveau  de  la  partie  E de  l.a  fi- 
gure précédente,  on  place  Je  modèle  F de  ranne.ui 
Se  de  la  tête  de  la  table,  on  bat  derrière  le  fable 
qui  a été  repoiilTé  vers  cette  extrémité  de  laforme 
dans  les  opérations  précédentes,  enfuite  ayant  en- 
levé ce  modelé,  on  paffe  un  rable  dont  les  entail- 
les n’ont  que  deux  pouces  de  profondeur  pour 
rejetter  vers  le  bout  de  la  forme  le  fable  fuper- 
flu  & former  une  furfacc  unie  & de  niveau  avec  le 
defliis  de  la  table  de  plomb  après  quelle  fera  cou- 
lée ; la  figure  e f,  reprclêntc  le  modelé  de  l’anneau 
Se  de  la  tête  de  la  table  en  plan  , 8e  la  figure  EF 
qui  eft  au-dellbus  le  repréfente  en  élévation;  G 
eft  la  cheville  de  bois  qui  fert  de  noyau  pour  for- 
mer le  trou  de  l’anneau. 

6.  L’operation  de  planer  ou  repalîer  la  forme.  G,  le 
fond  du  moule  fur  lequel  un  ouvrier  parte  (a  plane 
de  cuivre,  comme  un  fer  à repaifer  le  linge  ; il 
fait  auparavant  chauffer  la  plane  qu’il  conduit 
fur  pluüeurs  bandes  parallèles  fur  toute  la  lon- 
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gueur  du  moule;  il  place  enfuite  la  chcviilc  g qui 
fert  de  noyau  pour  le  trou  de  l’anneau,  il  place 
aufli  le  rable  gh  gk,  qu’il  enfabJe  dans  la  tête  du 
moule  , i5c  derrière  ce  rable  il  bat  le  fable  pour  le 
fixer  ; à côte  de  cctie  figure  on  voit  la  plane  de 
cuîvix:  G,  vue  du  côté  de  fa  poignée,  & au-de(îous 
la  même  plane  gg^  vue  en  pcrfpcâive;  le  deftous 
de  la^plane  doit  être  bien  poli,  8e  fes  bords  doi- 
vent être  arrondis  pour  qu’elle  glirtc  plus  facile- 
ment 8e  qu’elle  n’entame  point  la  forme  , ces 
deux  figures  font  deffinces  fur  une  échelle  qua- 
druple de  celle  du  moule. 

Avant  de  lailler  écouler  le  plomb  fondu  dans 
l’auge  pour  leverfer  enfuite  ffans  le  moule,  on 
place  fur  ce  dernier  8c  près  de  l’auge  une  planche 
auffi  longue  que  la  table  eft  large  6e  haute  de  deux 
pics  8e  demi,  que  l’on  peut  nommer  parapluie , de 
fon  ufage,qui  eft  d’cmpccbcr  les  gouttes  de  plomb 
qui  rejailliffent  de  l’auge , de  tomber  fur  la  ferme, 
qui  en  feroit  piquée  Se  les  tables  endommagées  ; 
la  fituation  & la  grandeur  de  cet  inftiument  font 
indiquées  par  des  lignes  ponéluées. 

7.  L’opération  d’écremer  la  table  de  plomb  apres 
qu’elle  eft  coulée  fur  la  forme  ; cette  opération 
luccedc  immédiatement  à celle  que  la  vignette 
delaPJ.IV.  repréfente.  HI,  leplomb  en  bain  fur 
le  moule.  H,  partie  de  la  table  de  plomb  déjà 
écrémée  avec  le  rable  lii,qm  eft  celui  que  Je  maî- 
tre fondeur  ,A'^.  4.  de  la  vignette  citée  préiente  eii- 
travcis  du  moule.  Se  qu’im  autre  ouvrier  lui  aide 
à conduire  le  long  de  la  table  de  plomb  en  fu- 
lîon;  ce  rable  rartêmbJe  toutes  les  crallês  vers  la 
tête  de  U table  au-delà  de  la  cheville  g,  qui  forme 
Je  trou  de  l’anneau.  I,  partie  du  bain  non  encore 
ccrcmce  ; on  voit  à côté  Je  rable  h i reptélentc  en 
face. 

Outre  ce  rable  les  ouvriers  fe  lérvcnt  encore 
des  fpatules  hh,ii,  ils  s’en  Servent  pour  écré- 
mer dans  l’auge  G K,  dans  laquelle  ayant  plonge 
une  écumoire  ils  y conduifent  toutes  les  fcorics 
qui  furnagent  avant  de  renverfer  l’auge  fur  la  for- 
me ; ils  s’en  fervent  auffi  après  que  la  table  eft 
coulée,  pour  raftcir.blcr  fur  la  tête  de  la  forme 
les  feories  que  le  grand  rable  n’a  pu  y conduire, 
8e  celles  qui  entourent  la  cheville  g;  en  cet  état  la 
table  eft  achevée,  il  ne  refte  plus  qu’à  trancher  le 
long  de  la  tête  & autour  de  l’anneau  Je  plomb  fii- 
perflu,  ce  que  l’on  fait  aurti-tôt  que  la  table  eft 
figée , on  fe  fert  pour  cette  opération  de  quelques- 
uns  des  outils  repréfentes  au  bas  de  la  Planche 
fuivante. 

8.  L’opération  d’enlever  la  table  de  deffus  le  moule  au 
moyen  de  la  grue  tournante  8e  de  la  placer  devant 
Je  moule  comme  on  voit  dans  la  vignette  de  laPl. 
IV.  pour  cela  ayant  dégarni  la  tête  de  la  table  8e  mis 
un  rouleau  defl’ous,  les  ouvriers  placent  deux 
morceaux  de  bois  inclinés  / ^ L K , que  l’on  nom- 
me ccuiottes  , 8e  ayant  p-affe  un  crochet  N dans 
l’œil  de  la  table,  & le  crochet  de  la  poulie  mo- 
bile de  la  grue  d.uis  l’œil  de  celui  de  la  table , 
en  faifant  enfuite  manœuvrer  le  cric,  la  table  Q 
N eft  attirée  par  la  corde  de  la  grue , & le  rouleau 
facilite  ce  mouvement  ; on  rcdrelfc  enfuite  à 
grands  couds  de  mailloche  de  bois  la  table  fur  la- 
quelle on  empile  fucceffivement  les  autres,  com- 
me on  le  voit  dans  la  même  vignette. 

PLANCHE  Vri. 

La  vignette  repréfente,  dans  l’intcricur  del’attelier, 
l’operation  de  laminer  une  t.able,  8e  la  vue  pcrfpcélive 
du  laminoir  entier.  Cette  Planche  6c  la  Planche  IV. 
peuvent  s’affembler  l’une  avec  l’autre  pour  repréfenter 
la  totalité  de  la  manufacture. 

L’établi  A I C B du  laminoir  eft  compo/e  d’un  fort 
chaflls  de  charpente  loutemi  de  diftance  en  diftancc  par 
des  moncans  6e  des  contre -fiches  affemblés  haut  6c 
bas,  dans  les  longs  côtés  du  chaflîs , ôe  les  folles  qui 
foiu  affleurées  au  rez-de- chauffée,  & ce  chaflîs  eft  Ic- 
A ij 
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p?.rc  en  deux  parties  par  le  laminoir  \ Tintcricur  du 
chaffis  elt  garni  de  rouleaux  Iiorifomanx  de  bois  , pour 
faciliter  le  mouvement  de  U table,  excepte  vers  les 
extrémités,  où  dans  la  longueur  d’environ  fix  pics, 
rétabli  eft  recouvert  de  forts  madriers  gui  forment  une 
table  pleine,  dont  le  dellus  affleure  les  cotés  du  chaffis, 
au-delRis  derqiiels  les  rouleaux  excédent  d’environ  un 
dcmi-poucc. 

La  cage  du  laminoir  efb  compofée  des  deux  mon- 
tans  ! , I »Sc  1 , 1,  qui  portent  d’un  bouc  les  traverfincs 
aa ^bb  lur  lefquellcs  font  alTcmblcs à encoche  les  ion- 
griues  a.  b^cd  , c’eft  fur  les  longvincs  que  portent  les 
toiuillons  de  l’arbre  oo  de  la  bafcule  i o;  la  fécondé 
longrine  recouvre  en  chapeau  les  deux  montans  pofte- 
rieurs  j , c ; 4,  rf,  auxquels  font  aflemblés  les  traverfes 
& entre-toiles  embrevées  qui  forment  la  cage  du  rouage 
du  laminoir  derrière  laquelle  efl  le  manège  qui  lui  corn* 
munique  le  mouvement,  li  c'eft  par  le  moyen  de  che- 
vaux; ou  la  roue  à i’caii,  li  c’efl  cet  élément  qui  fait  ag^r 
la  machine  , & c’efl  le  cas  que  la  vignette  rcpréfcnce. 

"Vers  une  des  extrémités  du  laminoir  on  voit  la  grue 
tournante  PRS  chargée  d’une  table  de  plomb  laminée  & 
roulée  fur  un  bâton , par  le  moyen  duquel  & d un  cor- 
dage cette  table  efl  facilement  enlevée  & traniportéc 
fur  le  chariot  qui  doit  la  tranfpovter  au  magafin. 

L’ouvrier  reprefente  dans  la  vignette  efl  dans  1 aéfion 
de  redieflèr  la  i.ible  ou  de  la  diriger  fur  le  rnilieu  de 
rétabli  lorfqu’cHe  fe  détourne  plus  d’uii  coté  que  de 
l’autre;  pour  cela  il  fe  fert  d’un  bâton  crochu  nommé 
crqfe,  avec  lequel  comme  avec  un  levier  du  fécond 
^cnre  il  repoull'e  la  table  fur  le  milieu  du  chaihs , 
pour  cela  il  appuyé  l’extrémité  de  cet  infiniment  contre 
la  faceintcrneduchr.flîs,Ia  convexiteeflappliquée  con- 
tre l’cpailTcur  de  la  table,  & l’autre  extrémité  fur  l’é- 
paule de  l’ouvrier  ; en  expliquant  le  bas  de  la  Planche, 
on  dira  les  autres  ufages  de  cet  inflruinent. 

Ce  même  ouvrier,  apres  que  la  table  efl  entièrement 
pafleedu  côté  du  laminoir,  la  fait  palfcr  du  côté  oppofé 
en  relevant  de  abaiffint  alternativement  l’cxtrcmiré  V 
de  la  bafcule  du  verrouü,  ce  qui  change  la  direclion 
des  cylindres.  A chaque  retour  au  côté  oppofé  a celui 
où  il  efl  placé,  il  fait  tourner  la  manivelle  L du  régu- 
lateur d’un  quart  de  tour,  ou  un  demi -tour  tout  au 
plus,  pour  approcher  infenfiblement  les  cylindres  l’un 
de  l’autre. 

"Bis  de  la  Flanche. 

Fig.  I.  Pince  ou  pié-dc-biche  de  fer  fervant  à mouvoir 
les  fardeaux. 

i.  Croffe  donc  Ce  fert  l’ouvrier  reprefenté  dans  la 
vignette,  elle  fert  aufli  à relever  l’extrémité  de  la 
table  lorfqu’elle  fort  d’entre  les  cylindres,  pour 
empêcher  qu’elle  ne  paflê  fous  les  rouleaux  de 
rétabli;  pour  cela  l’ouvrier  introduit  l’extrémité 
combe  de  cet  inflrument  entre  le  cylindre  infe- 
rieur <SC  le  rouleau  voifin  ; la  convexité  de  la  croffe 
prefente  alors  à la  table  de  plomb  un  plan  incliné 
Je  long  duquel  elle  efl  forcée  de  monter:  une  fois 
paficc  fur  le  premier  rouleau,  elle  pafl'e  fans  ditH- 
culte  fur  tous  les  autres. 

3.  Tenailles;  elles  font  d’une  forme  ordinaire,  à cela 
près  que  les  manches  font  courbés  en-dchors  près 
de  leurs  extrémités  , pour  mieux  tenir  d.ans  les 
mains  de  1 ouvrier  lotlqu’il  tire  lelon  la  direiflion 
de  la  longueur  de  la  tenaille.  Les  mors  de  cet  inf 
trument  font  taillés  intérieurement  en  râpe  pour 
mieux  failîr  les  tables  de  plomb;  on  fait  ufage 
de  cet  outil  pour  faire  rentrer  la  table  entre  les 
cylindres  du  laminoir  à chaque  fois  qu’on  change 
la  direétion  des  cylindres  ; pour  cela  l’ouvrier 
ayant  couché  la  tenaille  horifontalemenc  & dans 
une  direclion  à-peu-près  perpendiculaire  à la  lon- 
gueur de  l’établi , il  faift  la  table  par  fon  épailTeur, 
Sc  le  côté  de  la  tenaille  étant  appuyé  contre  une 
des  chevilles  de  fer  qui  (ont  faillamcs  au-delfus  du 
chaffis,  il  fait  décrire  aux  manches  de  la  tenaille 
un  arc  de  cercle  auquel  cette  cheville  fert  de 
centre  ; la  tenaille  alors  devient  un  levier  du  pre- 
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mier  genre  qui  pouffe  la  table  encre  les  cylindres 
où  elle  efl  bientôt  attirée  ou  avalée , comme  di- 
fent  les  ouvriers,  par  leur  révolution  en  feus 
contraire. 

4.  Cette  figure  contient  cinq  objets  fous  un  meme 
numéro.  Se  chacun  des  objets  repréfenté  doit  être 
double , de  manière  qu’il  y a deux  outils  de  chaque 
force. 

A , broffe  de  poil  de  fanglier  pour  broffer  le 
deffous  des  tables  Sc  emporter  le  fable  que  le  ba- 
lai n’a  pas  pu  détacher. 

B , couperet  pour  trancher  les  bavures  Se  cou- 
per le  plomb  fuperflu. 

C,  malle  de  fer  pour  frapper  fur  la  tète  du  cou- 
peret. 

D,  maillet  de  bois. 

E,  batte  pour  corroyer  le  fable  du  moule  Se 
pour  ployer  dérouler  les  t.abJes  après  qu’elles  font 
laminées. 

J.  Coupe  tranfverfale  de  l’établi  Se  un  des  rouleaux 
fcparc.  B6,  Ce,  chevilles  ou  boulons  de  fer  qui 
traverfenc  toute  l'épailfeuc  du  chaffis  Se  celle  du 
chapeau  qui  recouvre  les  tourillons  des  rouleaux  ; 
ce  font  ces  chevilles  qui  fervent  de  point  d'appui  à 
la  ten.iille,,;^^'.  3.  pour  faire  rentrer  la  table  entre 
les  cylindres. 

6.  Reprefentation  perfpeélive  du  verrouil  de  la  four- 

chette & du  levier  qui  le  met  en  mouvement.  C T, 
axe  de  mouvement  de  la  fourchette,  T V,  manche 
de  la  fourchette.  V , poignée.  af,bg.,  les  four- 
chons, donc  les  pointes  ou  concilions  entrent  dans 
la  rainure  ou  gorge  du  vérouil.  A l’extremité  du 
manche  près  de  T,  cft  un  trou  rond  auquel  on 
fiifpend  un  poids  fuffifant  pour  tenir  le  manche 
T V en  équilibre. 

7.  Reprefentation  gcométrale  de  la  fourchette.  CT, 

axe  de  la  fourchette,  af,  b g,  les  fourchons,  ab, 
les  tourillons  ou  pointes  des  fourchons  engagées 
dans  le  vérouil  indiqué  par  des  lignes  ponétuccs. 
f g,  entretoife  pour  aft'eimir  les  fourchons  fur 
l’axe  C T.  T,  partie  quarrée  de  l'axe  qui  reçoit  le 
manche  VT, précédente.  Toutes  ces  figures 
font  deifinées  fur  une  échelle  double. 

PLANCHE  VII  L 

Cette  Planche  repréfente  l’élévation  géométralc  d’im 
laminoir  rnis  en  mouvement  par  des  chevaux  attachés  à 
un  manège  deffiné  fur  une  échelle  double  pour  en 
mieux  ftiic  connoître  les  dimenfîons;  cette  Planche  efl 
citée  fous  le  n°.  i.  dans  l’article  laminoir  du  volume 
IX.  de  1 Encyclopédie. 

Fig.i.  Elévation  gcométrale  du  laminoir;  on  a fup- 
primé  les  montans  antérieurs  pour  laillcr  voir  les 
roues  Se  les  entre-toifes  qui  fupportcnc  les  touril- 
lons de  leurs  axes.  S,  pivot  Se  crapaudine  infé- 
rieurs de  l’axe  du  grand  rouet  placé  au  centre  du 
manege.  S O,  arbre  ou  axe  du  grand  rouet.  PN  , 
grand  rouet  garni  de  quarante-huit  affichons  dans 
fa  circonférence  R Q.  R 7,  les  quatre  br.as  du  ma- 
nège terminés  chacun  par  un  palonnier  auquel  on 
attelé  un  cheval.  O,  poutre  qui  travetfe  le  ma- 
nège, elle  reçoit  le  tourillon  fupérieur  du  grand 
rouet  Se  celui  de  l'aibre  horizontal  O H ; cet  ar- 
bre porte  deux  lanternes  6c  un  hcriffon  qui  y font 
fixés  à demeure;  la  lanterne  MN  de  trente-deux 
fufeaux  efl  engrenée  & efl  menée  par  le  grand 
rouet, ce  qui  lait  tourner  du  même  fens  l’hériflbn 
L de  trente-deux  dents,  6c  la  lanterne  K de  vingt- 
quatre  fufeaux.  L’hériflbn  L conduit  la  lanterne  E 
de  trente-deux  fufeaux,  qu’il  fait  tourner  en  lèns 
contraire  à celui  où  il  lait  fa  révolution,  & la  lan- 
terne K de  vingt  - quatre  fufeaux  au  moyen  d’imc 
étoile  de  cuivre  à huit  ailes , fait  tourner  du  meme 
fens  qu’elle  la  lanterne  D qui  efl  au-delfous , & a 
également  vingt-quatre  fuleaux;  les  deux  lanter- 
nes F & D font  enarbrees  à canon  cylindrique  fur 
l’arbre  G é.fcparémenc  duquel  elles  peuvent  faire 
leur  révolution , & félon  que  l’on  fi.xe  l’arbre  G b 
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à l'anc  on  à l’autre  des  deux  lamcmcs , l'arbre  G 4 
& le  cylindre  inferieur  B B du  laminoir  tournent 
du  meme  fens  que  la  lanterne  auquel  on  l'a  fixé, 
ce  qui  fait  avancer  ou  rétrograder  la  table  que  l'on 
lamine  entre  les  Jeux  cylindres  A A , B B du  lami- 
noir. 

On  a fiipprimc  dans  cette  figure  les  étriers  qui 
lomiennent  les  tourillons  du  rouleau  fuperieur 
pour  lailTer  voir  les  colets  de  deiTus  &les  écroux 
qui  les  compriment  ; on  voit  feulement  les  chaî- 
§^>  par  ielquciles  ils  font  fufpcndus  à la 
balcuJe  e log. 

"Bas  de  la  Blanche, 

Toutes^les  figures  Ibnt  deflînées  fur  une  échelle 
double , c eft-a-dire  lur  celle  cotée  dix  pies  au  bas 
de  la  Planche. 

tig,  1.  Les  deux  cylindres  de  fonte  de  fer  arrondis  fut 
le  tour.  AA,  tourillons  du  cylindre  llipéricur  ter- 
minés chacun  par  un  quatre.  B B , tourillons  du 
cylindre  intérieur  termines  chacun  par  un  qiiarré. 
i.  Arbre  des  deux  lanternes  D & F de  la/^.  i G C 
boite  qm  reçoit  le  quatre  A du  tourillon  du  rou- 
leau  intérieur,  b,  tourillon  de  l’arbre.  D,  embafe 
a laquelle  s applique  une  des  faces  de  la  lanterne  D 
p,  parue  cylindrique  fur  laquelle  doit  être  chauffe 
le  canon  de  la  lanterne  D , repréfentée  tSc  deflinée 
lut  la  meme  cchelle  dans  la  Planche  XI.  E,  partie 
quarree  defiinée  à recevoir  le  porte-verrouil  indi- 
que par  des  lignes  ponftuées.  F,  partiej,cylindri- 
que  qui  reçoit  la  lanterne  F , repréfentée^ifii  dans 
la  Planche  XI.  G,  deuxieme  tourillon  de  l’arbre. 

4.  Le  porte-verrouil  1,4:  a , 5 , garni  de  fon  verrouil 
E e J , <J  : J ô;  en  fitiiation  pour  être  chauÂc  fur 
1 arbre  apres  que  la  lanterne  D y eft  placée, 
y.  Le  verrouil  <5:  le  porteverrouil  en  plan  vu  du  côté 
de  1 arbre  qui  doit  le  craverfer.  7 , ouverture  quar- 
ree  du  porte-verrouil  qui  reçoit  la  partie  quarrée 
E de  1 arbre, j. 

PLANCHE  IX. 

i:  reprefente  l’élévation  latérale  d’un  laminoir 
demne  fut  une  échelle  double  de  celle  de  la  fi- 
gure, I.  de  h Pi.  précédente,  pour  que  les  petites 
parties  en  foient  plus  diftinftes.  C eft  aiifli  la  raifon 
pour  laquelle  on  a laillé  au  fimple  trait  la  projec- 
tion de  la  charpente  & celle  des  lanternes  & pi- 
gnon de  renvoi  placé  au-delà.  3 3, 4 4.  Deux  des 
montans  qui  forment  la  cage  du  rouage.  d3,en- 
tretoife  qui  porte  le  tourillon  de  l’arbre  des  lan- 
ternes inferieures,  c </,  entretoife  qui  porte  un  des 
tourillons  de  l’axe  de  l’étoile  de  cuivre  ou  pignon 
de  renvoi.  ej\  troilîeme  entretoife  ou  tr.iverfc 
qui  porte  un  des  tourillons  de  l’arbre  de  la  roue 
à aubes.  X,  le  fommier  fur  lequel  le  laminoir  eft 
ccalÿ.  rm,  rm,  les  colonnes,  r,  /-jlcs  écrous.  88 
coLiflinet  ou  p.allier  inférieur. 77,  collier,  y khi  7’ 
étrier,  ii,  entretoife  de  l’étrier,  hg,  tirant  ou 
p.irtie  de  la  chaîne  par  laquelle  l’etrier  efi:  fufpendu 
a lab.-ifcule.  B,  cylindre  inférieur.  A,  cylindre  fu- 
peneur.  1,  4 pignon  du  régulateur  & roue  de  la 
VIS  fans  fin.  W , vis  fans  fin.  y , ^ , écrous  & roues 
dentees , qui  avec  le  pignon  qui  les  conduit  toutes 
deux,  forment  ce  qu’on  nomme  le  régulateur. 

■a.  Plan  du  dclîus  du  régulateur.  L,  manivelle  de  la 
tige.  L m,  des  deux  vis  fans  fin  qui  conduifent  les 
régulateurs  de  chaque  bout  du  laminoir. 

PLANCHE  X. 

Développement  de  toutes  les  pièces  de  la  & i.  de 
la  Planche  precedente . reptéfentées  fous  l’afpca  exté- 
ëcomctral , & fous  l’afpea  intérieur  en  perl^ 

ftg.  I.  Ecrous  qui  affujcitilTcnt  les  colonnes  au  fom- 
mi^X.  a,  ecroii  en  profil.  A,  le  meme  écrou  eu  per- 
Ipcfctivc  i on  voit  que  ccc  écrou  cft  exagone. 
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1«  lignes  ponfiuées  mdiqncnC 
la  *rea,on  des  morto.fes  que  les  colonnes'"™- 

j.  SS  , collier  dncylifrdrc  inférieur  ; au-delTous  en 
» 4 on  voit  le  plan  de  fon  delTus  garni  du  pallieî 
et  cuivre.  B . pallier  de  cuivre. 

ir’é  i eylindre  inférieur  vu  du 

il  eft  n,™  "ü'  'l-  l^innie  i 

il  ift  garni  de  fon  pallier  de  cuivre,  u 4 , le  même 
collier  dégarni  c , emplacement  du  pallier  de 
rawre.  4,  pallier  de  cuivre  repréfenté  fépart 

'■  ^P^i'nn  vu  du  côté  extéiieur; 

au-dclTous  en  A eft  fon  pallier  de  cuivre 

6.  Le  meme  collier  vu  en  pcrfpcaivc  & du  côté  op- 

pofc,  ceft-a-dirc,  du  côté  intérieur;  ân-deflous 
en  a on  voit  fon  p.il|ier  de  cuivre. 

7.  Eaou  ôc  roue  dentée  vue  en  profil. 

8.  Le  même  écrou  en  perlpeétive. 

p.  Les  deux  colonnes  d'un  des  cô'tés  du  laminoir,  rm 
rn,  les  colonnes  j entre  ces  colonnes  on  voit  le 
pignon  la  roue  de  vis  fans  fin  montée  fur  un 
fcul  & meme  arbre  i , 4 

lo.Etncr,patl_e  moyen  duquel  le  cylindre  fupérieur 
eftfupporte  par  la  bafcule.  7 égfy,  éiricr.  77, 
l‘>  duquel  repofe  le  tou- 

rillon d un  cylindre,  ié,  entretoife  de  l’ctticr  <r 
anneau  pat  lequel  1 étrier  eft  fufpendu  à la  b.Vf; 

PLANCHE  XL 

Fig.  I Kan  de  la  lanterne  F de  la  7%.  , . Planche  Vllr 
deUincc  fur  une  echelle  do'ubic  & vue  du  côté  de 
la  ramure  circulaire  xj,  qui  reçoit  les  extrémités 
d,  « des  yerrouils.yig.  6.  au  bas  de  la  Planche  VU 
Ce  (ont  les  croifees  de  fer  de  cette  lanterne  qui 
lervent  de  point  d appui  aux  vcrroiiils 
I.  Coupe  de  la  même  lanterne,  xy,  rainure  circu- 
lalre.  op  canon  qui  reçoit  le  cylindre  F de  la  /î- 
gnee Planche  VIll.  •' 

3.  Plan  de  lalantctne  D de  k Jlgurt  i.  Planche  VIII; 

vue  du  cote  de  la  rainure  circulaire  ÿrj  r,  qui  re- 
ÇO.I  les  extiçmités  j des  verrouils.jfgurr  s.  au 
bas  de  la  Planche  VIL  ® * 

4.  Coupe  de  la  même  lanterne,  f r,  rainure  citcu- 

faire,  «m,  canon  qui  reçoit  le  cylindre  D de  la 
Jigure  3.  Planche  Vill. 

y.  "Ngc  des  deux  vis  fans  fin  du  régulateur  dcfîinée 
lur  une  echelle  double  de  celle  de  [ifig.  2.  de  la 
Planche  IX.  à laquelle  cette  figure  eft  relative.  L 
fn , la  tige  que  I on  a fraélurée  dans  Je  milieu  M 
la  longueur  II  ayant  pas  pu  tenir  dans  la  largeur 
de  la  1 Janche.  L,  quatre  qui  reçoit  la  crofie  ou 
niamvelle  a quatre  bras.  \V , vis  ùns  fin  d’un  des 
cotes  du  laminoir,  u féconde  vis  fans  fin  de 
I autre  cote  du  laminoir. 

PLANCHE  XI  r. 

Fig,  I.  Elévation  géomctrale  du  laminoir  & nouvelle 
maniéré  de  le  faire  tourner  par  le  moyen  de  l 'eau. 
On  a obferve  de  mettre  à figure  les  memes 
lettres  qu  a celle  de  la  Planche  VIH.  fur  les  mêmes 
objets  j il  refte  a expliquer  feulement  les  diffé- 
rences. /n  M N n , roue  à augets  qui  font  au  nom- 
bre de  14  fur  la  circonférence  de  la  roue  qui  a 20 
pies  de  diamètre  i fon  arbre  porte  au-delà  du  tou- 
rillon G une  embafe,  Ôc  au-delà  de  cette  erabafe 
un  canon  concentrique  à l’axe  du  tourillon.  Ce 
canon  reçoit  le  tourillon  de  l’arbre  du  porte-ver- 
roiiil , ôc  c eft  en  cela  principalement  que  conlîfte 
la  diftcrence  entre  ce  nouveau  laminoir  ôc  l'an- 
cien, différence  qui  permet  d’abaifler  le  centre  de 
la  roue  à auget,  julquc  vis-à-vis  celui  du  centre 
du  cylindre  inférieur}  ce  qui  abatflé  d’autant  le 
courfier,  ou  élève  Je  rez-dc-chauffée  au-delliis 
des  eaux}  en  forte  que  l’axe  de  la  roue,  celui  de 
l'arbre  des  lanternes,  & l’axe  du  cylindre  infé- 
rieur, font  en  une  feule  ôc  même  ligne  droite 
Dans  csiK  figure  le  içvier  T V eft  él^vé,  ce  qui 
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met  en  prifc  la  lanterne  F avec  le  verrouil , & fait 
tourner  les  cylindres  en  feos  contraire  a celui  de 
lajîfiice  1.  Planche  VIII.  . „ 

1.  Coupe  de  l’arbre  des  lanternes  inferieures.  C, 
boîte  qui  reçoit  le  quarte  du  lourillon  du  cylindre 


inferieur.  l ' i 

î.  Elévation  géomctrale  du  meme  arbre,  c , boite,  b , 
^ tourillon  qui  repofe  fur  le  pallier  de  1 entrctoile 
infcvicLire.  dd,  embafe  à laquelle  s’applique  la  tace 
de  la  lanterne  D oppefee  à celle  que  hjigun  3. 
PI.  XI.  repréfente.  D , partie  cylindrique  qui  eit 
reçue  dans  le  canon  de  la  lanterne  E , quatre  qui 
reçoit  le  poric-verrouii  4.  Planche  VIU.  j, 
tourillon  qui  eft  reçu  dans  le  canon  pratique  a 
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I l’extrémicc  du  tourillon  de  la  roue  à augets . 

4.  L’arbre  des  lanternes  alfemblé  avec  le  tourillon  de  la 
grande  roue.  C i D E , arbre  des  lanternes  coinmc 
dans  précédente.  F I , tourillon  de  1 arbre 

de  la  grande  roue.  F F , canon  qui  reçoit  intérieuie- 
nicnt  le  tourillon  de  l’arbre  des  ianicines  , & ex- 
térieurement l.i  lanterne  F , i.Pl.XL  dont  le 
centre  cft  percé  d’une  ouverture  plus  grande,  ee, 
embafe  à laquelle  s’applique  la  foce  oppoféc  de  la 
lanterne.  GG,  tourillon  de  l’arbre  delà  grande 
roue  qui  repofe  fur  un  pallier  fixé  à une  entre- 
toife  de  la  machine.  H H,  queue  du  tourillon  qui 
ell  cnc.iftréc  dans  faibrc  de  la  grande  roue.  I, 
crochet  qui  retient  le  tourillon  dans  l’arbre. 


7Me  du  poids  do  la  loife  qüarrée  & du  pU  quarri  du  plomb  laminé  des  diférenus  épaijfeurs 

qui  (uivent. 


Toife  quanit. 


livres,  onces. 

99  °- 

148  8. 

198  O. 

i.)7  8. 

297  O. 
346  8. 

396  O. 
594  O. 
791  O. 
990  O. 
1188  O. 


PU  quarré, 

Ejiaiffeut  en  ligne». 


3 

4 
•) 
6 


livres,  once» 
2 12 

4 i 

5 8 

6 14 

8 4 

9 10 

I I O 
)6  8 
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Table  du  poids  de  la  loife  des  tuyaux 
Viamecres, 


de  plomb  laminé  foudès  de  long, 
Epaijfeurs.  Eoids. 


Tuyaux  de  defeente. 


Tuyaux  d’eaux  for- 
cées. 


Tuyaux  moules. 
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$ 


plumassier  panachier. 


Contenant  c i n (i 


PZ-ANChES. 


PLANCHE  I«e 

i-'^Ignette  icprcfèntant  l’intcrieur  d’un  attelier 
ou  boutique  d’un  plumaffier. 

a.  Ouvrière  occupée  a ajuflcr  la  toque  du  chapeau  d’un 
récipiendaire  duc  & pair. 

b.  Ouvrière  occupée  a coudre  cnfemblc  des  plumes 
d autruche  pour  former  des  plumets. 

c.  Autre  ouyiere  occupée  à monter  un  panache  en 

plumes  d autruche  pour  la  tete  des  chevaux  pour 

les  entrées  d ambaflàdcurs  iSc  autres  ceremonies. 

, Ouvrière  occupée  à monter  des  agrcmens  enpiumes 
d autruche  pour  orner  des  robes  de  femme 
fe.  Plumes  d’autruche  treflccs  enfemble  pour  être  dc- 
graillccs  de  attachées  au  pLincher  pour  fécher. 

J , Plume  de  paon  pour  être  employée  aux  agrémens. 

2.  a,  Couteau  pour  couper  egalement  les  plumes. 

3.  <2 , Aiguille  a coudre  les  plumes. 

4.  Couteau  dont  le  manche  eft  enveloppé  de  lifiere; 

ce  couteau  fen  à ftifer  les  plumes.  Voyez  figure  i 
Planche  II.  a 6 

î.  a,  Carict. grande  aiguille  à trois  quarts , qui  fcri  à 
coudre  enlemble  les  grandes  plumes. 

<r.  a , Grand  eifeau  à longue  lame,  propre  à couper  les 
grandes  plumes. 

planche  II. 

Rg.  I.  Ouvrier  occupé  à ftifer  des  plumes  d'autrirclre 

2.  Ouvrier  occupé  à arracher  des  plumes  d’autruche 

avec  uii  morceau  de  verre  calTé,  pour  diminuer 
la  trop  grande  cpailfeur  de  la  côte  de  la  plume. 

3.  1 anachc  a deux  rangs  pour  l'alfembléc  des  ducs  & 

pairs. 

4.  Toque  de  réception  des  novices  de  l’ordre  du  Saint 

tfprit. 

{- Figure  liille  de  la  véritable  plume  de  héron,  qui  eli 
ton  rare. 

planche  III. 

Kg.  I.  Grandes  plumes  d’autruche  liées  par  paquets . 
pourctredcgraifices. 

N"  2.  Plume  d’autruchc  dirpofce  pour  être  attachée  au 
p.-iquec  de  la  figure  j. 

2.  Grande  plume  d’autruche  dcgraiiréc  & non  décou- 
pée. 

3-.  Plume  de  paon  à là  première  préparation. 


4.  Petite  plume  d'autruche  dégrailTéc. 

(.  Pentes  plumes  d'autruche  liées  enfemble  pour  le 
dcgraïUage. 

6.  Plumes  de  coq  trelfées  pour  le  marchand. 

7- 1 Inmet  de  chapeau  préparé. 

8.  Autre  plumet  de  chapeau  fini. 

S».  A,  Plume  de  cigne.  B,  plume  de  héron. 

planche  IV. 


ceffio 


uenors , pour  les  anges  c 


2.  p^rcalle  de  l’aîlc,  pour  faire  voir  la  monture 

3.  Autre  aile  vue  par  dedans. 

4-  Tillui-e  de  manchon  de  petites  plumes. 

Le  manchon  tout  fini. 


6.  Tiflurc  de  manchon  de  plumes  de  coq. 

7.  Le  m.mchon  tout  fini. 

8.  Bonnet  de  plumes  de  héron. 

5.  Autre  bonnet  de  plumes  à l’indienne. 

10.  Panache  de  roi  pour  le  théâtre. 

1 1.  Panache  de  cheval. 

1 1.  Panache  de  dais. 

13.  Panache  de  mulet. 

14.  Aigrette  de  plumes  de  héron  détachée  du  bonnet 

de  la  figure  8. 

I f.  Plume  coupée  pour  les  bonnets  d cnfiint 
id.  Autre  plume  pour  les  bonnets,  vue  par  derrière  & 
ri’ilce. 

17.  La  même  plume  vue  par  devant. 


planche  V. 


Vtg.  I.  Barbes  de  plumes  pour  les  dames. 
Z.  Collier  de  plumes  de  coq. 

3.  Nœuds  de  numehes. 

4.  Fontanges. 

V Plume  dcfultane. 

(?.  Tulipe. 

7.  Feuille  détachée  de  la  tulipe. 

8.  Pièce  de  plumes  de  coq. 

5?  Rofe  de  plumes. 


> 1.  oc  1 1.  ûouquet  de  Heurs , anémone  Sc  œillet  de 
plumes. 

1 5.  Aigrette  de  plumes  en  épi  de  bic. 

' ""^feVs'  manches  Sc  collier  de  plumes  fri- 


16.  Palatine  de  plumes  de  cigne. 

17.  Oifeau  de  piumes  de  diftérentes  couleurs. 


iintasjie/ 


' , Jhff'ere/iJ-  Otæj'açiV  du  Mimaj-j- i^r  - J>a/uc/u 


7>cV 


Ffcit 


Tlu/jiassier 


T)i:^er(fnj'  Ou'vra/je<r  de  J^liimcj' 


POTIER  DE  terre, 

CoUTENAKT  dix-huh  PUmhts  iquivalmus  à dix-neuf  far  une  Planch,  douhlt. 


PLANCHE  I'«. 

TE  haut  de  cette  Planche  reprclènte  tin  attelier  de  po- 
lier  de  terre , où  pJuReiirs  ouvriers  font  occupés  à 
divers  oiivr.iges  5 1 un  en  a,  à tourner  au  tour;  un  autre 
en  A, à fabriquer  des  réchauds;  un  autre  ene,  à fabri- 
quer des  poeles  & des  fourneaux  chimiques,  & un 
autre  en  a fabriquer  des  pipes.  « repréfente  le  four 
pour  la  cuillon  des  ouviMges;  le  reffe  de  l’attelier  elf 
occupe  par  differentes  fortes  d’ouvrages  de  poterie. 

Façon  dun  nchaud,  qia  efî  à-peu-près  la  même  pour 
toiues  Jones  d ouvrages  en  terre. 

Fig.  I.  Réchaud.  A A , les  anfes. 

1.  Motte  de  terre  préparée  pour  la  fabrique  d’un  ré- 

chaud. 

J.  4.  & î.  La  meme  motte  de  terre  allongée  de  plus 
en  plus. 

6.  La^même  motte  tournée  pour  le  commencement 

d un  réchaud.  A,  la  terre.  B,  la  pierre  fur  laquelle 
on  fabrique. 

7.  Fond  du  réchaud. 

8.  Le  même  réchaud  formé  par  Ton  pic.  A,  la  pierre. 
51.  Couvercle  du  réchaud. 

10.  Le  pic  du  réchaud  garni  de  fon  couvercle.  A,  le  pic. 
B,  le  couvercle.  G,  la  pierre. 

PLANCHE  II. 

Suite  de  la  façon  d'un  réchaud. 

Fig.  I.  Le  haut  du  réchaud  formé  par  une  nouvelle 
motte  tournée.  A,  le  pic.  B,  la  pierre. 

2.  Le  meme  récfuud  uni  & évafé.  A,  le  réchaud. 

la  pierre. 

3.  & 4.  Mottes  pour  former  les  anfes. 

î.  La  première  anfe  fondée  Sc  poféc.  A , le  réchaud. 

B,  l’anfc.  C,  la  pierre. 

C.  Les  deux  anfes  pofées.  A , le  réchaud.  B B , les  anfes. 

C,  la  pierre. 

7.  ^ Mottes  pour  former  les  carnes  du  réchaud. 

10.  Carnes  pofées  au  réchaud.  A , le  rechaud.  B B , les 

anfes.-CC,  les  carnes.  D,  la  pierre. 

11.  Première  ouverture  du  réchaud.  A,  l’oiivercure. 

B B,  les  anfes.  CGC,  les  carnes.  D,  la  pierre. 

II.  Motte  fortant  de  l’ouverture. 

13.  Réchaud  fini.  A , l’ouveriure.  B B,  les  anfes.  CGC, 

les  carnes.  D D D , les  lumières.  E , la  pierre. 

14.  Réchaud  d’une  autre  forme.  A , l’ouverture.  B, 

1 anfc  a volute.  C C , les  lumières. 

I Motte  pour  former  l'anfc  à volute. 

\6.  Petite  motte  fortant  des  lumières. 

17.  Anfe  à volute.  A,  la  volute. 

PLANCHE  III. 

V ajes  d-  ufenjîles  chimiijues. 

Fig.  J.  Cuvette  d’émailleur. 

2.  Morceau  de  terre  applati  pour  former  la  cuvette. 

3 . La  meme  terre  en  forme  fur  un  rouleau.  A,  la  terre. 

le  rouleau. 

■4.  Creufet. 

î- Morceau  de  terre  difpofé  pour  un  creufet. 

6.  La  meme  terre  en  forme  fur  un  moule.  A , la  terre. 

B,  le  moule. 

7.  Fond  du  creufet. 

8.  Tuyau  de  conduite  dk  tuyau  de  grès.  AA,  les  vi- 

roles. 

5.  Terre  applatie  pour  former  le  tuyau. 
io.Si  1 1.  Virole  de  terre  du  tuyau. 


II.  Tuy.au  appelle  vénwü/2.  A,  la  virole. 

1 3.  Terre  difpolee  pour  former  la  ventoulc. 

14.  Virole  de  la  ventoufe. 

I î.  Motic  de  terre  montée  for  la  girelle  du  tour,  dif- 
polec  pour  un  tuyau  de  chaullc  d'aifancc.  A.  la 
motte.  B,  la  girelle. 

tfî.  La  meme  motte  creufée.  A,  la  motte.  B,  la  girelle. 

17.  Le  tuyau  a demi-formé.  A , le  tuyau.  B Ja  girelle; 

18.  Le  tuyau  fait.  A,  le  tuyau.  B,  la  girelle 

IP.&IO.  2I.&2J.  23.  ij.  ,7; 

vales  chimiques  en  terre. 

PLANCHE  IV. 

Poêles  d fourneaux  ckùnipucs, 

Fig.  I.  Poêle.  A,  l’ouverture. 

2.  Porte  du  pocic.  A , la  poignée. 

3.  Fourneau  chimique. 

4.  Bouchon  de  1 une  des  ouvertures  du  fourneau  A ' 

la  poignée.  ‘ ' * 

f.  6.7.  8.&y.  Diverfes  poêles  & fourneaux  chimi- 
ques. AA,  Oc.  les  ouvertures.  BB,  Oc.  ks  che- 
minces. 

10.  & ti.  Bouchon  d'ouvertures.  AA,  les  poignées, 
PLANCHES  V.  V I.  & V 1 1. 

Roue, 

Fig.  1.  Elévation  en  face. 

2.  Plan  du  dcllbus. 

3.  Coupe. 

4 Plan  du  defTiis. 
î.  Elévation  latérale. 

6.  Elév.ition  pcrlpeftive  de  la  roue  compofée  A A 
les  piliers  de  devant.  B B . piliers  de  milieu  'c  c’ 
piliers  de  dcn-icre.  D D , bas  piliers  £E  entre- 
toiles  de  devant.  F F , cntietoiles  de  mille, ’i.  G G 
eniretoife,  de  derrière.  H H , entretoifes  de  la  la- 
bo I I,  tiaverles  des  piliers  de  devant.  K,  traver- 
(e  des  piliers  de  milieu.  L L . traverfes  des  piliers 
de  dctncrc.  M M , traverfes  des  bas  piliers  N 
le  vaucourt.  O le  Ilége.  P . le  payen,  Q , la  roue! 
R,  le  luppon  de  la  roue.  S , la  t,ible.  T.  le  bord 
de  face.  V V.  es  bords  laiéoaus.  X.  la  crapau- 
dinc.  -i  , le  collier  de  l'arbre.  Z . liens.  &,  girelle. 

PLANCHE  VIII. 

Diveloppemms  de  la  roue  é-  démis. 

Fr>,  1.  L'une  des  fix  jantes  de  la  roue.  A,  la  mortoife. 
2.1iponge  pour  mouiilsr  l’ouvrage. 

2.  n . 2.  Crochet  du  tournoir  à manche.  A,  le  crochet 

R,  (a  tige. 

3.  Roue.  A.  l'arbre.  B , h girelle.  C C,  les  tirans.  D 

le  croihllon.  E£,  la  roue. 

4.  Traverse  du  haut  des  petits  piliers.  A A,  les  tenons, 
î.  L une  des  quatre  traverfes  du  bas  des  petits  piliers, 

du  haut  & du  bas  des  piliers  de  derrière  ôc  du  mi- 
lieu. A A,  les  tenons. 

6.  Payen.  A A , les  trous  des  boulons. 

7. Support  de  l’arbre  de  la  roue.  A,  i’cntaille  de  la 
cr.apaudine.  BB  , les  patte.s. 

8.  L’un  des  deux  piliers  de  devant.  A A,  les  mortoifes’ 
8.  2.  L une  des  lix  clés  des  Rintes  de  la  roue. 

8.  n®.  3.  L’un  des  quatre  boulons  du  payen.  AA  les 
têtes.  B B , les  vis  à écrous.  ’ 

5.  Sc  10.  Deux  des  quatre  piliers  de  milieu.  A A les 

mortoiles.  ’ 

1 1.  L’un  des  deux  liens  des  piliers  de  derrière.  AA  é'c; 
les  tenons.  * 


î 


POTIER  DE  TERRE. 
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'1 1.  L’nn  des  deux  bas  piliers.  A A , les  mortoifes. 

I J.  Tournoir  à boucle.  A , le  crochet.  B , La  boucle. 

Î4.  Tournoir  à manche.  A , le  crochet.  B , le  manche. 
14.  n°.  1.  TafTeau  du  iîcgc. 

i^.Sicgc.  A A , le  chantrein.  BD,  les  parties  échan- 
crees. 

1 6.  L’une  des  deux  entretoifes  du  haut  des  bas  piliers. 

A , le  tenon  du  pilier  de  derrière.  B , le  renon  du 
petit  pilier. 

17.  L’une  des  deux  entretoifes  du  bas  des  bas  piliers. 

A A,  les  tenons. 

18.  ôc  19.  Bords  latéraux  de  la  table.  AA,  les  tenons. 

B B , les  confoles. 

10.  Roue.  A A, le  croifillon.  BB,  les  pattes.  CC,les 

jantes. 

11.  Girelle  de  la  roue. 

il.  Plate-bande  de  la  bride.  A A,  les  pattes. 

Z5.  Bride  de  l’arbre.  AA,  les  pattes. 

14.  Vis  à tctc  à chapeau  de  la  bride.  A A,  les  têtes.  B B, 
les  vis  en  bois. 

Crapaudine  de  l’arbre  de  la  roue. 
z6.  Vaucourt  delà  roue.  AA,  les  échancrures  des  liens. 
zy.Bord  de  face  delà  table.  A .A,  les  tenons. 
z3.  Deil'us  de  la  table.  AA,  les  échancrures  des  piliers, 
zp.  Elévation  pcrfpcélive. 

30.  Coupe. 

3 1.  Plan  d’une  crapaudine  emboîtée.  A,  la  crapaudine. 

B,  la  boîte. 

3 1.  L’un  des  quatre  tirans  de  la  roue.  A , la  patte  du 
haut.  B,  la  patte  du  bas. 

35.  Arbre.  A,  l'arbre.  B,  le  tenon.  C,  le  pivot. 

34.  Teia , auge  remplie  d’eau  pour  mouillcrlcs  doigts. 

PLANCHES  IX.  X.&:XI. 

Roue  Jimplâ. 

Fig.  I.  Elévation. 

Z.  Plan  du  delfiis. 

3.  Elévation  latérale. 

4.  Plan  du  dclfous. 

Coupe. 

é.  Elévation  pcrfpe£live  d’une  roue  fimple.  A,  Pilier 
de  devant.  B,  pilier  de  derrière.  C,  Siège.  D, 
payen.  E , roue  garnie.  F,  iraverfes  des  piliers. 
G , fupport  du  pivot.  H,  patin.  I , girelle. 

planche  XI  i. 

Details  de  la  roue  Jlniplt. 

FH.  i.Roue.  A, le  pivot.  B,  la  broche.  C,  la  girelle. 
D D , la  roue.  E E , d-c.  les  tirans.  F F , les  pitons. 
Z.  L’un  des  deux  piliers  de  devant.  AA,  les  mor- 
toifes. 

3 . L’un  des  deux  piliers  de  derrière.  A A,  les  mortoifes. 

4.  & î.  Deux  des  quatre  pitons  des  tirans.  AA,  C^c. 

les  pattes  fervant  de  tenons.  B B,  les  anneaux. 

6.  L’une  des  huit  traverfes.  AA,  les  tenons. 

7.  L’un  des  deux  fuppotcs  du  pivot  de  la  roue.  A,  les 

trous  des  boulons  de  la  bourdonniere.  B B,  les 
trous  des  boulons  pour  les  arrêter. 

8.  Payen.  A A , les  trous  pour  l’arrêter. 
cj.  Pivot.  A , l’arbre  quarré.  B,  la  broche. 

10.  & 1 1.  Deux  des  quatre  tirans.  AA,  les  crochets 

du  haut.  BB,  les  crochets  du  bas. 

1 1.  Girelle. 

13.  Arbre  quatre.  A,  le  crochet. 

1 4.  Broche  de  pivot.  A , le  crochet, 
j^. Patin.  AA,  les  pattes.  B, le  trou  de  la  douille. 

1 6.  Douille  du  patin.  A , le  collet. 

1 7.  T ournoir.  A , le  crochet.  B , la  tige.  C , le  manche. 

18.  & 19.  Deux  des  quatre  tirefonds.  A A , les  annc.aux, 

B B,  les  vis. 

zo.  Deux  des  quatre  boulons  du  paiin.  A A,  les  têtes. 

B B , les  vis  à écrous. 

Z 1 . Siège.  A A , la  partie  chanfreinée.  B B , les  échan- 
crures. 

PLANCHES  XIII.  XIV.&XV. 

Fig.  1.  Elévation. 


Z.  Plan  du  delTous. 

5.  Coupe. 

4.  Plan  du  delTus. 

J.  Elévation  latérale. 

6.  Elévation  perfpeélive  d’un  tour.  A,  pié  de  devant. 

B , pic  de  derrière.  C , bas  pié.  D,  entrecoife  de 
devant.  E,  entrecoife  de  milieu.  F,  fommier.  G, 
entretoife  de  derrière.  H,  traverfe  de  devant.  I, 
p.iyen.  K,  traverfe  de  derrière.  L , liège.  M , tra- 
vciTe  de  bas  pic.  N,  ^vaucourt.  O,  table.  P,  le 
tour,  Q , fupport  du  tour.  R , girelle. 

PLANCHE  XV L 

Fig.  1 . L’un  des  deux  piliers  de  derrière.  A A , les  mor- 
toilcs. 

I.  L’un  des  deux  piliers  de  devant.  A A,  les  mortoi- 

fes. B B,  les  tenons. 

3.  L’un  des  deux  bas  piliers.  AA,  les  mortoifes. 

4.  L’une  des  deux  enctetoiles  du  haut  du  vaucourt. 

AA,  les  tenons. 

L’une  des  deux  cntretoilês  du  bas  du  vaucourt.  A 
A , les  tenons. 

7.  &:  8.  Boulons  du  payen  & du  fupport.  A A,les  têtes^ 

BB,  les  vis  à écrou. 

9.  Tour.  A , la  girelle.  B,  l’arbre.  C , la  roue. 

10.  Coin  pour  ferrer  la  virole. 

I I.  Virole  quarrée  de  l’arbre. 

11.  Bride  de  l’arbre  du  tour.  A A , les  pattes. 

13.  Plate-bande  delà  bride.  A A,  les  partes. 

14.  L’une  des  deux  vis  à tête  à chapeau  de  la  bride. 

13.  Arbre.  A,  la  vis  pour  vilî’er  dans  la  girelle.  B,  le 
quarré  de  i’aibre.  C,  le  pivot.  D,  la  virole.  E,  le 
coin. 

ï6.  Crapaudine. 

17.  L’un  des  deux  fommiers.  A A,  les  tenons.  B B,  les 

mortoifes  des  piliers  de  devant. 

18.  Traverfe  de  devant.  A A , les  tenons. 

19.  Payen.  A A,  les  trous  des  boulons. 

zo.  Support  du  pivot  du  tour.  A,  rencaillc  pour  la 
crapaudine.  B B,  les  trous  des  boulons  pour  l'arr 
icier. 

II.  Siège.  A A,  les  parties  chanfreinées. 

1 1.  Tablette  du  vaucourt.  A A , les  échancrures. 

13.  Table  du  tour.  AA,  les  trous  des  piliers. 

14.  L’une  des  trois  traverfes  des  pics  de  derrière  do 

cour.  AA,  les  tenons, 
ij.  Girelle.  A,  le  trou  de  l’arbre. 

PLANCHE  XVII. 

Four, 

Fig.  I.  Elévation  en  face. 

Z.  Coupe  tranfverfale. 

3.  Coupe  longitudinale. 

4.  Plan  du  bas. 

ç.  Plan  au-dclfus  de  la  grille. 

6.  Plan  au-delTus  de  la  cheminée  du  four  pour  la 
cuifTon  de  la  terre.  A , fond  du  four.  BB,  ban- 
quettes. C , cloifon  en  terre  faite  apres  coup.  D , 
bouche.  EE  , barreaux  pour  foutenir  les  vafes.  F , 
cheminée.  G,  mur  fur  lequel  cfl:  appuyée  la  che- 
minée. H,  porte. 

PLANCHE  XVIII. 

Outils  & pipes. 

Fig.  I.  Tifart  emmanché.  A,  le  crochet.  B,  la  tige.  C, 
le  manche. 

Z.  Tifart  à boucle.  A,  le  crochet.  B,  la  tige.  C , la 
boucle. 

3.  & 4.  Barres  de  différentes  longueurs  pour  le  fou-, 
tien  des  vafes  dans  le  four. 

Batte  tranchante.  A,  la  batte.  B,  le  manche. 

6.  Sc  7.  Petits  rouleaux  de  plulieurs  grolleuis  propres 
à rouler  la  terre. 

8.  & 9.  Grands  rouleaux  de  plufieurs  gvolTeurs  defli- 
nés  aux  mêmes  ouvrages. 


■ ( - 
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JO.  & 1 1.  Rouîcanx  à main.  AA,  les  rouleaux.  B B, 
les  mains. 

I Z.  Jauge  pour  jauger  les  valês  que  l’on  tourne.  A , le 
pié.  B , la  tige.  C,  la  jauge. 

15.  Batte  à tranchant  arrondi.  A A,  la  batte.  B, le  man- 
che. 

14.  Batte  plate.  A , la  batte.  B,  le  manche. 

14.  n®.  1.  Batte  ronde  A,  la  batte.  B,  le  manche. 

ij.  Sc  16.  Ripes  à riper  la  terre.  A A , les  ripes.  B B,  les 
manches. 

17.  & iS.  Lames.  A A,  les  lames.  BB,  les  boucles. 

jp.  Scie  à couper  la  terre.  A,  le  fil  de  fer.  B B,  les  tor- 
tillons de  parchemin. 

20.  Pierre  à travailler  la  terre. 

21.  Pipe  de  Rouen.  A , le  fourneau.  B , le  tuyau. 

21.  Pipe  de  Hollande.  A,  le  fourneau.  B,  le  tuy.ui. 

23.  Tuyau  fait. 
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23.  n“.  2.  Bande  de  terre  préparée  pour  former  un  tuyau. 

A,  le  côtedu  fourneau. 

24.  Fourneau  moulé.  A,  la  tête.  B , la  queue. 

2^.  Fourneau  moulé.  A,  la  tête.  B,  la  queue  courbée. 
i<j.  La  même  bande  pliée  fur  fa  longueur. 

27.  La  même  tournée  foudée  avec  collet.  A,  le  collet. 

B ,  le  tuyau. 

25.  Le  tuyau  monté  fur  Ton  mandrin.  A A , le  man-: 

drin.  B , le  tuyau.  C , le  collet. 

29.  Mandrin  de  fil  de  laiton. 

50.  Moule  de  fourneau.  A , la  pointe. 

3 1.  Petite  batte  plate.  A,  la  batte.  B,  le  manche: 

32.  Maillet.  A,  le  maillet.  B,  le  manche. 

33.  & 54.  Lames.  A A,  les  lames.  BB,les  manches; 

3 3 . Vafe  à contenir  l’eau  pour  mouiller  pendant  le  tra-' 
vail. 


Fij. 


Polie/'  c)c  'Pe/i'c.R 


cuie  cv/npoo'ce 


cle  ê TiciZ'' 
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<^ONTENAlfT 

planche  i=.«. 

L n*’,’'"  ÿ'  rcpréfcnte  im  attelier  de 

à tou  nerf"®"'  ü"  tour;  un  b 

a tourner  la  roue  du  tour;  un  en  e,  à njuller  des  char- 
ge! pots.  li'O-  un  en  d,  à foudcr  les 

toemes  charnières  . pots  & autres  vafes  ; un  autre  enfin 

elt  parlemc  de  differens  uftenfiles  de  potier  d’ctain 
co^e  ntoules,  cuillères,  marmites,  v'afes , & aétres 

r-g-  I-  Pot  de  vin.  A , la  panfe.  B,  le  cou.  C,  lepid  D 

le  couvcrcle.E.lacharniere.F,  l’anfe  ' 

;«t®dXp“nfe^“ 

^ charnière. 

C.  Charnière  du  couvercle  du  pot.  A,  Je  pouden 
7- Couvercle  du  po-t. 

8.  Goupille  de  la  charnière  du  por 

*’■  T;  Jo  moule  do  plé  du  pot.  AA, 

Je  jet.  li,  1.1  queue. 

II.  Noyau  du  moule.  AA.  ffc.  1..,  „oyau.x.  B B les 
mandrins. 

1 1.  & I î.  Les  noyaux  ddraonids.  A A,  les  mandrins. 

14.  Coupe  des  noyaux  réunis.  A A,  les  mandrins 
I f . Le  moule  monte.  A . le  jet.  B B,  les  mandtins  C 
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planche  II. 

Moules. 

Ftg.  1 Sc  1.  Parties  démontées  du  moule  du  cou  AA 
le  jet.  B B,  lesquelles.  ’ 

5.&4.  Parties  démontées  du  noyau  du  moule  AA 
les  mandrins.  c.  cvn, 

cNoyau  du  moule.  A A,  les  noyaux.  BB,lcs  man- 

ff.  Coupe  des  mîmes  noyaux.  A A,  les  mandtins. 
y.Mouledticoujlu^pot.A.le  jct.BB,  les  noyaux. 

S.  «CS.  Coupe  du  moule  du  cul  du  pot.  AA,  les  jets. 
CD,  les  queues.  ' 

1 0.  Le  moule  monté.  A , le  jet.  E,  la  queue. 

1 1-  & 1 1.  Les  deux  parties  démontées  du  moule.  A A , 
les  jcts.Bj  la  queue.  * 

13.&  14  Parties  démontées  du  moiile  de  l’anfe  du  pot. 

■ S°“ioi'  pour  la  fonte  de  la  char- 

nière. CC,  les  queues. 

1 1-  Moule  de  l'anfe  monté.  A , le  jet.  B,  le  goujon.  C 
la  queue.  D la  pmee  pour  ferrer  les  parties  dé- 
montées  enfemble. 
iG.  Pince  du  moule  précédent. 

17-  Moule  nionté  lut  le  pot,  pour  v couler  l’anfe  A 

le  pot.  B . le  moule.  C , le  jet.  D . le  goujon.  ’ 

is.  Cou|on  pour  couler  la  chatniete  de  l’anfe.  A h 
charnière.  B , la  queue.  * 

1 5.  Pièce  du  moule  de  la  charnière  du  couvercle 
20.  Louvercle  du  pot. 

ai.  Moule  monté  fut  le  couvercle  pour  y couler  la 

çharmere.A.lemoiilc.  B,  le  jet.  C.  la  queue.  D. 
le  couvercle.  E.  la  pince.  F,  la  queue  du  goujon, 
la.  Le  meme  moule.  A.  le  jet.  BB.  les  queues.  C le 
goujon. 

aj.  Goujon  pour  couler  la  charnière  for  le  couverclei 

A n , les  chnrnons.  B , la  queue. 

2+.  & 2y.  Les  p.ariies  du  même  moule  démontées.  A A 
les  jets.  B,  la  queue.  G,  le  goujon. 


2S.  Le  même  moule  monté  A le  ier  R i 

JJ- 1 'r/-  ’ '=  ““  ® .t  pa^ife 

53- Le  bas  du  pot.  A,  la  panfe.  B,  lagoree  C Ipni-i 

34-  Anfe  du  pot.  A,  U volute.  ® ® ^ 

3 f.  Cul  du  pot. 

îff.  Couvercle  du  pot.  A,  la  ch., rnlere. 

37.  & 3 8.^  Parties  du  moule  démontées 

35- .  Le  meme  moule  monte.  A,  Je  jet.  BB,  Jes  queu^r 
ce,  parties  des  noyaux.  DD, les  m.mdi-ins 

40.  Noyaux  du  moule.  AA,  les  noÿau;.";î'^,‘'reJ  man- 

PLANCHE  Iii, 

^'^■'‘mimddJ’s.'^”’''"’'  démontés.  AA.  tes 

*P«  ■ À’a  ‘ 1"  "loiilc  pour  le  pié  du 

pot.  A A,  les  jets.  B,  la  queue.  . 

''■queT,rcc:ic‘’s'itdrs  ®- 

kTmamlrir"''  ^ ® ®3 

"'■VB,-fommd"Sr"“‘''^ 

''/A;;:jjSBï:tq“  pot. 

”■  écjesqtl".'’"™""  ®-  P'"» 

''^■'*'po't''fA''?e''®“"'n‘'?  “'■''O.ole  du 

chamiete:c.  ir;:;e®é. 

'irgu  "uc.  'oicharnons.  B, 

!7.  Le  meme  moulemonté.  A,  le  jet.  B, la  queue  C 
la  pince  pour  ferrer  le  moule.  ’ ^ * 

'bb“  ils  L“"'5,P'",“yEnt-  A A,  les  mors  fondus. 

B B , les  branches  à crémaillère.  C.  l’aimeau 
Jp.  & tîo.  Coupe  du  même  moule.  AA,  les  jets  B B . 
les  queues.  ’ ^ 

si'  & '’5''  ^ ■ '=  i«-  P . li  queue. 

jeis  B :if  u“  P0>-  A.As 

'’foulf C r Tf-  ^ ® ® . '03  mo» 

rr  r branche.s.  D,  J’anneau. 

' B B;  ks“,‘’iJe„ës“°  ■'> 

47.  Tenailles  a^  plats.  A A , les  mors.  B , la  charnière.  • 

C C , les  branches.  D , l’anneiu  -‘-‘'-"ere. 

48.  T^ogillcs  à affieitcs.  A A les  mo^s.  E , la  charnière. 

G G , les  branches.  D , 1 anneau. 

5^'  71.  Anneaux  de  diverfes  grandeurs. 

72.  Thuere.A,Ic  cou.  B,  la  panfe.  G,  le  pié.  D,  fan/tv 
E 5 le  couvercle.  F, la  goulotte. 

75’  de  la  théiere.  A,  la  panfe.  B,  Je  cou. 

7^.  Bas  de  Ja  theiere.  A , la  panfe.  B,  le  pié. 

7î-  &7«-  Goulotte  de  la  théiu-e. 

77.  Anfe  de  la  théiere. 

7S.  Couvercle  de  la  théiere. 

75>'  Cul  de  Ja  théiere. 

80.  & 81.  Parties  féparées  du  moule  du  haiif  de  U 

theiere.  AA,  les  jets.  B,  la  queue. 
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82.  Le  mSme  moule  réuni.  A , le  |et.  B , U queue . C C, 
les  viroles  du  noyau.  D D , les  mandi  ins. 

8,.  Noyau  du  moule.  A,  le  noyau.  BB.  les  vu-oles. 

CC,  les  mandrins.  ^ 

84.  Grande  virole  du  noyau  du  meme  moule. 

Noyau  du  moule.  A » la  panle.  le  cul. 

planche  IV. 

Fie  86.  Petite  virole  de  noyau  du  moule  de  la  theiere. 
87.  Coupe  de  la  grande  virole.  A le  "o^,  <*'’ 

drin.  B B,  la  cannelure  pour  lenchailement  du 


noyau. 

88.  Coupe  du  noyau.  A , la  panfe.  B , le  cou. 

80.  Coupe  de  la  petite  virole,  A , le  trou  du  mandrn  . 

B,  la  cannelure  pour  l’enchafTcment  du  noyau. 

5)0.  & 91.  Parties  fcparces  du  moule  de  1 anle.  A A , les 
iets.  BB,  les  queues. 

01.  Le  même  moule  réuni.  A , le  jet.  D B,  les  queues, 
g.  Mandrin  du  noyau  du  moule  du  haut  de  la  ihr.cte. 

54.  Moule  de  la  goulo.te.  A,  le  je,.  B B,  les  qr^ues 

55.  & Jd.  Parties  réparées  du  meme  moule.  A A,  les 

jets.  D B , les  queues.  , , n, 

07.  & 98.  Parties  féparées  du  moule  du  bas  de  la  thcic 

re.  A A,  les  jets.  B,  la  queue. 

9P.  Moule  du  bas  de  la  théière.  A .le  jet.  B , la  queue. 

ce,  les  viroles  du  noyau.  DD.  le  mandrin. 

100.  Gr.mde  virole  du  noyau  du  moule.  A , le  trou  du 
mandrin.  B B,  la  cannelure  pour  1 cncballcmcnl 

roi.Pcthevkole.A.le  trou  du  mandrin.  BB,  la  can- 

so2.  Noyait  du  moule.  A,  le  noyau.  BB , les  viroles. 

ce , les  mandrins, 
lot  petite  partie  du  noyau. 

104.  Grande  partie  du  noyau, 
lor  Mandrin  du  moule. 

loL  Coupe  de  la  grande  virole.  A.  le  trou  du  mandim. 

B B,  la  cannelure.  „ i 

107.  Grande  paitie  du  noyau.  la  panfe.  B,  le  cou. 

108.  Petite  partie  du  noyau.  . • , r 

109.  Petite  virole  du  noyau.  A.  le  trou  du  mandrin.  B, 

la  cannelure.  , t ■ ni 

, , O Moule  du  couvercle  de  la  thcicre.  A . le  |et.  B,  la 

queue.  CC,  le  goujon  du  noyau. 

ni  &lir  Parties  fcparces  du  moule  du  couvercle  ^ 

■ la  théière.  A A , les  jets.  B , la  queue, 
nî  Elévation  pcrfFeiriivc  du  noyau  du  couvercle.  A, 

le  noyau.  B , le  goujon.  C . la  clavette. 

, 1 4.  Coupe  du  même  noyau.  A , le  noyau.  B , le  gou|on. 

Il  t.  Elévation  gcoroétrale  du  meme  noyau. 

riL  Elévation  d’une  fourchette  dciain.  A.  la  four- 
' chclle.  B,  laquetie.  , , 

117.  Elévation  du  moule  de  la  fourchette.  A,  le  |et. 
nf&  119. Parties  féparées  du  moule  de  la  fourchette. 
A A,  les  jets.  . , ■ , 

1 10.  Elévation  du  moule  de  la  cuillère.  A,  le  )et. 

111.  Merclle  fép.rrcc  de  la  cuillère.  A,  le  jet. 

lii.Cuillere.  A,iacuil!erc.  B,U  queue. 

iij.  Elévation  d’une  ccuelle.  A,  le  tond.  BB>  les 

114  & iiî-  Parties  féparées  du  moule  de  I écuelle. 

A A>  les  jets.  . . i ■ . 

T 16  Coupes  du  moule  réunies  de  1 ccuelle.  A,  le  jet. 
117  Coupes  des  parties  fcparces  du  moule  de 

récuclle.AA,!esjecs.  B,  le  creux.  C,  le  plein. 

planche  V. 

Fig.  119.  Elévation,  Sefg.  130.  Elévation  d’un  chan. 

1 1 1 & I î 1.  Parties  fcparces  du  haut  du  chandelier. 
i}3'&  1 34.  Parties  féparées  du  moule  du  pie  du  chan’ 
délier.  AA,  les  jets.  a u j-, 

1 Coupe  du  moule  du  pie  du  chandelier.  A,  le  )et 
B Je  moule  creux.  C , le  moule  plein. 

1 36.  & 1 37.  Parties  fcparces  du  moule  d une  des  parues 
du  haut  du  chandelier.  AA,  les  jetSc 
158.  Le  même  moule  réuni.  A , le  jet. 


3P.  Seringue.  A,  le  manche  du  pifton.  B,  le  corps  de  la 
feringue. C,  le  conduit. D,  le  canon. 

140.  Canon  coudé.  A,  le  coude. 

141.  Canon  droit.  A ,1e  canon. 

i4i.Piftünde  la  feringue.  A,Iepi(ton.  B,  la  tige.  C, 
le  manche  fe  démontant  en  trois  parties. 

143.  Calotte  du  manche. 

T44.  & 14^.  Moules  creux  Sc  pleins  de  la  calotte. 

146.  Milieu  du  manche  démonté.  A,  La  gorge. 

147.  Moule  du  milieu  du  manche.  A, le  jet.  B,  le  mou- 
le. CC,  les  noyaux. 

14S.  Noyaux  réunis  du  moule.  A A,  les  mandrins. 

149.  & I ço.  Parties  féparées  du  moule  du  milieu  du 
manche.  A A,  les  jets.  , , 

I p.  & I î 1.  Noy.iux  du  même  moule.  AA,  les  man- 

I r 3.  Bas  du  manche  du  pifton  de  la  feringue. 

I r4.  Moule  du  bas  du  manche.  A , le  jet.  B , le  corps 
du  moule.  CC,  les  noyaux. 

I f f.  Noyaux  réunis  du  moule.  AA,  les  mandrins. 

I f 6 & 1 3 7 Parties  fcparces  du  moule.  A A , les  jets. 

I U’  & IÎ9.  Noyaux  fépaves.  A A,  les  mandrins. 
i6o’.&iûi-  Viroles  du  pifton.  AA,  les  trous  pour  le 
pallâge  de  la  tige.  * , - nn  1 

161.  MouledupifVonde  la  feringue.  A , le  )et.  BB,  les 
noyaux.  , . . , , • 

163.  Noyaux  réunis  du  moule.  AA,  les  mandrins. 

164.  & 165.  Parties  féparées  du  moule.  AA,  les  jets. 
166.  Ôc  167.  Noyaux  féparcs.  A A,  les  mandrins. 
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1 68.  Corps  de  la  feringue.  A,  le  côté  du  bouchon. 

B le  côté  du  canon.  / , r t 

. Moule  du  corps  de  la  feringue , monte  de  les  col- 
liers A,  le  corps  du  moule.  B,  le  jet.  CC,  les 
viroles.  D D,  les  mandrins,  E E,  les  colliers.  FF, 
les  queues  garnies  de  clavette. 

. Noyau  du  moule.  A . le  noyau  B B , les  mandrins. 
& 171.  Parties  fcparces  du  moule.  AA,  les  )ets. 

' B B,  lcscorps.ee,  les  queues. 

174- Colliers  du  moule.  A A,  les  brides,  do, 
les  trous  quarrés  pour  le  paldagc  des  épieux  du 
moule.  CC,  les  charnières.  DD,  les  goujons.  EE, 
les  clavettes.  F F,  les  manches. 

• Bouchons  du  corps  de  la  leringuc. 

î.  Moule  du  bouchon.  A,  le  jet.  B B,  les  viroles: 

C C les  mandrins  failant  parue  du  noyau. 

'.  & 178.  Parties  réparées  du  moule  du  bouchon. 

AAJesjets.  ...  1 du 

J.  Noyau  du  moule  du  bouchon.  A,  le  noyau.  BB, 

les  mandrins. 

& 1 8 1.  Petite  & grande  virole  du  moule.  _ 
i.  Embouchure  du  canon  foudé  au  corps  de  la  lerin- 

Moule  de  l’embouchure  du  canon.  A , le  jet.  B , le 
corps  du  moule.  C C , les  viroles.  D D , les  mat;-. 

184  & 1 8 c.  Parties  féparées  du  moule.  A A , les  jets. 
186!  Noyau  du  moule.  A,  le  noyau.  B B , les  matidniis: 

187.  L’une  des  viroles  du  moule. 

1 88.  Moule  à canon.  A,  le  )ct.  B,  le  corps  du  moule. 

C,  le  noyau.  ^ 1 a i i 

1 89.  & 190.  P'^rbes  féparées  du  meme  moule.  A A , les 

15)1.  Noyau.  A,  le  noyau.  B,  le  mandrin.  C , la  fufee. 

planche  vil 

Tour  du  'Potier  d'ecain. 

Fie  I . Tour  en  l’air.  A A , les  jumelles  d’ctabli.  B , la 
poupée.  C.  l’arbre.  D D,  les  coulflnets.  E,  a 
p'ate  bande.  F F , les  vis  a cccous  a oreille.  G , la 
vis  pour  ferrer  Ier  couffincts.  H H,  vis  a ccrotis 
qu.irrés.  I,  le  fupporc  à potence,  K,  le  luppoct  a 

chaffis.  L,  la  barre  defupporc. 

Z.  Support  à chaffis.  A,  labarre  a goiijons.  B B,  les 
goujons,  C , le  fommier.  D D Jes  fupports.  £ , U 
jumelle.  F , la  clé. 
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5.  ^4.  Supporfs.  A Ai  ô'c.  les  tenons, 
f.  Ftiix  coufllnet.  A A,  Jes  piUtes. 

(J.JitmelJe  du  fupport  à chaiïis.  A,  le  tenon.  B,  la 
niortoilc. 

7.  Etabli.  A A,  les  jumelles.  B B , les  entretoifes. 

8.  Sc  9.  Jumelles  de  l’établi.  A A , Ô'c.  les  mortoifes. 

10.  Poupée  à lunettes.  AA,  les  lunettes.  B,  la  jumelle 

a clé. 

11.  Clé  du  fupport  à chalTis.  A,  la  tete. 

11.  Sc  I^_Ar^ierescoul^Illers.  A A,  les  languettes. 

14.  Barre  à goiijon.  A A , les  mortoifes. 

ly.  Sommier.  A A , les  mortoifes  des  fupports.  B , les 
mortoifes  de  la  jumelle. 

15.  Barre  du  fupport. 

17.  &r  18.  Vis  à écrous  quarrés.  AA,  les  vis  a écrous. 
B B , les  vis  en  bois 

19.  Plate  bande  des  coiifllnets.  A A , les  trous  des  vis. 

20.  &r  1 1.  Vis  a écrous  à oreille.  A A , les  vis  à écrous. 

B B,  les  vis  en  bois. 

12.  Vis  à piton  pour  ferrer  les  couflînets. 

23 . & 24.  Avant-couflînets.  AA,  les  languettes. 

2ç.  Siipport  à potence.  A,  le  goujon.  D B,  les  pattes. 
25.  Coupe  de  la  poulie  double.  A,  le  trou  de  l’arbre. 
B B , les  noix. 

27.  Poulie  double.  A , le  trou  de  l’arbre. 

28.  Arbre  démonté.  A,  la  vis.  B,leqiiarrc.  CC,Ies 

emballés.  ’ 

29. 30.  & 3 1.  Boîtes  de  différentes  grandeurs. 

32.  Arbre.  A,  l’arbre.  B,  la  poulie  double. 

PLANCHE  VIII. 

Su/fe  du  tour  du  Potier  d'étain. 

f/g.  I.  Tour  à pointe.  A,  la  poupée  à lunette.  B,  la 
de.  CCjlcs  vis  a écrous  des  couffinets.  D,  le 
faux  coufllnet.  EE,  les  coulfioets.  FF,  les  cro- 
chets de  fupport.  G,  le  fupport.  H,  l’arbre.  I,  la 
vis.  K,  la  manivelle.  L,  le  fupport  à chaflîs.  M , 
la  clé.  N N , les  jumelles  de  l’ctabii. 

2.  Supportàch.iflls.  A,  la  barre  à écrou.  B,  le  fom- 

micr.  CCHesfupputts.  D,  la  jumelle  à dé.  £,la 
dé. 

3.  & 4.  Entretoifes  de  l’établi.  A A , de.  les  tenons. 

5-.  & 6.  iuppovts.  A A , de.  les  tenons. 

7.  Barre  a écrou.  A , 1 écrou.  B B,  les  mortoifes. 

8.  Cjiaflis  à vis  de  la  poulie  double.  A A , le  chafllsà 

écrou.  B B,  de.  Jes  vis  à tête  qiiarrce.  CC,  les 
pattes. 

9.  Jumeilcà  dé  du  fupport  à chaflîs.  A,  le  tenon.  B, 

la  morcoife  de  la  dé. 
ïo.  M.inive]Je.  A,  la  dé-  B,  le  manche. 

1 1.  Etabli.  A A,  les  jumelles.  B B,  les  entretoifes. 

12.  Clé.  A,  la  tête. 

13.  Sommier,  A A,  les  mortoifes. 

14.  (8c  If.  Jumelles  de  l’établi.  A A,  Jes  mortoifes. 

J(5.  Barre  du  fupport  de  fera  dent.  A A , les  dents. 

17.  (Sc  18.  Crochets  de  fupport.  A A,  les  crochets. 

19.  Clé.  A > la  tête. 

20.  Partie  de  l’arbre  démonté. 

21.  Coupe. 

22.  Elévation  en  face  de  la  poulie  double. 


D’  E T A I N.  J 

Hcvaiion  laiérale  de  la  poulie  double  de  l'arbre 
a canon.  A , le  chaflîs  à vis,  B B,  les  noix 
H-  P°“P/e  à lunc.tcs.  A A , les  luneries.  B,  la  jumelle. 
2f.  de  la  poupce.  A, la  tête. 

Arbre  monté  du  tour.  A,  l'arbre.  B,  le  modèle 
monte.  C,la  poulie. 

17*  Modèle. 

iS.  Poulie.  A,  le  trou  de  l’arbre, 
îj.  Arbre  démonté.  A A , les  embaflis.  B , la  partie  du 
mandrin. 

^5-  n”.  2.  Partie  de  l’arbre  démonté. 

30.  Arbre  a canon  monté.  A,  la  poulie.  B,  l’arbre.  C 

Je  canon.  D,  le  mandrin.  * 

3 1.  Pointe  à vis.  A,  la  pointe.  B , h vis.  C , le  quarré. 

3i.  Extrémité  de  l’arbre.  A,  le  mandrin.  B B,  la  fufée 

33.  & 34-.  Vis  àccroiis  à oreille.  A A,  les  écrous. B B> 

les  vis.  C C , les  vis  en  bois. 

3Î.  F-aux  coufllnet.  AA,  les  pattes, 

3 5.  Mandrill  de  l’arbre.  A , la  partie  ronde.  B , la  partie 
quarree  entrant  dans  le  canon. 

37-  & 38.  Couflînets. 

39.  Mandrin  de  pot  monté. 


PLANCHE  IX. 


Ttfg.  r.  & 2.  Gouges. 

3.  <Sc  4.  Cileaux. 
f.(Sc  6.  Grains-d’orge. 

7 • 8.  (Sc  9.  Gouges  à palettes. 

JO.  (5c  II.  Palettes  à grains-d'orge. 

*2.  iSc  1 3.  Grains-d’orge  à queues. 

14.  & if.Cile.aux  rompus, 
lû.  17.  iJe  18.  Cifêaux  crochus. 

19.  ôc  20.  Gouges  coudées. 

21.  ôc  22.  Cifgaux  coudés. 

23.  Grain-d’orge  coudé. 

24.  (Sc  if.  Gouges  à T. 

25.  Ci(e.tux  à T. 

>7.  (îiain-d'otgeàT.  A . les  manches.  B,  les  tiges  C ■ 
les  taili.ans.  ° ' * 

2S.&  2V.  Gros  & petit  fers  à fouder.  A A,  les  fers.  BB 
les  tiges.  C C,  les  manches.  ’ * 

JO.  Autre  Ier.  A,  le  fer.  B,  la  tige.  C,  le  manche. 

31.  Fer  a deux  pannes.  A,  le  fer.  B,  la  tige  C la 
m.incbc.  ® * 


33.  rcr  rond.  A,  le  ter.  13,  la  tige. 

34.  Grattoir.  A , le  grattoir.  B , la  tige.  G,lem.inc 
3f.  Autre  grattoir.  AA,  les  caillans.  B,  la  tige.  C 

manche.  ® ' • 


iiiiinciic. 

35.  & 37.  Rouleaux. 

38.  Batte  ronde.  A , le  manche; 
39'BJttcIur  champ.  A , le  manche. 
40.  Marte, tu.  A.  la  tête.  R.  h n->nm/t 


9-  natte  liir  champ.  A,  le  manche. 

40.  Marte.ru  A la  tête.  B,  la  paume.  C , le  raanci 
4t.  Maillet.  A,  le  maillet.  B,  le  manche. 

al.  & a.1.  I.arnet;  à ri-inntof  a A l„,  ..;li 


• t.  MaiJJet.  A,  le  maillet.  B,  le  manche. 

41.  & 4J.  Lames  à couper.  A A.  les  taiilans.  BB 
manches. 


44.  (Sc  45.  Grande  (Sc  petite  cuillères  à couler.  AA  Ip« 

cuillères.  B B,  les  manches.  * 

45.  Pocie  à chauffer  les  fers.  A A , les  anneaux. 

47- M.U'miice  a fondre.  AA,  les  anneaux. 
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POTIER  D’ETAIN  BIMBLOTIER, 

Contenant  six  Peanches. 


PLANCHE  I'« 

jets.  B B , les  creux.  C C , les  charnons  de  la  char- 
nière. D,  le  manche. 

Bimblots. 

6.  Extérieur  de  la  même  partie  du  moule.  A A,  le  jet. 

I^Ig-  i.i.  i.  4-  & î.  Petites  aflîettcs  ou  plats  rondsA 
pans  ôc  de  ciifFcrens  contours. 

<j.  7.  & 8.  Petits  plats  ovales  de  differentes  formes. 

5.  10.  & 1 1.  Petits  plats  ou  jattes  quarrees  ou  barlon- 
gues  de  plulîeurs  formes, 
li.  Sc  13.  Burettes  fansanfe. 

J4.  Burette  façonnée  avec  anfe. 
ly.  Chandelier  façonne. 

16.  Chandelier  rond  6c  iîmple. 

17.  & 18.  Calices  iîmples  & façonnés. 

15.  & 10.  Patenes  /impies  & façonnées, 
ai.  Petit  cnceiiroir. 

B,  le  charnon /impie.  C,  le  manche. 

7.  Moule  à petits  vafes  monté.  A A,  le  jet.  B,lachar- 

niere  fimple.  CC,Ies  manches. 

8.  Intérieur  de  l’une  des  parties  du  moule.  AA,  les 

jets.  B B J les  creux.  C C , les  charnons  de  la  char- 
nière. D,  le  manche. 

9.  Extérieur  de  la  même  partie  du  moule.  A A , le  jet. 

B,  le  chaînon  de  la  charnière.  C,  le  manche. 

10.  Coupe  du  moule, i.  A,  le  jet.  B,  le  creux. 

11.  Coupe  du  moule, 4.  A,  le  jet.  B,  le  creux. 

11.  Coupe  du  moule,  7.  A,  le  jet.  B,  le  creux. 

PLANCHE  VL 

PLANCHE  IL 

Bimblois, 

Fig.  t.  1,  & 3.  Soleils  de  plufieurs  formes. 

4.  Sc  f.  Ciboirs  ronds  ôc  à pans. 

6.  ôc  7.  Petits  chandeliers  d’autel. 

5.  Grand  chandelier  d’autel  triangulaire. 
ÿ.  Grand  chandelier  d’autel  rond. 

Outils. 

Fig.  I.  ôc  i.  Tringlettes  de  foudure  d’étain,  l’une  droite 
ôc  l’autre  coudée. 

3.  Fera  fouder  à tête.  A,  la  tête.  B,  la  panne.  C,la 

lige.  D,  le  manche. 

4.  Fer  à fonder  à deux  pannes.  A A , les  pannes.  B,  la 

tige.  C , le  manche. 

5.  Gros  fer  rond  à fouder.  A,  le  fer.  B,  la  tige.  C,lc 

PLANCHE  III. 

Bimblots. 

manche. 

a.  Petit  ter  rond  à fonder.  A,  le  fer.  B,  la  tige.  C,le 
manche. 

Fig.  I.  ôc  1.  Encenfoirs. 

3.  & 4.  Navettes. 

& 6.  Bénitiers. 

7.  Ôc  8.  Croix  d’autel. 

9.  & 10.  Lampe  & fon  couvercle. 

1 1.  Couvercle  de  lampe. 

12.  & 13.  Autre  lampe  Ôc  fon  couvercle. 

14.  Croilè. 

PLANCHE  IV. 

Moules. 

Fig.  T.  Moule  à plats  monté.  AA,  le  jet. 
a.  Creux  du  moule.  A A , &c.  les  jets.  B B , les  creux. 

3 . Plein  du  moule.  A A , Ô-c.  les  jets.  B B , les  pleins. 

4.  Coupe  du  moule  précédent.  A,  le  jet.  B,  le  creux, 
y.  Coupe  du  moule  fuivant.  A , le  jet.  B,  le  creux, 
e.  Moule  à afficttes  monté.  A A > le  jet. 

7.  Creux  du  moule.  A , &c.  les  jets.  BB , les  creux. 

8.  Plein  du  moule.  A A , &c.  les  jets.  B B , les  pleins. 

5>.  Moule  de  chandeliers  monté.  A A , le  jet. 

10.  Intérieur  du  moule.  A A,  les  jets.  B B,  les  creux. 

1 1.  Extérieur  du  même  moule.  A A,  le  jet. 

7.  Gros  fer  gii.-irré  à fouder.  A,  le  fer.  B , la  tige.  C, 

le  manche. 

8.  Petit  ter  quatre  à fouder.  A,  le  fer.  B , la  tige.  C, 

le  manche. 

9.  Porte 'foudure. 

10.  Morceau  de  poix-ré/îne  pour  aider  la  foudure  à 
prendre, 

I D Gros  de  petit  maillets  à deux  têtes.  A A , les 

têtes.  B B,  les  manches. 

13.  Petit  maillet  à panne.  A,  la  tête.B,  la  panne.  C, 

le  manche. 

14.  Grosmarteau.  A,  latête.  B, la  panne. C,  le  manche; 
if.  Marteau  en  pié-de-biche.  A,  la  tête.  B,  la  panne 

en  pié-de-biche.  C,  le  manche. 
i<î.  Petit  marteau.  A,  la  tête.  B,  la  panne.  C,  le  manche." 

17.  Petite  batte  ronde.  A,  le  manche. 

18.  Petite  batte  ovale.  A,  le  manche. 

19.  Batte  fur  champ.  A,  le  manche. 

20.  Petite  batte  plate.  A,  le  manche. 

21.  Grolfe  batte  tranchante.  A,  le  manche. 

21.  Petite  batte  tranchante.  A , le  manche. 

23.  Gvoflê  batte  plate.  A , le  manche. 

24.  Ten-aillcs  à vis.  AA,  les  mords.  B,  la  charnière.  C, 

PLANCHE  V. 

le  rc/fort.  D,  la  vis  à écrou.  E,  l'écrou  à oreille. 

2 Pinces  plates.  A A , les  mords. 

Moules  à vafes. 

16.  Pinces  rondes.  AA,  les  mords. 

27.  Tierspoint.  A , le  manche. 

Fig.  I.  Moule  à vafe  monté.  A A , le  jet.  B , la  char- 
nière double.  C C , les  manches, 
i.  Intérieur  de  l’une  des  parties  du  moule.  AA,  les 
jets.  B B,  les  creux.  CC,  les  charnons  de  la  char- 
nière. D,  le  manche. 

3.  Extérieur  de  la  meme  partie  du  moule.  A A , le  jet. 

BB,  les  charnons.  C,le  manche. 

4.  Autre  moule  à vafe  monté.  A A,  le  jet,  B , la  char- 

nière fimple.  CC,  les  manches. 

5.  Intérieur  de  l’une  des  parties  du  moule.  AA,  les 

z8.  Lime  à potence.  A , le  manche. 

2fj.  Queue-de-rat.  A,  le  manche. 

30.  Demi-ronde.  A, le  manche. 

3 1.  Qu.arreiette.  A,  le  manche. 

32.  & 33.  Cifeaux.  A A,  les  taillans.  B B,  la  tête. 

34.  Bec-d’âne.  A,  le  taillant.  B,  la  tête. 

5 Gouge.  A,  le  taillant.  B,  la  tête. 

3 6.  Poinçon.  A , le  poinçon.  B , la  tête. 

37.  Tranchoir.  A,  le  taillant.  B,  le  manche. 

3 8.  Lingotiere.  A , le  creux.  B B , les  pics,  C , le  manche. 
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Contenant  six  Planches. 


PLANCHE  I«'. 

T E haut  de  ceite  Planche  repréfente  un  attelier  de 
"reliure,  où  plufieurs  ouvriers  font  occupés,  Tun 
en  a , à battre  les  reliures  ; une  ouvrière  en  b , appel- 
lée  coujeufe  ou  hrochtufe , à coudre  ou  brocher  un 
livre  i un  autre  ouvrier  en  c,  à couper  ia  tranche  fur  la 
prefle  \ un  autre  en  </,  à ferrer  la  grande  preffe  ; le  relie 
de  l’attelier  eft  employé  à divers  ouvrages  de  reliure. 
Fig.  1.  Marbre  abattre.  A,  le  marbre.  B,  le  billot. 

2.  Billot  du  marbre  à battre.  AA,  l’entaille. 

3.  Marteau  à'battre.  A,  la  tête  acérée.  B,  le  manche. 

4.  Table  à brocher.  A A , le  defTus  de  la  table.  B B , la 

mortoife.  G C , les  pics.  D D , les  vis  du  coufoir. 
E,  la  barre.  F F,  les  fils, 
y.  & a.  Peloties  de  fil  à coudre  les  livres. 

7.  La  barre  du  coufoir.  A,  la  partie  arrondie.  B B,  les 

écroux. 

8.  & p.  Figure  du  coufoir.  A A,  les  vis.  B B,  les  pivots. 

10.  & 1 1.  Les  viroles  des  vis  du  coufoir. 

12.  Tcmploic.  AA, les  échancrures, 
aj.  & 14.  Grand  & petit  plioir. 

PLANCHE  ÏI. 

Fig.  I.  PrefTe  à rogner.  A A,  le  banc  de  la  preflè.  B B, 
la  prelTe. 

2.  3.  4.  & Montant  du  banc  de  la  prefTc.  A A , &c. 
les  tenons.  B B , &c.  les  mortoifes. 

6.  8c  7.  Traverfe  du  haut  du  banc  de  la  prefle. 

8.p.  10.  Ôc  1 1. Pièces  dclong  du  banc  de  la  prefTc.  A A, 
Ô'C.  les  tenons.  B B,  &c.  les  rainures.  CC,  les 
mortoifes. 

ti.  13.  14.  & t Traverfe  du  banc  de  la  preffe.  AA, 
Les  tenons.  B B , &c.  les  rainures. 

If  6.  & 17.  Panneau  de  côté  du  banc  de  la  preffe. 
s8.  & 19.  Entre-coifes  des  pièces  de  long.  AA,&c.  les 
tenons. 

20.  21. 11.  & 25.  Petits  panneaux  de  long  du  banc  de 
la  prcflè. 

24.  Prcllc  à rogner.  A A , &c.  les  jumelles.  B B , les  vis. 

CC,  les  tringles  de  conduite.  DD,  la  tringle  à 
traîner.  E,  le  fut. 

2^.  Jumelle  de  devant.  A A,  les  trous  des  vis.  BB,les 
trous  des  conduits. 

25.  Jumelle  de  derrière.  AA, les  écrous  des  vis.  BB, 

les  trous  de  conduite. 

47.  Tringle  à traîner. 

28.  ôc  1$.  Conduits  de  la  preffe. 

30.  & 3 1.  Vis  de  la  preffe.  A A , les  vis.  B B,  les  têtes. 
C C , les  manivelles. 

PLANCHE  III. 

fig.  I.  Fût  de  la  prefle.  A,  le  fâbot  de  devant.  B,  le 
fabot  de  derrière.  C,  la  vis.  DD,  les  conduits.  E, 
le  boulon  du  couteau. 

2.  Sabot  de  derrière.  A,  le  trou  de  l’écrou.  BB  , les 

trous  de  conduite.  C,  l’échancrure  à traîner. 

3 . Sabot  de  devant.  A , le  trou  de  la  vis.  B B , les  trous 

des  conduits.  C , l’entaille  du  couteau. 

4.  Vis.  A , la  vis.  B,  le  manche, 
î-  ôc  6.  Conduits. 

7.  Couteau  à rogner.  A , la  pointe  tranchante.  B , l’œil. 

8.  Boulon  du  couteau  à rogner.  A , la  tête.  B , la  tige. 

C,  la  vis. 

9.  Ecrou  du  boulon.  A A,  les  oreilles. 

10,  Clé  de  l’écrou  du  boulon.  A , l’œil.  B,  le  manche. 

1 1 . & 1 2.  Ais  à endofler  ou  à fouetter. 

1 3 . Livre  endofîé.  A , le  livre.  B B , les  ais. 

14.  Livre  fouetté.  A , le  livre.  BB,  les  ais. 

I y.  Forces.  A A , les  taillans.  B B , les  anneaux. 


i5.  Cifeaux.  A A , les  taillans.  B B , les  anneaux. 

1 7.  Réglé  à couper  le  carton  entier.  A , la  main. 

18.  Couteau  à parer  les  peaux.  A,  le  couteau.  B B,  les 

manches. 

xp.  Règle  ou  tringle  ï rabaiffer. 

20.  Scie  appelléc  grecque.  A , la  feie.  B , le  manche. 

2 1.  Grattoir.  A A , les  taillans. 

22.  Fer  à polir.  A , le  fer.  B,  le  manche. 

23.  Couteau  à parer.  A,  le  taillant.  B,  le  manche. 

24.  Pointe.  A,  la  pointe.  B, le  manche. 

ly.  Douve  ou  planche  à ratiffer  les  peaux.  AA,  la  parr 
tic  convexe. 

25.  Pierre  à parer. 

17.  & 28.  Frottoirs.  AA,  d'C.  les  dents. 

PLANCHE  IV, 

Fig.  I.  Grande  preffe.  AA,  les  jumelles.  B,  la  vis.  C; 
le  plateau  fervant  d’écrou.  D , le  plateau  immo- 
bile fervant  d’appui.  E , le  plateau  mobile.  F,  les 
livres  en  preffe  entre  ais.  G,  le  petit  plateau.  H, 
le  levier. 

2.  & 3.  Jumelles.  AA^&c.  les  mortoifes.  BB,  les 
pies.  C C , les  rainures. 

4.  Vis.  A,  la  vis.  B , la  tête.  C C,  les  trous,  D , le  touret. 
y . Petit  plateau.  A , le  trou  du  touret  de  la  vis, 

6.  ôc  7.  Ais  à preffer. 

8.  Plateau  mobile.  A A,  les  tenons  de  conduite. 

9.  Levier  de  la  preffe. 

10.  Plateau  fervant  d’écrou.  A A , la  haulfe.  B,  le  trou 

de  l'écrou.  CC,  les  tenons. 

11.  Plateau  fervant  d’appui.  A A,  les  tenons. 

12.  Preffe  à main.  A A,  les  jumelles.  B B,  les  vis.  CC, 

les  conduits.  DD,  les  livres  en  preffe  entre  ais. 

13.  Jumelle  de  derrière.  A A,  les  écrous.  B B,  les  trous 

de  conduite. 

14.  Jumelle  de  devant.  A A , les  trous  des  vis.  B B , leg 

trous  des  conduits. 

I y.  & i5.  Petit  ais  a preffer. 

17.  8c  18.  Tringle  de  conduite  de  la  preffe  à main. 

19.  Ôc  20.  Vis.  AA,  les  vis.  BB,  les  têtes. 

PLANCHE  V. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  de 
relieur  - doreur,  où  plufieurs  ouvriers  font  occupés; 
l’un  en  û , à dorer  fur  tranche  ; un  autre  en  b,  à pouf- 
fer la  roulette  fur  le  plat  d’un  volume  ; près  de  lui  eft 
le  fourneau  à faire  chauffer  les  fers  : une  ouvrière  en  c, 
à coucher  l’or  fur  le  dos  des  volumes. 

Fig,  1 . Table  à dorer  fur  les  livres.  A A , le  dcflus.  B B , 
les  pies. 

1.  Couffin  à dorer.  A A , les  dclfus.  B B , les  bords.  C, 
petit  livret  rempli  de  feuilles  d’or.  D,  feuille  d’or 
coupée. 

3 . Petit  couffin  à dorer  fur  tranche.  A , le  defTus.  B B , 

les  bords. 

4.  Fourneau  fervant  à chauffer  les  fers  à dorer.  A , le 

cendrier.  B,  la  grille.  CC,  les  bords.  DD,  les 
pies. 

y.  Preffe  à dorer  fur  tranche.  A A , les  jumelles,  B B; 
les  vis.  C C , les  livres  preffés  entre  ais. 

5.  Jumelle  de  derrière.  A A , le  trou  des  écrous. 

7.  Jumelle  de  devant.  A A,  les  trous  des  vis. 

8-  ôc  9.  Vis  de  la  preffe  à dorer.  A A , les  vis.  B B , Icg 
têtes. 

xo.  Petit  livret  rempli  de  feuilles  d’or.  A ,1a  feuille  d’or. 

1 1.  Petit  pot  au  blanc  d’œuf.  A , le  pot.  B , le  pinceau, 

12.  & I J.  Ais  à dorer. 

14.  Baquet  à mettre  fous  la  preffe  à dorer,  pour  reca-; 
voit  l’eau  qui  en  tombe. 


/ 


PLANCHE 


V I. 

Fig.  r.PrefTc  à appliquer  les  armes.  AA,  les  jumelles. 
B,  la  vis.  C,  le  plateau  lèrvanc  d’écrou.  D,  le  pla- 
teau mobile.  E,  le  plateau  à queue  fervant  d’ap- 
pui. F , le  petit  plateau.  G,  le  levier.  H,  le  livre, 
dont  un  des  côtés  en  prelfe.  I,  le  couchoir.  K, 
l’armoire  remplie  de  couchoirs,  roulettes,  fers, 
& autres  inftrumens  à dorer, 
a.  & 3 . Jumelles  de  la  prefie.  A A , &c.  les  mortoifes. 
B B , les  pies.  C C,  les  entailles  à queues.  D D , les 
rainures. 

■4.  Plateau  fervant  d’écrou.  A A,  la  hau/Te.  B,  le  trou 
de  l’écrou.  CC,  les  tenons, 
f . Plateau  mobile.  A A , les  tenons. 

C.  Vis  de  la  prelfe.  A , la  vis.  B , la  tête.  C C , les  trous. 
D , le  toiiret. 

7.  Petit  plateau.  A , le  trou  du  tourct  de  la  vis. 

ÎS.  Levier  de  la  prellc. 

5).  Plateau  à queues.  AA,  les  tenons.  BB,  les  queues. 
IO.&- 1 1.  Plateaux  de  delliiséwdq  defloMS  de  l’armoire. 
A A,  C^c,  les  tenons. 


I Z.  Réglé  à couteau  pour  couper  l’oA  » 

13.  Réglé  lîmple. 

14.  Couteau  à couper  l’or.  A , le  fer.  B,  le  manebe.' 

I J.  Pinces  à lever  & tranfportec  l’or.  A,  la  tête.  B,  les 
branches. 

1 6.  Dent  de  loup  à brunir.  A la  dent.  B , le  manche. 

17.  Autre  dent  d acier  poli.  A , la  dent.  B,  le  manche. 

15.  Roulette  à dorer.  A,  k roulette.  B,  la  moufle.  C, 

la  tige.  D',  le  manche. 

ip.  10.  & 1 r.  Fleurons  &•  coins  à dorer.  A A,  Ç^'C.  les 
fers.  B B , les  tiges.  D D , &c.  les  manches. 

zi.  & Z5.  Lettres  d’alphabet  à dorer.  A A,  les  fers.  BB, 
les  liges.  C C , les  manches. 

Z4.  Palette  à queue.  A,  la  palette.  B,  la  tige.  C,  le 
manche. 

Z Palette  fîmple.  A,  la  palette.  B,  la  tige.  C,  le  manche. 

z6.  Racloir  à deux  têtes.  A,  le  racloir.  B , la  tige.  C , le 
manche. 

Z7.  Couchoir  pour  les  armes.  A,  le  couchoir.  B,  le 
tenon. 

zS.  Delfein  d'armes  femblables  à celles  que  l’oQ  applit 
que  fur  le  dos  des  livres. 
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SCULPTURE  EN 

Contenant  vingt 
PLANCHE  I'«. 

Sculpture  en  terre  & en  plâtre  à la  main. 

"V  jnctte. 

ivg.,  Sculpteur  qui  modèle  en  bns  relief  d’après  la 
toflè. 

2/culpteur  qui  modèle  une  tete  ronde  bolfe. 
jPas  relief. 

, Petits  chevalets  à modeler  qui  s’accrochent  fur  une 
table  ou  fur  un  banc. 

f.  Garçon  d’attelicr  qui  prépare  de  la  terre. 

6.  Sculpteur  qui  modèle  en  plâtre  à la  main. 

7.  Ouvrier  qui  gâche  du  plâtre. 

Bas  de  la  Flanche. 

Fig.  I.  Selle  à modeler,  qui  peut  s’élever  ou  baifler 
moyennant  une  vis  au  milieu. 

I.  Autre  plateau  (!^  Ton  montant  que  l’on  éleve  avec 

cheville  que  l’on  a pour  cct  effet. 

3.  La  manière  dont  on  doit  faire  la  vis  du  plateau  de 

la  figure  première. 

4.  Grand  chevalet  qui  fert  à modeler  les  grands  bas 

reliefs. 

3.  Partie  d’un  autre  chevalet  vu  par  derrière. 

6.  Le  mcine  chevalet  vu  de  profil. 

7.  Planche  à modeler  les  grands  bas  reliefs.  Cette  plan- 

che doit  avoir  au-moins  quatre  à lîx  pouces  de 
long  fur  trois  pics  de  haut  ; on  la  peut  fiirc  plus 
grande  , mais  pas  plus  petite  pour  la  grandeur  du 
chevalet. 

8.  Cheville  de  fer  qui  fert  .1  porter  la  planche  â mo- 

deler lorfqu’elle  ell;  polce  fur  le  chevalet. 

9.  Grattoir  de  fer  5 il  fert  à gratter  les  fonds. 

I O.  Autre  grattoir  de  buts  pour  le  meme  ufage. 

PLANCHE  II. 

Outils  des  fculpteuis  en  terre. 

Fig.  II.  Selle  .à  modeler  à vis , fa  planche  prête  à rece- 
voir le  fond. 

I I.  Planche  de  la  Jig.  1 1.  vue  par  derrière,  S:  la  maniéré 

dont  elle  doit  être  faite  pour  qu’elle  puifie  s’é- 
lever ou  fc  baifler  quand  on  veut. 

13.  Lanterne  vue  de  face  5 elle  fert  à mettre  la  chan- 

delle pour  modeler  le  fbir. 

14.  Même  lanterne  vue  de  profil  & la  façon  de  la  faire. 

Cette  lanterne  efl  portée  par  un  morceau  de  bois 
que  l’on  pique  dans  la  terre  fur  laquelle  on  mo- 
dèle. 

1^.  Autre  felle  plus  /impie,  qui  fert  auffi  à modeler. 
i<j.  Chevalet  à modeler  qui  peut  s’accrocher , comme 
on  le  voit  par  le  delfein,  à une  table  ou  à un 
banc. 

17.  Planche  qui  fert  à pofer  le  fond  en  terre  pour  mo- 

deler. 

18.  Grand  cosipas  à pointes  courbes  avec  coiililfes-,  il 

fert  à meûver  les  épailTcurs,  &C  réduire  à la  moi- 
tié , deux  tiers,  trois  quarts,  un  quart,  un  tiers 
du  grand  au  pe\it  8c  du  petit  au  grand. 

Jp.I^lan  des  coulillès. 

20.  Coupe  de  la  coulifTe  de  deffous. 

II.  Coupe  de  lacoulifiè  de  dcfi'us. 

21.  Vis  qui  fert  à tourner  les  coylilfcsdu  côté  que  l’on 

veut. 

13.  Virole  qui  fert  à fermer  le  compas  de  rédudion. 
24.  Compas  ordinaire. 

2^.  Compas  avec  une  pointe  courbe  vu  de  fac». 
lis.  Le  même  compas  vu  de  profil, 


TOUS  GENRES, 

■ QUATRE  Planches. 

PLANCHE  III. 

Outils  de  fculpteurs  en  terre  ô'  outils  de  fculpteurs 
en  plâtre. 

Fig,  17.  Autre  compas  droit. 

28.  Compas  dont  les  deux  pointes  font  courbées  en- 

dehors. 

29.  Autre  compas  dont  une  des  pointes  efi  courbée  en- 

dedans. 

50.  Compas  dont  les  deux  pointes  font  courbées  en- 
dedans. 

3 1.  Autre  compas  vu  de  profil , dont  les  deux  pointes 
font  courbées  dcÜiis  le  côté. 

Les  compas  ci-dellùs  & ceux  de  la  Planche  II. 
fervent  à prendre  les  mefures  des  épaifléurs , 
hauteurs , profondeurs  , largeurs , Oc. Oc.  t^c. 

3^'  3 5-  34-  jG.  57.  58.  39.40.41.  42.  43.  44.  4f. 
45.  ^7.  48.  49.  yo.  y I.  yi.  yj.  y4.  yy.  ytf.  & y7. 
Diftérens  cbauchoirs  de  buis  ou  d’ivoire. 

Bas  Je  la  Flanche. 

Fig.  I.  & 2.  Plan  & élévation  de  l’hetminctte  ; elle  fert 
à travailler  le  plâtre. 

5.  Deux  diftérens  maillets. 

PLANCHE  IV. 

Outils  des  fculpteurs  en  plâtre. 

Fig.  4.  Augej  elle  fert  à gâcher  le  plâtre  pour  les  fcul- 
pteurs. 

y.  Tamis  de  foie  qui  fert  à paffer  le  plâtre  & le  rendre 
plus  fin. 

(î.  Scbille  qui  fert  à gâcher  le  plâtre  fin, 

7.  Palette  à Iluc. 

8.  Niveau  avec  fon  plomb. 

9-  Equerre. 

10.  Peau  de  chien  qui  fert  à unir  le  plâtre  employé. 

1 1.  Spatule  de  fer  vue  de  face. 

1 2.  Spatule  vue  de  côté. 

13.  tic  14.  Deux  autres  fpatulcs  plus  petites  i il  y en  a 

d’autres  encore  que  l’on  n’a  point  deffinées  , par- 
ce qu’elles  /ont  (éulement  plus  grandes  lâns  avoir, 
aucune  autre  forme. 

I y.  Spatule  taillante  Sc  coupante. 
kT.  Truelle  de  ftuc.atcur. 

17.  La  même  truelle  vue  de  profil. 

18. 19.  Sc  20.  Autres  truelles  de  diftérentes  gr.indeurs. 
21.  Truelle  de  maçon  pour  gâcher  le  gros  plâtre. 

11.  Grollè  brollc  qui  fert  à nettoyer  l'ouvrage  lorfquc 
l’on  travaille. 

PLANCHE  V. 

Suite  des  outils  des  fculpteurs  en  plâtre. 

Depuis  la  fg.  14.  jufqu’à  la_;î^.  33.  cette  forte  d’ou- 
tils (e  nomment  rippes  à travailler  le  plâtre  à la 
main. 

Depuis  la  fig.  34.  jufqu’â  58.  differentes  fortes  de 
râpes;  elles  fervent  à râper  le  plâtre. 
39.41.42.43.  44.  _4y.  & 47.  Différentes  goiijes  pour 
travailler  le  plâtre. 

48.  Autres  gouges  vues  de  côté. 

49.  Mêmes  gouges  vues  de  face. 

40.  & 4<j.  Fermoirs  fèrvans  aulfi  à travailler  le  plâtre.' 

MOULEUR  EN  PLATRE. 

PLANCHE  I'«. 

Auelier  des  mouleurs , outils  & ouvrages^ 
Vignette. 


J SCULPTUREEN 

Tig.  I.  Mouleur  qui  fait  un  creux. 

Z.  Mouleur  qui  ferre  im  creux. 

3.  Ouvrier  qui  pile  du  plâtre. 

4.  Manœuvre  qui  fafle  du  plâtre. 

ç.  Mouleur  qui  vernit  un  creux  avec  de  l’huile  chaude 
qui  doit  être  apprêtée  avec  de  la  lithargc. 

6.  Creux  garotté  prêt  à couler. 

7.  Tonneaux  qui  fervent  à mettre  le  plâtre. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  I.  Mortier  de  fonte  qui  fert  à piler  le  plâtre. 

2.  Coupe  du  mortier. 

3.  Pilon. 

4.  Godet  de  plâtre  qui  fert  à mettre  l’huile  pour  faire 

les  creux. 

Coupe  du  godet  qui  fert  â mettre  rhuÜc. 

6.  Pinces  qui  fervent  â former  les  annelets. 

7.  Coute.au  qui  fert  .a  couper  les  pièces. 

y.  Fermoir  qui  fert  â dépouiller  les  pièces, 
g.  Annelets  qui  lé  mettent  dans  les  petites  pièces  , & 
dans  icfquellcs  l’on  palfe  des  ficelles  qui  forcent  à- 
travers  la  chape , retiennent  les  pièces. 

10.  Bras  de  terre  que  l’on  moule.  1.  Picce  déjà  fiice, 

coupée  , de  dépouille  pour  recevoir  les  autres 
pièces  & huilée  fur  les  coupes.  2.  BafTm  de  terre 
huile  au-dedans  pour  recevoir  le  plâtre  que  l’on 
met  d’abord  avec  une  brolTc,  & que  l’on  remplit 
enfuite  en  le  verfant  lorfque  la  première  couche 
commence  à prendre,  j 3.  Morceaux  de  terre, 
mottes  fur  lefquclles  on  pofe  les  mode.es  que  l’on 
moule. 

PLANCHE  II. 

Ouvrages. 

Fig.  I T.  Creux  forme  de  toutes  ces  pièces  an’cmblées& 
de  fa  chape. 

11.  DelTusdu  meme  creux.  III,  différentes  m.arques 

qui  fontcreiifces  fur  la  coquille  inférieure  du  creux, 

& qui  font  faillantcs  dans  la  coquille  fuperieure  du 
même  creux. 

13.  Bras  forti  de  fon  creux  avec  les  coutures.  L’on  fe 
fert  .aulTi  de  febilles,  d’auges  & de  tamis,  truelles 
fpatiiles  fcinblables  à celles  des  Jîg.  6.  î.  22,  17. 

& 4.  PI.  IV.  des  fculpteurs  en  plâtre. 

ELEVATION  DU  MARBRE. 

PLANCHE  1««. 

V operation  d'élever  un  bloc  de  marbre , d*  outils. 
Vignette. 

Fig.  I.  Blocs  de  marbre  que  l’on  cleve  avec  le  billotage 
& les  moufles. 

1.  Figure  ou  modèle  pour  exécuter  le  marbre. 

3.  Deux  hommes  qui  font  aller  un  cric  chacun  pour 

aider  à élever  ce  marbre. 

4.  Un  homme  qui  place  le  billotage. 

J . Bloc  de  marbre  commence  à feier. 

Bas  de  la  Blanche. 

fig.  I.  Cric  à la  françoife  vu  de  face  j il  fert  â aider  â 
élever  les  blocs  de  marbre. 

2.  Le  même  cric  vu  par  derrière. 

5.  Coupe  du  même  cric  fur  fa  largeur. 

4.  Autre  coupe  du  cric  fur  l’épaillèur. 

PLANCHE  II. 

Idoujîes  y pince  & rouleau  pour  élever  le  marbre. 

5.  Moufles  vues  de  face,  & maniéré  d’arranger  les 

cordes. 

6.  Moufles  vues  de  face  &r  de  coté  ; ces  fortes  de  pou- 

lies fervent  à monter  des  blocs  de  marbre. 

7.  Coupe  des  moufles. 

8.  Pince  de  fer;  elle  fert  aux  ouvriers  pour  lever  le 

marbre. 


TOUS  GENRES. 

g.  Rouleau  de  bois  pour  caler  le  deflûjs  d’un  bloc  dfc 
marbre. 

PLANCHE  III. 

Injlrumens  qui  Jervent  à monter  It  miiire 

10.  Chevrej  elle  fert  à lever  les  marbres. 

1 1 • Coupe  de  la  chevre. 

12.  Manière  dont  doit  être  conflruite  la  poule  ui  ferc 

au  cric  à l’allem  uide. 

13.  Pivot  à quatre  dents  qui  fert  au  même  cric. 

14.  Coupe  du  cric  à l’allemande  fiir  fa  largeur. 

15.  Coupe  du  même  cric.  Ce  cric  efl  beaucoup)Jus 

doux  à élever,  une  feule  perfonne  peut  s’en 
vit  ; c’efl  pourquoi  Ton  a jugé  à propos  dvje 
joindre  à cette  partie. 

TRAVAIL  DU  MARBRE. 

PLANCHE 

Vignette. 

Fig.  i.BJoc  de  marbre  commencé  à ép.Tnneler, 

1.  Modèle  fous  les  équerres. 

3.  Equerres  avec  leurs  divifions. 

4.  Sculpteur  qui  prend  une  mefure  de  profondeur. 

5.  Modèles  & marbre  que  l’on  travaille  par  terre. 

6.  Ouvrier  qui  aiguifè  un  cifeau. 

7.  Equerres  avec  leurs  divillons  pofées  en  terre. 

8.  Sculpteur  qui  prend  une  mefure. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  I.  Pointe  de  fer  qui  fert  a dégroflir.' 

2.  Cifeau  coudé  vu  de  coté,  dont  on  fé  fert  après  s’e- 

tre  fervi  des  gtadines. 

3.  Cifeau  coude  vu  oar  derrière. 

4.  Gradincs  à crois  dents , dont  on  fe  fert  après  s’etre 

fervi  des  pointes. 

5.  Autre  gtadine  â fix  dents,  fervant  â la  même  ope- 

ration. 

6.  Autre  cifeau  droit , fervant  apres  les  gradines. 

7.  Cifeau  coudé  (Seput  du  bout,  vu  de  côté,  fervant 

apres  les  gradines. 

8.  Cifeau  coude  vu  de  face , fervant  après  les  gradines; 
g.  Rondelle. 

10.  R.ipe  de  fer  vue  de  face. 

1 1 . Râpe  de  fer  vue  de  cote. 

12.  Râpe  d’Allemagne. 

ij;  Autre  râpe  d’Allemagne. 

14.  Hognccte. 

1 ç.  Boucharde  ronde  des  deux  bouts  en  taille  de  dia- 
mans. 

1 6.  Bouch  .rde  arrondie  de  la  tète  & quarréc  de  l’autre 

bout  aulTi  en  taille  de  diamans. 

PLANCHE  II. 

Vlan  y coupes  (è"  élévation  perjpeclive  de  la  felle  pour 
pofer  les  blocs  de  marbre. 

Ftg.  17.  Plateau  vu  par-deffous,  & la  façon  dont  il  doic 
être  fait. 

18.  Selle  qui  fert  â pofer  les  blocs  de  marbre  pour  les 
travailler. 

ig.  Coupe  de  la  fclle  avec  fes  cmmanchemcns. 

20.  Plan  du  haut  de  la  felle  avec  le  trou  où  doit  être 
la  boucle  qui  fert  à tourner  le  pinceau  du  côté  que 
l’on  veut. 

II.  Coupe  de  la  picce  où  fe  tr^iive  la  boucle  qui  ferc 
à tourner  le  plateau  j il  fiut  abfolumcnt  que  cettç 
boucle  foie  de  buis. 

planche  III. 

Equerre  , meule  , outils  , &c. 

Fig.  2i.  Meule  qui  fert  à aiguifer  les  outifî» 

23.  Coupe  de  la  même  meule. 


SCULPTURE  EN  TOUS  GENRES. 

planche  II, 

Outils. 

U Happe  vue  de  profil. 


14.  EqueiTf  avec  routes  les  marques  nécelTaires  pour 
pofèi  les  plombs.  Cette  équerre  peut  être  leelJee 
danslc  mur  par  le  moyen  d'une  barre  que  J’on 
mer  pour  cet  effet  au  milieu  j elle  lert  à poferles 
po’its  fiit  les  figures  ou  modèle  de  ronde  balîè 
pcjr  enfiiite  faire  la  meme  opération  fur  les  blocs 
qu  Ion  veut  employer. 

ly.  Atre  eg^uerre  qui  le  peut  fccller  dans  le  mur  des 
.eux  cotes  ; elle  lërt  pour  les  bas  reliefs. 

16.  Jombs  & ficelles. 

PLANCHE  IV. 

Dferens  outils  pour  travailler  le  marbre , machines 
pour  tranfporter  les  fibres  Jculptées. 

ig-  ij.  Maffe  de  fer  avec  fon  manche. 
iÿ.  Autre  maffe  tout  en  fer. 
zp.  Marteline  en  taille  de  diamant. 

30.  Drillci  elle  lèrt  à percer  moyennant  un  trépan  que 

1 on  met  au  bout. 

3 1.  Autre  drHle  qui  tourne  moyennant  un  arrêt. 

3 1.  Trépan  d’acier  trempé. 

33'  Archet  qui  fert  a faire  tourner  la  drille  à main. 

^4-  Mefure  de  bois  avec  une  pointe  de  fer  à fun  des 
bouts.  Cette  mefure  fert  à pofer  les  points  fur  ce 
quel  on  veut  faire. 

3î.  Plan  du  traîneau  au  bout  duquel  il  y a une  pou- 
lie^ par  où  1 on  p.alTè  la  corde. 
y S.  Traîneau  fur  lequel  on  pofe  la  figure  pour  latranf- 
porter  de  1 attclier  ou  elle  a été  faite , à la  place 
ou  elle  doit  être  pofée. 

p7.  Morceau  de  bois  au  bout  duquel  l’on  met  une 
pointe  de  lcr  pour  piquer  en  terre,  fiir  lequel  cil 
i:ne  poulie  pour  y palfcr  J.i  corde  pour  que  les 
clicvaux  pinnent  tirer  plus  facilement. 

PLANCHE  V. 

'L'opération  de  traîner  le  marbre^  6'  machine  pour  pofer 
lesjigures. 

Vignette. 

de^miîïre^  unepoulie , fur  lequel  eff  la  figure 

empêcher  les  lècouffes. 

3 .  Bail  de  charpente  dans  lequel  ell  la  figure. 

4-  l^oLihe  de  renvoi, 
f.  Pieu  où  s’attache  la  corde 

7 Ouïr'  »,  Jeux  pour  tirer  le  traîneau. 

8.  Ouvrters  qui  facilitent  le  traîneau  avec  des  pièces. 

Bas  de  la  Blanche: 

39.  Même  machine  vue  de  coté. 

^o.  Compas  partagé  d’un  demi-cercle 
4-  Coupe  de  la  machine  ptife  fur  fa  largeur. 

sculpture  EN  OR  ET  EN  ARGENT. 

planche 

Travail  de  l'or  J ,,  ^ 

* I argent.  Plan  & coup,  du  fourneau 
Vignette,  '^''r  fonde,  U me, al. 

Wig.  1 . Homme  qui  font,  j p 

i.CreufetpourfondreEV"'®""'- 

3.  & 3.  Sculpteurs  qui  traWn"^' 

4.  Enclume.  1 or  & 1 argent. 

5. DifférensmorceauxdcfcuJptt  . , 

^ e termines. 

Bas  de  U Planche. 

Fig.,.  Plan  du  iurucau  pour  fondre  la.„nt 
’•  œXuit.'“*™“^-'“'-"i-Æoitt.„ 


6.  Lingotticre. 
o’  ^ ^rois  cornes. 

*5.  Crculct  rond. 

9.  Compas  d’épailTciir. 

crpl'llut”'''  ’ 

ta.  Cilc.au.x  de  face  ôc  de  côtd. 

13.  Maillet  de  buis. 

14.  Marteau. 

lî-  Cifiiille  pour  couper  les  jets. 

■d.  -7.  & 18.  Différentes  fortes  & façons  de  limes. 


planche  III. 


Fig. 


Outils.. 


' 19.  Enclume. 

Grand  couffin  de  cuir  rempli  de  liblc  ; on  pofe 

r Pe*T®'fr‘^  "=  8*" 

• I eut  couflin  pour  le  même  ouvrage 

M.irtcaii  a finir. 

' ’ 
••  L,iieau  ou  gouge  pl.atc. 

. Cifelet  mat  pointillé. 

• Gouge  ronde  étroite. 

• & 3 i.  Burins  vus  de  face  & de  côté. 

. Cileau. 

• Autre  maniéré  de  cifeau. 

. Gouge  demi-ronde. 

• Cilèlet  rond. 

H-  & 3 6-  Différentes  fortes  de  burins, 

■ Gratte-boffe. 

■ Patte-de-lievre. 

Méplatte. 

Echoppe  ronde. 

Echoppe  ronde  étroite. 

Echoppe  quartée. 

Ouglicte. 

^4.  Burin  droit. 

-f.  Autre  burin. 

planche  IV. 

Outils. 

ig.  4(5.  Cifelet  mal  pointillé. 

7.  Autre  cifelet  mat  au  marteau.' 

8.  Cifelet  clair. 

9-  Cifelet  rond. 

0.  Cifelet  mat  au  grès. 

1.  Traçoir  demi-rond. 

I.  Boutrolle. 

3.  Tr.açoir  droit. 

4.  Boutrolle  plus  en  pointe. 

J.  Réveiüoir. 

î.  Cilciet  clair  ou  bouge. 

7.  PJamoir. 

L Traçoir  biais. 

’■  Differentes  fortes  de  riflard. 

Brunifioir. 

1-.  Grattoir. 

Grattoir  & bruniffoir. 

<.  Pierre  à aiguifer  les  outils. 

'.  Burette  à l’huile. 

SCULPTURE  EN  BOIS. 


PLANCHE. 
Ouvrages  & outils. 

Vignette. 

Fig.  I.  Sculpteur  qui  travaille  le  bois; 
Z.  Compagnon  qui  ffie  une  planche. 

3.  Ouvrier  qui  travaille  avec  le  rabor. 

4.  Morceaux  de  fculptutc. 


4 


SCULPTURE  EN 

Bas  de  la  Blanche. 

I.  Un  cir.bli. 

Z.  Valet  j il  fcrt  à tetenir  l’ouvrage  fur  l’établi. 

5.  Scie. 

4.  Maillet. 

J.  Gouge  ou  fermoir,  les  autres  outils  font  les  me- 
mes que  ceux  des  fculpteurs  en  plâtre  , comme 
fermoirs,  gouges , cifeaux,  &c.  &c,^c. 

SCULPTURE  EN  PLOMB. 
PLANCHE 

Differentes  préparations  pour  le  travail  du  plomb  & outils. 
Vignette. 

yig.,i.  Cuve  où  fe  fond  le  plomb. 

2.  Ouvrier  qui  verfe  le  plomb  dans  les  jets. 

3.  Creux  fcellc  par  terre  avec  du  plâtre. 

4.  Ouvrier  qui  bouche  les  jets  à mefurc  qu’ils  fc  rem- 

pliflent  avec  de  la  terre. 

Y.  Morceaux  de  terre  apprêtes  de  la  forme  des  jets. 

6.  Saumons  de  plomb. 

7.  Ouvrier  qui  ôte  le  noyau  du  plomb  pour  dégager 

rarmaturc. 

8.  Sculpteur  qui  fepare  le  plomb. 

5?.  Jets  où  l’on  coule  le  plomb. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  1.  Fer  à fouder. 

2.  Grattoir  demi-rond. 

3.  Autre  grattoir. 

4.  Grattoir  rond. 

J.  Coutelle.- 

6.  Gratcoif,Iquarrc. 


TOUS  GENRES. 

I 7.  Rappc, 

I 8.  Autre  rappe. 

p.  10.  & 1 1.  Trois  autres  rappes  néceffaîres.’  • 

1 2.  Gratte-bofle. 

1 }.  Bouralleau  pour  mettre  le  borax.  . 

14.  Pierre  de  ponce. 

PLANCHE  IL.' 

Blan  & coupe  de  fourneau  qui  contient  la  cuve  por 
fondre  le  plomb , & outils, 

Fig,  I ç.  Plan  du  fourneau  où  fe  met  la  cuve  a fotivc 
Je  plomb. 

16.  Coupe  du  même  fourneau. 

17.  &:  17.  Cifelets. 

I S.  Burin. 

19.  Cuve  pour  fondre  le  plomb. 

20.  Cuillère  pour  verlèr  le  plomb. 

PLANCHE  III. 

Outils. 

Big.  II.  Marteaux  de  différences  formes; 

21.  Malle. 

13.  Martelines  de  grains  de  formes  differentes. 

24.  Grattoir. 

2y.  &c.  Cifelets  de  différentes  formes. 

PLANCHE  IV. 

Suite  des  outils. 

Fig.  xG.  Autres  cifelets. 

17.  Gouges  de  differentes  formes. 

18.  Grayoir. 
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SCULPTURE  FONTE  DES  STATUES  EQUESTRES, 


CoKTEKANr  JIx  Planches  équivalentes  à dou^e  à caufe  de  quatre  doitUes  & d'une  triple. 


PLANCHE  !«'. 

t Lie  reprefenre  i attelier  de  la  fonderie  dans  le  tems 
que  l’on  fond  le  métal  dans  le  fourneau,  & que 
J on  coule  la  figure  en  bronze. 

1.  Fourneau. 

i.  Portés  par  lefquelles  on  remue  le  métal  dans  Je 
fourneau. 

5.  Cheminées  par  lerquclies  Ja  fumée  fort  du  four- 
neau. 

4.  Bafculcs  par  lefqiiclles  on  leve  5>c  ferme  les  portes 

du  fourneau. 

y.  Trou  du  tamppn  par  lequel  fort  Je  métal  pour 
couler  dans  récheno. 

Perricr  avec  lequel  on  poulTc  Je  tampon  dans  Je 
fourneau  pour  en  faire  fortir  Je  métal , afin  qu’il 
coule  dans  l’éclieno.  Ce  perrier  eft  fufpcndu  par 
une  chaîne  de  fer. 

7.  Trois  quenouidettes  qui  bouchent  dans  l’écheno 
l’entrée  du  métal , au  haut  des  trois  jets  par  iefquels 
le  métal  fc  répand  dans  tous  les  jets  de  la  figure 
équeftre. 

5. Bafcule  pour  lever  en  meme  tems  les  trois  que- 

noLiillettes,  afin  que  Je  métal  entre  dans  les  trois 
principaux  jets. 

5.  Echeno  en  manière  de  baffin,  dans  lequel  coule  Je 

métal  au  fortir  du  fourneau  pour  entrer  dans  les 
trois  principaux  jets  en  même  tems,  quand  on  » 
lève  les  quenouillcttcs. 

PLANCHE  ir. 

Elle  repréfente  le  plan  Sc  profils  de  la  fonderie,  le 
plan  des  galeries  & de  la  grille,  Sz  le  plan  Sc profils  du 
fourneau  où  l’on  fait  fondre  Je  bronze. 
ifVg.  I.  Plan  de  la  fonderie.  A,  la  folle.  B,  Je  fourneau. 
C,  Ja  chautFe.  D,  les  galeries.  E,  les  plates-ban- 
des de  fer.  F,  l'écKeno.  G,  la  grille.  H,  les 
portes.  * 

ta..  Profil  de  la  fonderie  par  là  largeur.  A , le  comble 
de  l’attelicr.  B .Iafolfe.  C , Je  fourneau.  D , les 
galeries.  E,  pallàge  pour  tourner  autour  du  mur  de 
reciiir. 

3 . Profij  de  la  fonderie  par  fa  longueur.  A , le  comble 

de  i’atielicr.  BjlafolTe.  C,  le  fourneau.  DJa 
chauffe.  E,  les  g.aienes.  F,pairjge  pour  tourner 
autour  des  galeries. 

4.  Les  galeries  Sc  la  grille.  A,  les  galeries. B,  murs  de 

grès  des  galeries.  C,  la  grille  de  fer.  D,  les  pla- 
rcs-bandes  ou  bafe  de  l’aimature  de  fer.  E,  lien 
des  galeries,  ou  embrafure  de  fer,  qui  renferme 
les  murs  des  galeries.  F,poiniaux  de  l’armature 
de  fer. 

y.  Pbn  du  fourneau  où  l’on  fait  fondre  le  bronze.  A, 
le  fourneau.  B,  les  portes  du  fourneau  pour  re- 
muer le  métal.  C , la  chauffe.  D,  la  grille  fur  la- 
quelle on  met  le  bois.  E,  paffàge  par  lequel  le 
métal  coule  dans  l’cchcno.  F,  l’ccheno.  i i i 
entrée  des  jets  par  Iefquels  Je  métal  coule  pour 
remplir  l’cfpacc  occupe  par  les  cires,  1 , 1 , a , 2 , 
iffue  des  évents.  * 

6.  Prol'i  du  fourneau  par  fa  longueur,  i , le  fourne.au. 

a , les  portes.  5,^  la  chauffe.  4,iagriIJe.  y, trou 
du  tampon.  6,  l’ccheno.  7,  trou  par  lequel  on 
jette  le  bois  dans  la  chauffe. 

7.  Profil  du  fourneau  en  largeur.  i , i , Je  fourneau.  1 , 

1 , les  portes-  3 , la  chauffe.  4,4,  les  cheminées 
du  fourne.au. 


PLANCHE  II  r. 

f/g.  1.  L’armature  de  fer  qui  a etc  fiitc  dans  le  corps 
du  cheval , avec  les  poinraiis  ôc  piliers  but.ans  pouB 
loutenir  la  figure  équeffre. 

PLANCHE  I I I.  N°.  2. 

F/g.  2.  Le  moule  de  plâtre , qui  eff  Je  creux  du  modela 
de  plâtre  de  la  .figure  équeffre.  r,  i,  i,  i . en- 
Milles  ou  hoches  creufès.  2,2,  2,2,  entail'es  ou 
hoches  de  relief  3 , 3 , 3 , première  affife  du 
moule. 

3.  Le  pian  de  la  première  affîfe  du  moule  de  plâtre. 

12,15, 

*45  H 5 1^5  *7  s t S,  Ip,  20,21  , 22,  23,14,  2f 
16 y 27  , pièces  du  moule  dans  l’ordre  qu’elles  ont 
etc  faites.  2.8,28,28,  poincails  de  l’armature  de 
rer. 

PLANCHE  IV. 

F/g.  I.  La  figure  équeffre  de  cire,  .ave:  les  jets,  le* 
events  Sc  les  égouts  des  cires,  i,  i,  i,  6c.  les 
jets.^2,  2,1,  ô'c.  les  events.  3,3,  3 / 6c.  les 
égouts  des  cires.  4,4,4,  les  att.aches. 


planche  V. 

F/g.  I.  La  figure  équeffre  par  le  milieu  de  fa  longueur  “ 
comme  elle  eft  dans  la  folfc,  avec  Je  noyau  qui  rem-* 
plu  la  capacité  renfermée  par  la  cire  i l’épailfeur  de 
la  cire  couverte  du  moule  de  potée , dans  l’épaiffèui: 
duquel  font  lescgouts  des  cires,  les  jets  & les  évents 
lequel  moule  de  potée  eff  environné  de  bandages 
de  ter  & entoure  de  briqu.aillons  ou  morceaux  de 
briques  qui  rempliffcnt  toute  Ja  folîè  pour  fiirc 
Je  recuit  du  moule  de  potée  5c  du  noyau,  i.  Fol^. 
2.  Fond  de  la  folfe  avec  les  deux  rangs  de  bri-^ 
ques.l  un  à plat,  5c  raiitre  de  champ.  3.  Galeries 
ou  J on  taule  feu,  premièrement  pour  retirer  les 
cires  dont  le  bronze  doit  prendre  la  place,  & pour 
enluite  faire  le  recuit  du  moule  de  potée  & du 
noyau.  4.  Grille  de  fer.  y.  Arcades  de  briques  po^ 
Iccs  fur  la  grille  qui  porte  les  briquaillons.  6.  Murs 
de  la  folle  A:  murs  du  recuit.  7.  Paffàge  pr.atiqué 
entre  Je  mur  du  recuit  & la  folTc,  pour  faire  Je 
feu,  pour  retirer  les  cires,  A:  pour  obfcrver  fi  le 
noyau  eff  en  feu  A:  s’il  eff  recuit.  8.  Fers  de  l’ar- 
mature renfermés  dans  Je  noyau.  5).  Noyau  quî 
remplit  la  capacité  renfermée  par  I.1  cire.  10.  Epaif- 
feur  delà  cire  qu’il  fiut  retirer  par  k chaleur  du 
teu,  & dont  le  bronze  doit  prendre  Ja  place  i r 
Moule  de  potee  qui  couvre  les  cires,  qui  contienc 
dans  Ion  cpaiifeur  les  égouts  des  cires , les  jets  Aî 
les  events  , & qui  eff  renfermé  par  le  bandage  de 
fer.  12.  Ep.aiffeur  du  b.indage  de  fer.  i3.Egoilts 
descKs  ,4  J,K.  ,ç.  Events.  Bnqnes  /ran- 
gées de  plat  & de  champ,  & pofes  fur  les  area- 
des  de  la  brique  pour  donner  plus  de  liberté  à Ja 
flamme.  I7;  Briquaillons  ou  morceaux  de  briques 
mis  pcle-mcle  dans  Ja  folle  pour  communiquée 
Je  teu  julqu  au  haut  de  la  figure.  iS.  Aire  d’argile 
qut  couvre  les  briquaillons  pour  en  conferver  la 
Chaleur,  ip.  Cheminées  de  brique  poféts  duis  J-q 
briquaillons  pour  donner  illlie  à la  fuince.  20. 
Tuy.iux  de  tôle  élevés  au  - deifus  des  jets  & des 
évents  pour  donner  ilTtie  à la  fumée  de  Ja  cire.  21; 

de  brique  d’un  pié  d'épailfcur  en  avci  ie  au-' 
cellus  de  la  croupe  du  cheval , pour  diininusi-  j ef. 


SCULPTURE  FONTE  DES  STATUES  EQUESTRES. 
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pacc  qui  contient  les  btiquaillons.^  n Gouttières 
de  taie  pour  faite  écouler  la  cne , a inefiicc  qu  elle 
fe  fbnd , dans  des  febilles  de  bois  hors  le  mur  de 
recuit.  1!.  Tuyaux  de  tôle  qui  paffent  a-traversle 
mur  de  recuit,  les  briqua, lions  & le  mur  de po- 
tee , pour  obfcrver  fi  le  noyau  cft  en  feu  & recim. 
i4.  Ouvertures  dans  le  mur  de  recuit  vis-à-vis  des 
ouvertures  des  galeries,  afin  d y mettre  du  bois. 
2C.  Murs  de  brique  pour  renfermer^  tons  les  ters 
de  l’armature  qui  portent  la  figure  cqueftre_,  ahn 
qu’ils  ne  ficchiirent  pas  dans  le  tems  du  recuit.  i6. 
Murs  de  brique  qui  font  pofes  fous  le  ventre  du 
cheval  & fous  le  bras  qui  eft  en  1 air  da^ns  la  h- 
gure,  & qui  font  élevés  fur  la  grille , afin  qu  ils 
portent  foiidcment  tout  1 ouvrage. 


Via  1 La  figure  cquehre  couverte  du  moule  de  potée, 

recouvert  du  bandage  de  fer.  t.  Gnile  de.fcr  four 
les  quatre  lanibcs  &-fous  la  queue  du  cheval,  aux 
queUes  gr  lies  les  fers  du  bandage  font  accroches, 
f Fel  an  milieu  defdites  gril  es,  lequel  l^(r=.-rra. 
vers  les  jambes  & la  queue  du  cheval.  5-  4- 

Egoûts  des  cires.  (.Events.,  - , 

Nom  Ces  figures  6c  leurs  explications  font  extrartes 
du  hv";  de  M Boffrand  , arch„=ac  du  Ro. . tnutulc  : 
D.firipdcn  * a àd  pour 

A'iin  fetd  iet  la  figure  ejuejîre  de  Louis  XiK.  e V P 
irJlL  il  pJ/daJli  /i4ce  de  Lo«r  le  Grand  en 

ISSS- 


t 


in.ii. 


Echf/lf  e/f<.r  Ft^  ■ 2 , 2 et  è 

i Jt  J'  J 12 


jJ  i3 

Bche/le  dej'  Fi^  .6  et  y ■ 


Fie/  ■ 4 


7 B ç 

EcheÛe  Je  iei  Ffp  ■ S ■ 


e^cu/pliU  Y , Fo/itc  dej  Stahiej  Ecfueslres.  ^ 

l'ian  ctFi'û/iLr  Pe  laTonderie,  rhvi  de.r  Gnlleriej  et  de  la  Crrille , et  F/an  et  FrofiLr  du  Fourneau  ou  Ibn^  fad^  /Ividre  la  tiro/iKe  ^ ■ 


J/  P Putl.' 


irit/pli/re  ^ , l'onlc  dc.i'  Jintaej'  Eciticjurj 


uïfu  f/p.r(i  lo/u/ueur  ,aiw  k Hoyau  i/ui  /ruiy/u  la  cafaour  /■yi/rrnu\' /w  la  Cuy  , lej  Kjou/.r  <l<\r  Ciraa, 
' " "vij'.Ji/  rit/uri-  }'^i/eotrr  fauivrA'  >lu ?L'iile  lA-Ta/iY , /vcaun'rt du  T^a/uluy  ly  /er  ■ 


Cfluiv  de  la  l'iyuri'  Ji,fuca-ùv yar  le 

' TUA,-  y-/ 


li\fJeù‘-  ! It'o'  üveu/a , H eu/aitree  fi-  A/-tyi,ullo/. 
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